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DU GRAND MOGOL. 

|E ridïr de voir le Mondem'a- 
liant fait palier dans la Pabilt- 
|nc & dans l'Egypte, ne me 
) permit pas d’en de mem e r là : 
jî fis dcfïéin de voir U Mer rouge d'un 
bout à l'autre. Je partis du grand Caire» 
apres y avoir demeurd pli» d'un an , 8e 
en |t. heures de chemin de Caravane,je 
me rendis à Suer, où je m’embarquai fur 
une galete,qui en dix-fepi jours me porta 
terre à terre an port de Gidda à une demie 
journée de UMeequc.Je fus là contraint, 
contre mon cfpcrsnce » & contre la pro» 
méfié que le Beig de la Mer rouge m'a voit, 
T«nt e j t A 
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fait , de débarquer dans cette prétendue 
terre fa nue de Mahomet ,aù un Chrétien 
quîii'clt pas cfelave n*Qrcioît mettEC le 
pied ; Ÿy demeurai trente-quatre pu. rs ÿ 
ü< puis jje m'embarquai fur un petit bâ¬ 
timent ) qui en quinze jours roc porta. 
Je long de la cote Je l'Arabie heureufe* à 
Moca proche du décroît de Bab-el-raai*- 
deL Je faifois état de pifler de-li à VH le 
de Mafotrva <Jc Arkilto , Lpour donner 
julqueiâ GonJrr va Etc capitale du paisde 
l-Habcch , oo Rovume d'Etiiopie 7 mais 
on m'arfuraqnc depuis que k* Portugais 
y a voient etc tuez par I "intrigue de la Rei¬ 
ne mere * ou dulkz avec le Patriarche 
JdUïtc qu'ils y a volent amené de Gai! les 
Catholiques n'y érmenr point en fcûftté, 
julqucslà qu'un pauvre Capucin a voit 
kîuë fa tête à Sua kcii , pour avoir you- 
hi entrer dans le Royaume, que vérita¬ 
blement en me dilânt Grec ou Arménien 
je ne courtois pas tant de rifque » 3c que 
mcinc quand le Roi aurotr reconnu que 
p lui poui rois fervîr en quelque chùfeyil 
me donner® ir des cerr«*qUc jeferûis en U 
river par des cfclavcs que j J aclicicroîs ü 
favois de l'argent * mais qii'ïnfaill blc- 
ment on m'obîigefoïr mcominent de me 
maiici^comme Ton ivok fait depuis peu 
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i un certain Rdigîca* qui y avoir pâlie 
fous !c nom de Mcdccm G reçoit que ja* 
mais on ne me Lillemir Jorüt du pais. 
Ces coiifîdcratïcm quelques autres en¬ 
core que je pourrai due aîlleur5 f mc firent 
changer de dcfl'ein : ]c m embarquai lue 
un viUîeau Indien*je palïàî le Détn>ir»& 
en vin "Mieux (otir* j'anivai au Puir de 
Sourate dans PH i ndou flan Empire du 
grand MogoL je îiouvai là que celui qui 
regnoïi pour lors * J apclloic Chah-Jehan» 
c'eil à dite Roi du Monde , qui félon les 
Hidoîres du Pals était fils de jehan-Giiï- 
rc^qui lignifie preneur Je monde ,pe(ii fils 
tPErcbar* que nous dirions le Grand * Si 
qu'amficn reinonratiï par Moumayotiâ ou 
Je Fortune perc d'Enbar 3c Crs autre* pre* 
dccdîeürsjl étok le dixiéme des dëecn- 
dans de ce Timur-Lcnguc * qui veut dire 
Seigneur ou Prince boueux * te que par 
corruption de nom nom apdlons corn- 
immemcm Tamerlan, fi célébré par fc* 
conquêtes* qui épaula fa proc he parente 
Li hllc unique du Prince des peuples de h 
grande Tartane «peliez MogoU * qui on; 
hhïidc communiqué leur nom aux Etrati* 
ger$ quî gouvernent à prefent Plniotï- 
éïanjc pais des Indous ou Indiens ; quoi 
eue ceux qui entrent dans 1« Charges & 
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Uigniitz, je meme dans b Milice , ik 
foîcm pas tous de la rate des Mogols» 
R>db que cefoîciK des Etrangers 3c gens 
ramatTea de tous Pais , la plupart étant 
Pe.fans.quc] q uct, uns Arabes, Si d'autres 
Tiirciifar îl fnlfir à prçfcnc pour être eftU 
me Mogol,d'ctre Etranger blanc de vlia¬ 
ge,& Mahuinciati.i la dilHnétiondcs In» 
dous , qui four bruns & Gentils, & des 
Chrétiens de l'Europe qui font appt 11 te 
Franguîs. 

Je trouvai encore à mon arrivée que 
ce Roi du Monde Chah-Jehan, âge de 
pim de foixauce & dix ans, avoir quatre 
iiis Si deux h lies,que quelques années au¬ 
paravant il avoir fait les quatre fils Vice- 
Rois ou Gouverneurs de les quatre plus 
considérables Provinces , ou Royaumes: 
Vjit’il y avoir pics d'une année qu'il étoit 
to,tibé dans une grande maladie dont ou 
ne croyüît pas qu'il dut jamais fclevcr,ce 
qui avoir mis de la dîvilion entre ces qua¬ 
rte Frétés qui pretendoient tous à J'Eus- 
pitc,8î a voie allume entre eux une guer¬ 
re qui a duré environ cinq ans , te que 
j'enrrep rens d'écrire, m’étant trouvé à 
qadquts-tmes des pins canlidcrabJcs oc- 
cilioas, & ayant été huit 4us à fa Cour» 
où la 1 oruine 3: Je peu d argent qui me 
«elluR de dî ver les rencontres de voleurs. 
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Si de la dépcnfcd'imîi long voyage, apres 
quarante lis |ours de chemin qu'ïi y a de* 
|uiïi Sourate jnfqu’à Agru & Üehïiville* 
capitale* de l’Empire m'a voient oMlgé 
de m'engager a la loi de du-grand M<'g»l 
en qualité de Médecin i Ai peu de tcus 
a pris * par une antre avant h ru , lotw U.t- 
ncchmend-icati le plus 1 ça vans honnie 
de [ r A fie .qui a voit etc IL sois oit gr.uid 
M.dire de la Cavalerie , Pc qui éroü un 
det plus puHl.im Si des pins cordulcrrt 
Qmrahs, ou Seigneurs Je 1* Cmtr» 

L'aîné de ces quatre lils deCHaH-}cnan 
s'jppcHoit Dara, c*efti dïifr D.ir(itt. Le 
fccoii-i Te nom tuait Sultan Sujuh ■ qui 
veut dire le grince ou le Seigneur coiu.v 
geux. Le troilicme droit An ciu'-Z.rliei 
qui lignifie Po 1 ne me ne du i tône. Le 

deijiter s'appeLoît MottuLB. kchc t cnm- 
mc qui diroit > défit accompli. Des deux 
fi*les l'aînée s'appelloii Bsgniti*Salieo» 
c’cft à dîre^a PriiKcrtê Maître (fciêf U ci* 
dettfjl^atichenara-Iïcguin » qui vaut an-* 
tJiit que la PrincelTe lumîiisufe on la lu- 
mietc des P rince Lies. Cell la coutume du 
Pais de donner de femblablcs noms aux 
Princes Si au* Prtticellês. Ainfi latctnmc 
dcChah-Jehan,!î renommée pour fi beau¬ 
té & pour avoir un tôbrau qui mériterais 
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iDitftix d cire mû au nombre des Merveiî. 
J« du monde que ces imlfe informes Se 
cet monceau si de pierres d'Egypte fe 
nom moi t Tage. MehalJe # cVft-i.dire J a 
Couronne du Scmil. & celle de Jehan. 
Ilrr - 9 l ’ T « « long.rems gouverné l*E- 
P*™*™ < 1 «e fou mari ne s'anmfoic 
qu i boire & a /èdiverifr.s'appcllüit p»e- 
jjicrcmcnt Nour-Mehallc , Se depuis 
W IcW.B g um, la lumière du Ser- 
MrlJa Jumieredu Mande.La raifon pour 
laquelle on donne cet fortes de noms aux 
Irmces 3e aux P.incelTei , & non pas 
des noms de terres St de fcignetirics com- 
nic I on but dans l’Europe, cil que toute 

n , ^°y auint *«nr en propre au 
,° f ’ ] l , i y 3 P^îni de Marquîfars t de Cots* 
& de Duchés dont les Grands puüTcnr 
porter Je nom 3 j| n’y a que des pcnJionî, 
otrtn lene.ouen argent cornant, que le 
, 1 donne , augmente, retranche & 
ote comme bon lut fcmble j & c'eft 
poureda même que les Omrahs n'ont 
auiii que ccs fonts de noms \ l'un { par 
exemple ; s’apprMam Rar-Andaie-Kan; 
i auçre Safc-Cht ken- Kan, un autre Barc* 
AndiiM-Kan , & d'au très DiWKm, 
ou Dmcclimend-han * oit F.czi-1-Kan, 
ce qui veut dire, Lanceur du tonnerre. 
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Biifeui de rangs „ Lanceur de foudre Je 
Seigneur fidèle , le Savant, le Parfait» 

(k aînfi de S autres. 

Data ne manque il pas de bonnes qn,'" 
Itter. H était galant dans la comem- 

tion, fubtil en rencontres, très-civil & 
extrêmement liberal ; mais il avoir trop 
bonne opinion de lui-nié me » le croyant 
feiti capable de tout, & ne fc pouvant 
qu'a peine imaginer qu'il? eut pcrUm- 
wc asiihtî pôtd«"na.r coufeil j il nom* 
nvoM même allez tndifcretcïtveui cens 
qui lut domioïmt des avis t de forte que 
f« pins aflëâionner av oient de h peme , 
b fc bazarder a lui découvrir L'S leere- 
tes intrigues de fbs frères. De plus ^ t 
t'emportnit facilement , menaç-n i :fl ]U- 
tîoii , & failoic des affronts. même aux 
plus grands Omrahs ou Seigneurs, « 
puis tout et U palîbit comme uti feu as 
paille. Quoiqu'il fil Mahumetan , & 
qu'en public dans les exercices ordinai¬ 
res dé la Religion il témoignât « le- 
ire, neanmoins en particulier il etuit 
Gentil avec les Gentils » ôc C lire tien a* 
v« les Chrétiens, il avoit toujours au¬ 
près de lui de ces Pende» ou Doftems 
Gentils * i qui il donnoïrtfef penfiot» 
très-coniiderablcs, & qui l'avoicnt ( a c= 
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qu <rn dit j;imba <l‘opinions contraires* 
Ja Région du païs , defqudles je fou- 
chcraj quelle *m cllwen p af -) ai|e 

fj ^j'gtondfs Judo us , ou Gentils, 
ccouiojr auili très-volontiers depuis 
qiieJtjue icju J c R CV erend Père Btizée 
JC “, ir r î ^ wamençolt fort i gourer « 
J. 1 !. 1 11 ' ^ UJt » d Y m a newriioîm oui 
(ju iü fonds jj n'avojt point de Ke- 
i1 ^ 10 ” * & *1 ««m <]u*U en&ifoit n'étoîe 
que par curiofod & pour fo divertir, 0ll 
«Time d'autres dîfcnr,par politimic.puui 
L JJ ^ C auner des Chrétiens , qui etoienc 
2 r z S™"* 1 flambe dans fon Artillerie 
fcjriir tour pour gagner î'affcaioi, des Ra- 
jis ou Soiivcrafiis Gentils tributaires de 
mpire A: icî.ivoir à fon parti dans i'oc- 
rahun. Quoi qu*,'[ en foit, eda n'a pas 
beaucoup avancé fes aÆiiics ilil conlr.iirff 
0n 1 * rra Jjni k fiiitc de ectre Hiftoirc 
f\\ic le preteate dont fe Jervît Aureng- 
ZrOi 1 pour J i î fiirc couper I.i Ectc,fitt qu J » 

J j 1 ctojtf.iitJfafèr^coinme qui diroïf,ui> 
Ju-cJ c, fins Religion, idolâtre. 

iiifean Sujab ctoîr î peu prés de l*hu- 
nieur de Da a,mai* il étoii plus fccret & 
Rus f rme „ & avoir plus de conduite fit 
d *drelie , il droit al le* propre à coud ni* 

ÏC I® intrigue, & fo ftuioit fous main 
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des Am Ës i force de prelcns qu p îl donneur 
aux t^ro-sids OmfiliSj Ce (ur tout aux plus 
puilhns fU jtt, comme Icflomfeigtie Ce 
quelques amrcsî tuais îl fe UUÏuîc un peu 
ï trop aller i îls plailîcs avtxcc nombre ev- 
tuorJuuitc de femmes qti'il avait v Ce 
quand II ceoïe itue fuis parmi elles , tes 
purs & leipuirsié pailoicfit à boire t a 
diaiHcr p 5e à rLiolccï H leur fiifoitCes 
prclciis Je riches -vêtit meni * il leur au» 
umcntoïi ou Tctraiidvjit. leurs penfion* 
îiilati qut la f> tu ai fie lui eu venoît ce 
i/croir pas biqij frire fa Cour que de le 
vouloir retirer Je la»!* l^ 511 que quelque¬ 
fois les affaires langu il fuient & beaucoup 
de (;eiii le .cbjroîcrrt, 

Il Je Jert i dans la Rctîgînjji des Perfans 
encore que C halt^ J ch a-t 5c t cuis fes fre tes 
fulient de O:Te des Tûtes : ca: le Mahu* 
tutti fuie cft pài t^gê cil pliifieun 
Ve qui a foirdïrcen denât vers â ec fameuse 
Chdk-SaJy l'autcnrdu GonlitUn ; Je 
fub un Dervielle buveur j je femUe être 
fan» Religion » je fuis connu des foi satire 
& : MaïsMmre toutes t=-s 

SeÛcs il y en a dvii* prTucqnks dont :cs 
P « nif itis "font ennemis mont b les uns des 
■ aunes- La première efl celle des Turcs 
que les Pctûns appellent Dfnuukms^ 
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comme qui diroic l’artifâfis d'Qfrnail,' 
p.uce qu'ils eroyen* que c'eft lui qui e: oit 
Je vrAÏ & légitime fucccflêtw de Maho» 
met, le grand Califtyiu (bttteram Ponti¬ 
fe , à qui fciil apparteuoit d'îruerpreter 
l'Aleoran & de décider des diffieultci qui 
Je rencontrent dms la Loi. La féconde eft 
celle des PcffanSjquc les Turcs appellent 
Chias, Rafezyî, Aiy-iMerdans-, feûal- 
rçs, lier cliques , Partifiuu d'Aly ; parce 
qu'ils cru vent au concilie des T mes 
que ceiît fuectJîon tfc aivoii'é poirîJî- 
cale que je viens de dne n'éioïf dtruë 
qu'à AK‘ gendic dé Mahomet. C'étoit 
pir laifnu d'Eui que Sultan Süiah svidt 
cmbtafTé cetrc dernière fe£kc , car com¬ 
me tous les Pet fans font Chias , &: que 
ce font eus h plupart ou leur» en font 
qui fout les plus piriETàns à la Cour du 
Mégot, & qui occupent les places les 
plus importâmes du Royaume , ïl cfpe* 
toit que dans rotcafion Ht !e jciteioicnl 
(Oüs de fon parii, 

Aurena Zebe n'avoir pas cerie gai an» 
tei Je d'eipiîi , \iy «r abord Au prenant 
qu'avoir Data , il paroiiTbïf plus )udï- 
ctttt* , fçaehant Ait tour bien connoîrre 
fm monde & cboîllr «114 dont il ft vois* 
iüUtrvÎTi de appliquer fuit à propos & 
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•Je bonne grâce les libcrailirz, il croie 
fccrer, wfé Scdiflîmulé au polIîMc, juf. 
ques-b qu'il fie long tems comme pro- 
feûlon d'être Fait ne , c'eit à dire pau¬ 
vre , Derviche, on Dévot » qui a te- 
nonce an monde , feignant de n'avoir 
aucune prétention i b Couronne * nuis 
feulement de vouloir doucement palier 
b vie dans 11 prterr Si dans la dévotion. 
Cependant il ne hriToit pas de faite Tes 
brigues à 1 a Cour , principalement lors 
qu’il tt vit Vîcc-Roi du Decan ,, mais 
il les faillit avec tant d'adroite &£ de ie- 
cret, qu*a peine s’en pouvoir on appert 
«voir. Il fipvoît même encore s'en- 
tretenir dam l'amitié de Chah-Jehan Ion , 
pere , qui. bien qu'il tût beaucoup d'af¬ 
fection pour Dira > ne pouvoir nean¬ 
moins s'empêcher de témoigner qu'il 
cil i moi t Aureng Ztbe,& qu'il le croyoic 
capable de régner , ce qui donnait allez 
de jalon(ïe a Dira qui s'en apperccttr, & 
qui même ne pût s'empêcher de Ji.e 
quelquefois en particulier à fes amîs: De 
tous met freres je nbpprtliende que ce 
Ncnmi, comme qui diroiecc Bigot, ce 
grand fii/èur d'oral Ton. 

Mnrid'B.-.bche . qui croît le plus Jeu¬ 
ne de tous, tt-dc auûi le moins ait jSe 
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5c le moins judicieux.Il ncfongcuît’qu'à 
fc re jouir & à palier le icnw i buîre, i 
châtier & à-ttivfi.lt* l'arc- ; ft~anmoms il 
ïv<iif quelques b nnes tjuül fcz, H éioîr 
tre»-civil & ttes* libcul. ]| faifoit gloire 
Je tic riviïtenir de caché ; il mcprtluic 
Je* intrigues du cabiuer, Cfc il k- vantait 
tûut haut qu'il u'itvoîr eljKfjiicc gue 
fou bi os-fl: dans fou épve» Eu ener* 
ilcroit (rcS'brjvc » & fi celte valeur eue 
été flccoinpagnée d'un peu plus de con¬ 
duite, il icut emporté fur tous Tes frites, 
C* eût été K ci de i'Hlndouftan, came te 
l'on «ira dam b fuite, 
four ce quîcfl des fil?«sBegum-Saheb 
croît uei- bcJt, avoir beaucoup d'cfprit, 
& fou perc l*jj*no:t palï ternie ment : Le 
bruit coûtait même qtfil l'aimoit juF* 
quel à un point qu'on a de la. peine j a'i» 
inagiïUT, & qu'il difok pour c*cafc, que 
felutt la tJecificm de (es Mu lah^ou Doc* 
teurs de fa Lot.il fetoir bien prrniis à un 
homme de mander le fru’t d'un aibre cjtt'- 
îtauroif planté :il avait fi grandecoutoi* 
ce en çHr^u'il i'avoit prepoféc ro»r veîï* 
lcr à la fi-nnté, & pour avoir l'œil fur ce 
que l'on fer voir s fi rabtc , aufR fçavoir 
«die parfaitement bien ménager l'tfprit 
île fou pcre,& dans les plus grondes aftab. 
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m mrtne, le faire pancher du cote que 
hvn lus fcmbloîr* ElUétoïc cxrmncroeut 
riche de* grandes pen/ion* qu'elle avoir; 
3 : des grands p te feus qu'elle recevoir de 
tantes-pam pour les afeires où elle s # cm* 
ployait! & falloir beaucoup de- dépcnfç P 
étant rtc*-liberale 5 r trcs-gcncrcul^ Elfe 
s'attacha entièrement a Data , s'interedà 
-dans fon parti & fe déclara ouvertement 
pour lai ; ce qui ne contribuait par peu 
if faire rcüfïîr les affaires de Dara * Ô£ i 
le maintenir dans l'amitié de fonpcrç; 
cm elle le fu portait en tout & I J avcrcif~ 
/oit de rôtir 5 ntaumoms ccn J cioir pas 
tain à eaufe qu'il croit Paine, & elle 
Paînec j ranime difoii le peuple» que 
fparce qu'il lui promefeoit que Ci roc qu'il 
[Jarüîc Roü I la marleroir^ec qui dl roiir 1 
[/ikcsiraoïdinaire 6 c nc/e voir pidqtic 
Jamais dam l'Hmdoulbn , parce que le 
mari d'une Princefïe ne pouvant être que 
rrés-puiffant, feroît toujours fotrpçonrte 
d'avoir quelque prétention i h Couroo* 
ne j outre que les Rois ellîmem li fore 
leur fàng, qu'ils ne croyait pas qu'il 
fr puifïc trouver-un parti digue de leurs 
filles* 

Je ne craindrai pas de dire tel un mot 
en pailintde quelques intrigues d'amour 
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de cette Pcinceireiquoi qu'enfermée dans 
un Scrtail 8r bien gardée comme les autres 
femmes, & je n'apprehtnderai pas qu'on 
dife que je préparé de la matière pour 
quelque &i leur de Romans , car ce ne 
font pas des amourettes comme les tiô» 
cres,qui n’oiiE que des avancurcs galantes 
te comiques,tl les four toujours fuivîcs de 
■ quelque chofe d'horrible & de ftmtfte. 

Ou dit donc que ceitc l’rincefîe trouva 
moyen de faire entrer dans le Serrai) un 
jeune homme, qnî n'ctoîc pas de grande 
conditionnais bien fait & de bonne mi* 
ne. Elle ne pût parmi tant de jabufes Si 
d'ciivicu(es conduire fon a fiai te fr fccre- 
rement qu'elle ne fut découverte» Chali- 
Jehan en fut bien tôt averti, St relu lut 
de la furprend te, fous prétexte de l'aller 
v j fiter. La Prïncellc voyant inopiné¬ 
ment arriver Cfiali Jehan n'eût le terni y 
que de cacftcrdemalheureux dans une de 
-ces grandes chaudières de bain ,* ce q ui 
ne fc pût faîte que Chah-jehan ne s'en 
doutât, neanmoins 11 ne la qiicrela ni ne 
la menaça , il s'entretint même afTra 
long-teins avec elle comme à l'ordinai¬ 
re , & enfin il lui dit qu'il la trou voit 
toute mal propre & tonte négligée,qu'il 
'faible qu'elle fc lavât & qu'elle prît le 
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ktÎEi plus fou vent, il commanda fortfcve- 
rcmctit qu’on mit te feu à Plietire meme 
fuus la chaudière , Se ne Voulut point 
partir de 11 que le* Eunuques 11 c lui enf¬ 
lent faic comprendre que le mâferablc 
était expédié, Quelque teras apres elle 
-prk d^iitre* mefures. Elk fit fou Kauc» 
Simar^qni eft ce que nous dirions Hom¬ 
me d'affaires au. Mance d'heurt, un Pcr- 
fan nommé Naicrjcau $ c'écok un jeune 
OmraK le mieux fai: 3c te plus accottipEI 
de route la Cour,qui a voie du cœur & Je 
l'ambition, maïs qui ne biffent pas de fc 
faire aimer de roue le monde , jufques U 
que Chah-HçfUcan qui étolrutidc d’Au- 
rcng*Zcbe propofa de k marier avec la 
Prniceffë, nuis C hah-Jehan reecuc fore 
mal cetrc proportion * Se meme , com¬ 
me on lui découvrit une parrir des intri¬ 
gues fecreces qui s'érôîtnt faites, il relt*- 
lut&nc tarda guere de fe défaire de Na- 
zer-kan i ü Îiiî prefema, comme par 
honneur, un Sériai, qu'Iîfut honêtcmeiiE 
obligé de mâcher i Pheurc meme * (clou 
b Cûikume *dti pau, Befbîeft un petit 
paquet compofé de feiirlks fort délicates, 
& de quelques autres chofes avec un peu 
de chaux de coquilles de mer,te qui rend 
la boudtc Si les b vies vermeilles^ 3c rend 
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l'bakîne douce & agreablc;ce jeune Sei¬ 
gneur nefungeoit en rien moins que d'e- 
nc cmpoilônné , ü furtit de l’Aflcifiblée 
foie joyeux Si fort cornent. Si monta en 
Ion Pale k y* maïs la drogue croît fipuijf. 
Jante qu'avant qu'il fiit arrivé en Ion lo¬ 
gis ît n’etoît pins en vie, 

Rauchcrtafa-Ëcgum n'a jamais p.iifi* 
pour être ni JS belle ni fi fpirÏEiirilc que 
Bcgum-Sabcb f mais elle n'éroir pat moins 
gaye St moins enjouée, & ne fimiToIt pas 
je plaifîr-ncm plus que Bcgunt'Sahrb. £[„ 
le s'a trac ha entièrement i Aureng-Zebe, 
St par confrqueni fc dédira ennemie de 
Begnm-Sahtb &de Daxa* cela croit t au. 
fc qu'elle n'avdk pa 5 beaucoup de bien ni 
beaucoup de part hue afFairts* neanmoins 
cotntne elle ttoitdatis Je Serrait & qu'elle 
ne maiiqnoir pas d'cfpric & d 'efpîonsjclle 
ne hilïoic pas de découvrir beaucoup de 
-cfiofcs d'importance , dont riledonnoit 
fccrerement avis à Aureng.Ziba, 

Chah-Jehan quelques années devant 
fes troubles fc voyant chargée ces qua¬ 
nt Evince s, tous àgee, tous marks, tous 
prétendait! au Royaume, tous ennemis 
les uns des ainrcs,&chacun fiifint fbbri* 
§?« kermès , iê rrouvoir affee crtibai.il' 
irde ce qu'il avoir à fa ire,craignant pour 
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fj Propre pcrfcüinc, <5t comme prévoyant 
Ce qui lui cil depuis arrive^ carde îcs ttf- 
fercer dans Goüaleor , qui cil une Forte- 
relïi où l'eu enferme ordinairement les 
Princes,5e qui palTc pour împrenable,pat¬ 
te qu'elle cil lîmcefurunc roche iuacccf- 
ii|>le,5t qu'elles dans fon enclos de bon¬ 
ne eau Ai afîèi dequoi nourrir la garni» 
fun ; ce n'étoic pis une thofe facile, 1 is 
Croient déjà trop puîifàm, chacun ayant 
Lin train de PrincejAi d'ailleurs il ne pou¬ 
voir honnêtement les éloigner d’auprès 
de lu r fans le u r don ner qu c !q ne gou vc< - 
ncmciK convenable à leur luiflinte.oü il 
avoir peur qu'ils ne fe cantolwÜènt Si ne 
fi (Têts c les petits Rois indépendant coin- 
mc ils fircisr effrélivement apres. Nean¬ 
moins craignant qu'ils tic vînfletic à s’é¬ 
gorger devant fes yeux , s'il les rerenoir 
toujours à b Cour , îi fe refolur enfin de 
^Jes éioigner, li envoya Sultan Sujub dans 
|c RoïaUUicdî Bengale, A il reng*Zt be Jas 
J; DccajijMaiad-BiJcehc en Guiante, Sc 
donna à Dira Caboul Si Multan.Les trois 
rentiers s'en allïrenr trcsconcens dans 
ur gouvernement, flt la fiiifoienrlesSou- 
tri inSi& letenoie nt rou* les revenus du 
iis, entre: en a us furet troupes, four prc. 
tittede cenii enlmdejcj fujets Si les voi- 
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ijns* Pour ce qui cft de Don* parce qn'ii 
cioïc k fils aime * & comme ckitinc a U 
Couronne,Une s'écarta jamnîs de k Court 
suffi fcmfrioit-il que c'ccoic PmtctiEÎott Je 
Chah-Jehan ,qui IVntieEcnojïdjrLs Pefpe- 
ranct qu'aptes (a mort il lui fucecderoir. 
U pcrmectoit meme déjà qtPon reçûr les 
oidres de lui ? & qu'il cüi une efpetc de 
Tronc au bas du lien entre ks Omrah^de 
torte que c'dtoit prcfqnc deux Roy s en* 
femblc : Mais comme il eft très-difficile 
que deux pnillanccs Souveraines s'jccor- 
f car, Chalt»]chan* quoi que Data lui xc- 
irrugnic beaucoup d'artedtion $c eût 
beaucoup de refjicét pour lui,ivoie ncan- 
niüûisuiüJours quelque dcftmsce ê crai¬ 
gnant far tour k Boucan;& meme parce 
qu' l corniaifloit les qualités d'Au+cng- 
Zrbe ? GfqtPil îe croyait plus capable de 
régner qu'aucun des aujies, il avoir, dic- 
t n È toujours quelque cnmTpoiidancc 
particulière avec lut» VuHi ce que jfai 
cren devoir dïie dans ce commencemené 
touchant ces quatre Princes &; kur pere 
Chah Jehan, parce que cela elt nccc Claire 
pour Pinte llîgenee de tout ce qui iuivra* 
Tai ct u même ne devoir pas oublier ces 
deux Prmcdïè* * parce qu a èlks ont été 
des pki impenam perfoiuiagcs de h Txa- 
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pedîf iks femmes daru tes h tirs aymt 
fort fou vent jatifli bien qu*à CojJbmibuv 
pic & en beaucoup d'au:-* s endroits, 1 a 
meilleure parc dam ce qui fe pâlie de plus 
grand s quoi que bien fou vent on n'y 
prenne pas garde & qu'on ft rompe latlte 
à en chercher d'sûmes coules; mais pour 
expliquer nettement cctïC Hiftoire , il 
faut reprendre îes chofcsdc plus Kaut p éc 
parler de ce qui Ce pslla quelque ïems a* 
vaut les [roubles cmrc AwrcngZcbe » te 
Roi de Golkonda ix fou Vïlrr l'Einîr- 
Jcmla, parce que cela fera comioîire 
le caraâere & le génie d'Ameug^Zchc* 
qui doit êf re le Héros de pieté èc le Roi 

des ÏjideuYuyOrttde quelle manière l'E¬ 
mir- Jetnls fe prit a jeter les premiers fou*- 
de mens de b Ropnii d'Auretig*Zcbc- 
D;ms le icms qn*Aurcng-Zcbc croît 
dam le Decanje Roi dcGolJconJ^ a voie 
pour Y ifir pour General de fes arme es 
cet Emir» Je ml j que fai die , Fcrûn de 
mcion & trds-famcuï dans les Indes, Co 
■Votait pas un homme de grande naillân- 
Ct, mais il clO't rompu aus affaires, 
homme de grand cfprît *. grand Capua*» 
ne i s] avoii feu amafler de granus ire* 
fors , non feulement dans k maniment 
des affaires de ce riche Royaume > mais 
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encorep.ir Je mJk des Vaiilçaux qu'il en- 
voyoii de ioui coïtezpar le mu yen des 
lu i nés de Di^Tiians qu’il reno ic routes à 
ferme luy le ni fous de» noms empruntez* 
y failant travailler avec une diligence ex- 
u.iorJînaîrf jdefo! îE.qiî'mi tiç par luit que 
des ridlcllêi de i'Enm-Jemla , & de la. 
quantité Je (ce U i amans que l’on-ne con- 
toîc que par ùc* : il avoir encore feu fe 
rendre fore puîflanr & fort confiderablc* 
cwmenam ourre l'armée du Roi * de. 
très-bonnes troupes en fou particulier» Gc 
f:ir tout une fort bonne artillerie avec for¬ 
ce frangins , ou Ch miens, pour b con¬ 
duire, Eu un mot il devînt Jî riche & fi 
jmrîllâm y principalement apres qu'il eut 
trouvé moyen d'entrer dam le Royaume 
de Kamares & piller tous les anciens 
Temples d'[Jules de ce pays U , que le 
Roi Je Golkondi tn prit jjloulîc & Je 
pteparoït à lui joü:r ui) mauvais tour» 
d'autant plus qu’il ne pouvoir foutEir 
ce qu’on-luy rapportait de luy, qu’il 
avoir eu trop de familiarité avec la Rei¬ 
ne la mere qui eftoîr encore bel le y nean¬ 
moins il ne donnoit rien à comioiftre i 
pcrlonnc de fon dellern-, prenant patins- 
ce & attendant que l'Emir fût â la Cour* 
tir *1 étoic encore alors dans te Kariu- 
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t« avec Ion .innée. Niais un jour qu'on 
lui dotmoit de plus particulières nouvel¬ 
les de ce qui s'étoit pâlie entre fa mere 
& lui > il n'eut pas ia force de ditfimnlcr 
davantage, & le Uillà emporter à la co¬ 
lère , aux injures, Sk aux menaces de- 
qitoi l'Emir fut bien-roc averti, d'autant 
qu'il avoir à la Cour quantité de parens 
du côte de fa femmc.quc tous fes parens 
, & amis et tuer k dans les premières efiar- 

ges,a: que la mère du Roi.quine le luuf- 
ioit pat.eu eut bien-rot des nouvelles.- ce 
qui obligea l’Emir d’écrire promptement 
à ion fils unique Mthmet Emîr-kan, qui 
ctoîr pour lors auprès du Roi, fie de lui 
mander qu'il fie tous fes efforts pour le 
retirer au plutôt dr la Cour fous quel¬ 
que prétexte de cîiaflë ou autrement , 3c 
cnfiiîtc l’aller joindre j Mahmet Emir* 
kan ne manqua pas de remet plu fleurs 
moyens , mais comme le Roi le faifoir 
I oblcrvcr de prés, pis un ne pic réülïïr : 
i ce qui ctnbarjfla fort l'Emir , & lui fit 
prendre une refolution tout Watt erran,- 
| gc, laquelle mit le Roi en grand dan* 

K £ cf perdre fa Couronne & fa vie ; 
j tant il eil vrai que qui ne fçaît pas dilfi- 
muler ne fçaît pas régner. U écrit à Au- 
reng Zrbe qui ccoir pour lors dans Dan* 
Terne 1, B 
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Ict-Abad ta Capitata du Uccàn ï quel¬ 
ques quinze ou i-Azn journées Je Guta 
konda , lui taiUm entendre que te Roi 
de Golkûiuta le v oui oh perdre lui & ta 
famille * nonot? fiant (es grandi fcrviccs, 
qu'il lui r.voh rendus * comme tour !c 
monde fçavoît, ce qui «oit une injuR 
titc A: une ingratitude inouïe * que cela 
l*oblîgeoîc d'avoir recours à lui de de le 
prier de le vouloir recevoir fous la pro¬ 
tection j qu'au reflcs'il vouloir lu ivre 
Ton contai! Ôe le fier en lui f U difpofc- 
roîr les affaires de telle foite qu'il lui 
mtltroiï lout d'un coup emre les mains 
& le Roi A: le Royaume * il failoît ta 
ehofe facile- Vous n f iv«i* dïtadt-î!* qu'a 

{ 'rendre quatre à cinq mille chevaux de 
'dite de votre Armée Si avancer à 
erard, s journées vers Go[*onda t taî- 
tant courir le bruit par le chemin R LIC 
c'rfl: un Ambaffadeur dit Chah-Jehan 
qui s'en va rn diligence pour des affai¬ 
res cuniîtlerabks trouver le Roi à Hag* 
Tiaguer. Le Dahîr , qui efl celui auquel 
il faut première ment s'adrefTer pour fai¬ 
re fçavoir quelque chgfc au Roi, efl 
mou allîd, ma créature , 6c tout à moi* 
ne fuiigeztju'à avancer en diligence , Si. 
je ferai en iortc que fans que vous foytz 
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cormvûuj arriverez »ux poires Je Osg. 
mgue^St lorsque le Roi fera fort! pour 
venir recevoir f» feues ici on U ceint. 
*“** vous veus pourrez fteikniciu fàJk 
<fc lui,* enfdîtt de tour ch Famille,* eu 
fifrece que bon vous ftrrblera, d'autant 
que la mailon de Rag-nagutr où il Je» 
mcuic ordinairement e(t ïans murailles, 
ians foïTcx * fans fortifications, I] aioû- 
toit qu*i[ fctoîr cette ciïtrcprife à fes dé¬ 
pens,*: lui offrit joooo.rou pics par jour 
(cVll environ ijooo.i!cui J durant tuut 
le «ms de la marche. Atïtciig-Zebt, mi 
ne rk-rchoir que quelque ccafio» ftm- 
bbEde , n'eut garde d'en laiHet perdre 
une |i belle s il fe mit aufli-tet en che¬ 
min , & conduïlîr (J iieureufemcnt fou 
tmreprifeqrrtl arriva à Eag.i^Wr fans 
tire Connu que comme AmbalPadenrJe 
Chah-Je Jim. Le Roi de Golntida afîinr 
etc aveid de ce prétendu AnibafTadcLtr, 

ionic pour venir dans un jardin, félon la 
coutume, le recevoir avec honneur , & 
s étant mal h enjeu fie ment mis entre les 
rubis de fou ennemi,dix ou douze ef- 
claves Gorgis l'al oîent jetter for lui ir 
, «îlïrdefa per forme comme il avoir 
etc projeta? , lors qu'un Omnh touché 
de rend refît ne pût s'empêcher de ki 
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dire brufqüemcm * quoi qit'Ü fut Je b 
partie £k créature de L'Emir ^ Vôtre M-i- 
)Wté ne vùir-dlc pis b Àurcng-Zebe ? 
orez-vous d*ici s vous êtes pi is : lur quoi 
le Roi tout effraie,fort & finre fur te pre¬ 
mier cheval qu'il rencontre, de s J en va i 
faine htïde fe jpircr dans U FortercHt de 
GuÎKOnda^qui n'cft qu'à une pcfirc lieue 
Je ïa + Aurcilg-Zcbe volant fou coup 
manque , ne s'etouna pas pour cela* fça~ 
chant bien que l'Emir avec l*anuée ne 
viendroit pas donner inrhiîjil fe fallu en 
meme rems de la m ai Ton Raicde , prend 
tout ce qu'il y trouve de beau & de bon* 
xenvoïant neanmoins au Roi toutes fes 
femmes { car dans toutes les Indes cela 
s'obfcrvc tres-rcligkutcmenrj St s # en va 
i'aÛïegeE dans b fortcrcfïci mais comme 
kücgç 3 faute d'avoir amené les choies 
iiecdTaires f traîna en longueur de dura 
plus de deux inoisjil reçût ordre de Chah* 
Jehan dbhandonner ce ikge de dt fe re¬ 
tirer dans k Dec.m ; de forte qu'cncore 
que b forrerelfe fût aux abois bure de 
vivres Se de munitions de giienc 3 ii fc vie 
obligé d'abandonner fon enrreprîtcjl la¬ 
voir tics bien quec*ttoit Data St Begum 
quî a voient porté Chah jeham k donner 
ces ordres , dans l'apichcnüoa qü J ils a- 
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voient qu'il ne fc fit trop paillant j 3c ce¬ 
pendant il itfcn témoigna jamais aucun 
tdlbiEÎmcnt, d liant fi m piement qu'il f r - 
1 oit obéir auit otjJlcs de Cluh-Jcbanpl ne 
fc retira pas neanmoins fans fc bien frire 
païer ions main des frais de îon volage^i! 
maria meure fan fi h Snlun Mahmoud 
avec la fille aînée du Roi avec promcllè 
qu'il le frirait (on fitccdlîrur , lui fri but 
donner cependant pour dot la forcerefle 
& 1rs a par tenantes de Ram-gnirc. Il fit 
ointe tria confcncir au Roi que toute la 
Monnaie d’argent qui fc frirait de for» 
mais dans le Roiaume porre refit d'un côté 
la marque de Chah. Jeham 9 & qnci\Enuï> 
Jcmla fc rcïïreroit avec Toute fr famille» 
fis biens* le s troupes, ëc fon artillerie* 
Ces deux grands hommes ne furent 
pas long rems enfemble fans former de 
grands dcficinsï en chemin frjfant ils af- 
negerent & pi iront Rider a une des purs 
foires & importantes places du Vifrpour* 
& de li s'en vinrent à D.ui!ei-Ahad,üù ils 
lièrent une amitié fi étroite qu'Àurcng- 
Z-bcne pouvoir vivre fins voir Ÿhnk 
deux fois le jour* ni l'Emir fins voir An* 
reng Z?bc, Leur union commença à 
donner le branle aux chofes * & jet ci les 
premiers fondc:ueu5 de b Rofcmîé d'Àu- 
reng- Ztbe* B iij 
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Ce Scigncuf Apr^S avoir eu l*adae!Ïc 
de Ce faire apc Lier ptufieurs ft>îs^ s J en alla 
avec de grands & riches prefens a Agra 
trouver Chah-jehan pour lui fa ire offre 
de fou ferv îcc & le porter à b : re !n gu i re 
gu Roi de Goiküîi Ja,à celui de V i fa pour, 

& aux Portugais, il lui prdema d J aWd 
ce grand diamant qu*on eftïmc fans pi- 
icil jluî faifanc entendre que les pierres de 
Gülkon fa efeoient bien autres que cïi ro¬ 
che rsde knndahar uû il penfoir pour [orî, 
& que c ccoir de ce cotr-là qu*l| Mbit 
ronger k faire fa guerre Si à s # cn rendre 
maître julques au Cap de Comori.Chah- 
Jehan , (oh qu'il fui ébloui des dfamans 
de l J Emir , foîi qu'il trou vit k propos* 
comme quelques-uns lieuoent plus vrai- 
fcmbl-blejdfavQJr une armée en campag¬ 
ne pour tenir un peu en bride Dara,qu*iL 
voioit fe faire Ci puiiïànt auprès de lui* & 
qui avec ïnfolence avoir mal-traité le Vi- 
Dr Sadulhh- K atJ*quc Chah- jehan aimait 
pa(Bonnement & ccnfidetoic comme le 
plus grand homme d'Etai qui eut jamiii 
éié dans les Indes,l'aiaur même fait cm~ 

E oï Tonner ctifuiic parce que ce V ifir fem. 

loit n'etre pas de Ion parti & avoir incli¬ 
nation pour Srilun Sujahi ou plutôt par¬ 
ce qu'il Je voioîc trop puUlaiiL & en tiat 
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d'ctre l'arbitre de ia Courûnne,fi Chah™ 
Jehan fur verni à manquer; ou enfin par¬ 
ce que n’einnc ni Pcrfani ni originaire de 
Perte , mais Indien , il ne nunqJOÎt pas 
d’en viens qui fuiloîcnt courir le bruit 
qu’il entretenoit force troupes de Patins 
en divers endroits, bien lelïes & bien 
paîévSi à dciïcin de faire Roi, on lui, on 
Ton fils, ou du moins châtié r les Magots 
& de remettre fur le Tronc la nation 
de; IV am dont étoît fa femme ; quoi 
qu'il en loit Cliah-jehan rtfolut d'en¬ 
voyer nue année vers le Décati fous la 

conduite de l'Emir-Jemla, 

Dura, qui voioït 1 J importance de l'affüî- 
rc , & que d’envoier des Troupes de ce 
coté U , c'etoit donner des Forces à An- 
ren^-Zebe^'y opafa fortement St fit ion 
polflble pour l'empêcher ; neanmoins, 
quand il vit que Chah jehan s’y opinii- 
rruit, il y faillir enfin eonfentir. Ce fut 
pourtant a cette condition qu'Aurcng- 
Zebe fé tiendroit dans Daulet - AbaJ» 
cofume Gouverneur du pats feulement, 
fans fe mêler aucunement Je la guerrepii 
prétendre de gouverner l'Armée:que l'E¬ 
mir feroie General abfolu,& que pour ga¬ 
ge de fa fidelité il bîiîcrok à la Cour toute 
fï fàiuiiJcil'Erair eut bien Je la peine àfc 
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refondre à cette dernière condition; mais 
comme Chah-Jehan le prioir Je donner 
eeirc fatisfa&iou à Dara , & lui promet- 
roit une dans peu de tems il lui renvoie- 
roît fa femme & fes en fans, il s'y relolüt, 
& s'en vint dans le Dec an vers Aureng- 
Z.fae avec une fort belle Armée, & fanî 
tarder,eut ri dans le Viiâ*pour,oh il atïîc- 
gea une furie place qu'on a pelle Kihane, 
Les affaires de rHindouftan croient a 

E u prés dans L'eut que je viens de dire 
rs que Chah-Jehan tomba extrême¬ 
ment malade ; je ne parlerai point ici de 
fa maladie , & je n'en «porterai pas les 
fsiticuliriiîïi Je dirai lëulemciit qu elle 
étojt peu convenable à un vieillard de 
foutante-dix ans & plus, qui devoir plu¬ 
tôt fongtr a «mferver fcî forces qu'a leî 
ruiner comme il fit. 

Cccre maladie mît d'abord l'alarme Se 
le trouble dans tout l'Hindou flan. Data 
lève de puillanies Armées dans Dehlî & 
/gra les capitales du Royaume ; Sultan 
Sujah fie le même dans le Bengale ; Au- 
rang-Zcrbe dans le Decau,& Morad lîa (t- 
che dans k Guzaraie -, tous quatre aflem- 
blent auprès d'eux leurs allier & leurs 
amis; tous quatre écrivent,pro mette ut K 
font diverses intrigues: Di: a aiant lut pris 
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quelques-unes de leurs lettres,les montra 
à Chah-Je h an, & en fit beaucoup de 
t»i qîc , & Qcgum fa Ier tir ne manqua pas 
de fc fcrvi’r de cette ocaiion pour animer 
le Roi contre eut j mais Chah-Jehan fc 
défioîi de D jra,& craignant d'être ctnpoi* 
f£mné,donna ordre qu'on prît parciculîe- 
tentent garde à coin ce que l’on fervoir 
fur U table. On dit même qu'il écrivît 1 
Aureng-Zebe , & que Data en a tant été 
averti * ne put s'empêcher de menacer Se 
de fulminer,. Cependant la maladie de 
Chah-Jehan tramojc, St le bruit courait 
p.ir tout qu'ÎI écoit morriJulH-côt ta Cour 
fur en ddoiJrc, on prit l'alaruic dans la 
Ville > les boutiques furent fermées pen¬ 
dit plu (leurs jours,» les 4. fils du Roi fi¬ 
rme ouvertement de grands préparatifs, 
chacun de luit côté ; Si à dire le vrai, ce 
n'étoic pas fans caifun qu'ils fc diipo- 
foienc à la guerre ; car ils fa voleur tous 
fon bien qu'il n'y avoir point de qui nier 
à efpcrer,qu‘il iâ lloit.com nie on dit,vain¬ 
cre ou mourir, tire Roi ou fe perdre, & 
que celui qui anrojc le JdTus fc defairoit 
de tons ks autres,comme autrefois avoit 
£rir leur père Chah-Jehan de fes frères. 

Sultan Suj.d^qui avoit auiillc de grands 
ïtel ors dans ce riche pais de Bengak,ruî- 
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nuit quelques-uns des Rajas ou Roitelets 
qui font en ces quarEscrsdà , & tuant de 
grandes fournies des autres, fc mît le prc~ 
mi cf en campagne avec une puî Liante 
Armée* Si fur la confiance qu'il avoir en 
tous les GmraUs Per fans, parce qu’il > J c- 
Toit déclare de Ecur Sc£ic * îl avança har¬ 
diment; vers Agra* d liant hautement que 
Chili-Jehan ctok niort^que Dara l'avoît 
euipoiioiinc 3 qu J ii vouluîi ranger b mort 
de Ton ptirc , ëù en un mot qu'il pHJftn* 
doit ccre Red Data lui fie écrire par 
Cliah-Jehait meme qui lui fit drfcnfcd'ap 
vanter plus avant ,1'alïuraut que la mala¬ 
die n^toj't ri en * & qu*îl fc portok déjà 
beaucoup mieux jinaîs comme l\ avoir des 
an iis à h Cour qui PafTiiroj eut que la ma¬ 
ladie de Cbah-jéhaitaokmortelkiîl dîfc 
fiimîlok^Sc ne bîlTok pas db varie créant 
toujours qu*ÎI iavoîc tics-bien que Chah- 
Jehaii ttoît mort # 6c qu'en tout cas, s'il 
ttok VÎVOTtiîI ddïroir lui venir bàifer les 
pieds & recevoir les commandemens. 

A U reng-Zebe incontinent apres,& pref- 
que dans le meme tetns , fc met anm en 
tampapne du côte du Decan* fini grand 
bmk & fe préparé à avancer vers Agra^n 
kd fait aulÏMOE les memes deffenfes rant 
de b part de C hah- jehan que de U part Je 
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Djci qui le mciucivnais il 3 lîîmule pour 
I.t meme rai Conque Sultan Sujah 5c donc 
U même irépoti'e. Cependant volant que 
fei finances n’cioieiu pis trop abondait- 
tes^ que ce qu'il avoir de gens de guerre 
en fon particulier n'croîc que fort peu de 
chufe, i] s'ivjïa de deux artifices» qui lui 
rcûLÏinnt admirablement; l’unau régisi 
de Mor.id-lfaitche,& l’autre au regard de 
l'Emir- je ml a- A Morad-OaKcbe il écrit 
en diligence une belle Lettre,lui témoig¬ 
ne qu'il i toujours été (un véritable ÙC 
intimeami,q«c pour lui îl ne prétend eu 
aucune façon à fa Roïauté.qu’il pouvoir 
lavoir 5: fe fou venir que route ta vtc il 
avoir fait prufcfïïoii Je F a k ire; miis que 
Dura finit un homme incapable Je gou¬ 
verner un iLoiaiunc » que c'étoir un Ka¬ 
ki > un i Johtre ii liai Je tous les plus 
grands Omrohs ; que Sultan Sujab «uît 
un Rifeii, un h critique » 3c par conte, 
quenr ennemi de VHindouftan 5c indigne 
de La Cou rot) ncjtt lie ment qu'en un mot 
il u'y avoît que lui qui y put raifonuabte- 
meur prétendre; qu'à la Cour ou l'nen- 
duit»que mute fa Cour qui u'ignoioît pas 
fa valeur {croît pour lui, & que pour Ion 
particulier * s'il lui vouloir promettre 
qu’étant Roî il le laîlTeroir vivre doucc- 

B vj 
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metiE dans quelque coin de fou Roiau* 
me pour y prier Dieu le relie de fe* 
jours,IJ était prêt de fe joindre à lui,i'jl- 
der de fon coiifeil & de Aïs amis , & lut 
mente en main toute fon Armée pour 
comb.irre Dira & Sultan Sujalij que ce¬ 
pendant II lui envoiok 100000 , roupies, 
qui font environ joooo, dais de nôtre 
monnoie.qull le priait cPaeepter comme 
un gage de fon amitié. & lui confeilloit: 
de venir au plutôt fc uifir du Château 
du Sourate , où ii fa voit qn'étOJt encore 
tour le trefor du Pais.Morad-fl-'itehrjqtii 
i* étoir pas trop riche ni trop puîlïànt, 
reçût avec beaucoup de joie fa propor¬ 
tion que lui falloir Atrrcng-Zcbc & [« 
iooooo. roupies qu'il lul'cnvoioït, & 
montra la Lettre d"Aurcng-Zcbc à tout le 
monde,pour obliger la jcundlè à prendre 
les armes pour lui,* les gros Marchands 
à J ni prfrer plus volontiers Plargew qu'il 
leur demandent avec beaucoup de li¬ 
gueur i 11 commença tout de bon i tran¬ 
cher du Roi , fit dé grandes promefles à 
tout Je monde , Si enfin fit fi bien qu'il 
mit fur pied une Armée allez raïfbuna- 
bîe, de laquelle tl détacha environ jooo. 
hommes, qui fous la conduite de Chah- 
Abas, Eunuque , mais vaillant homme, 
allèrent affieger ic Château de Sourate, 


bu oRMt'o Mo.eûi, î? 
Aurcug-Zcbe envois loti fils aîné Sultan 
Mahmoud,ccttî) qu*îi avoir marié avec U 
fille du Roi de Golkonda»! l'Emir JeuiLr 
qui étoïr encore ocupé au liegede K.ilia- 
jie.pour le peifuader de te venir trouver à 
Dattier- Abad, fous pretexte d'avoir à tui 
communiquer des affaires de tres-graude 
Importance. L'Emir, qui fc doutait bien 
de ce efîte c'étoir, s'en eMofii,dîlâm tour 
franchement que Ch ah-Jehan n'étoir pas 
mon, qu'il en avoir de nouvelles certai¬ 
nes,& qu'outre Cela toute la famille étant 
encore à Agra entre les mains de Dara,il 
ne pouvoir eu a ne une manière aider Au- 
reug-Zrbe ni fe déclarer pour lui; de for¬ 
te qurSutian Mahmoud rtrourua à Dau- 
Ict- Abad fans rien faire,A: fort mécontent 
de l'Emir: Mais Aurcng-Zebc ne fc i chu¬ 
ta pas pour ccla,i! envola une féconde lois 
vers l’Emir , non pas Sultan Mahmoud, 
maïs fan fécond fils, Sultan Mazun, qui 
lut prefenta ks lettres de fou pere , À£ !c 
ménagea avec tant d'adrefle,ta ut de dou¬ 
ceur & de protcflatlons d'amitîé,qu*il tic 
fur pas poffiblc de refifter, Il prella donc 
le SiegedcKaliane,for^a lesalllegeîde le 
rendre à compoiliion , prit l'clttc de Ion 
armée,s’en vHu en diligence avec SuU 
OUI Mazum, A feu arrivée Aurctig,-Ztbe 
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lui fit rouies les carclïès poffibîe*, ne le 
trairai si p.is moins que de Baba & de Ba- 
bagy, de Père, de Seigneur Pete; & apres 
Pavüîr cmbrafTccrm fois, il le cira un peu 
a r écart & lui dîr 3 fcîon ce que j*cn ai pu 
aprendrç des perfonnes qui en dévoient 
fa voir quelque chofe t qu J il u'eroir pas 
jufte qu'aîant fa famille à h Cour proche 
de Dara , il fe h azardàr de faire quelque 
ehofe en fa faveur qui pût erre fçue T & 
du ni ou fe pur apercevoir,mils qu'aprés 
louxjl ifctüit rien de fi difieilc ou Pou ne 
pût trouver quelque crpcdicnr* permet 
rcï mois dit-il, de vous prûpofcr un déf¬ 
icit! qui d # abord vous furprendr* ptut-è- 
I r c^rnats comme vous craigne ? pour voire 
femme & vos enfant qui (ont en ôl*je,[c 
moyen de pourvoir a leur feurenf, ieroîr 
que vous vudnJïïez bien fonffrir que je 
fi fie fcmblaut de me fai fi r de votre per¬ 
forant & de vous mettre eu pFifon- Il cft 
Jans douce que tour le monde croiroîc que 
ce fcrüiç coût de bon;tar qui cil celui qui 
l'imagLueroîcqu'un homme comme vous 
tut pris pbifir k ft laiflcr emprifonner f 
Cependant je me pourrais femr d*unc 
partie de vos troupes £< de vôtre artille¬ 
rie^don que vous le jugeriez plus à pro¬ 
pos; Vous pourriez aulÉ m'avancer quel- 
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que femme d'argmt.comme vous m'avez 
tant de fois offert,& avec cela,Il lire fettt* 
b le que je pourrois renier t .i fonutre , St 
nous pourrions ps endre eiilcmblc nos me» 
fûtes pour voir de quelle façon je m'y 
pourrons conduire; fi vous fouffi kz outre 
ci h que je vous fille t ru i (porter dans la 
fortcrdlu de tUukr Abad où vous ferrez 
je imme,& que je vous) fille garder par 
mon propre hlsSüliAm Manun,ou Sultan 
Mihmoudjl'aÆiire auroir encore plus Je 
couleur ; Si je ne vois pas ce que Dam 
pourroit juftemcnr dire |à-dellus,ni eom- 
meiit il le poiltroîc prendre raîL oihitlIjIc— 
ment à ma 1 traiter vôtre femme & vos 
eu fans. L'Emir, Toit b caufè de L'amitié 
qu'ît avoit j,urcti Aurcng-Zek-,fnit pour 
les grandes pïomdfcs qu'il lui Fai loir,foie 
enfin par laprcbcnfiotl qu'il avoir de voir 
auprès de lui Sultan M-mttn qui droit ià 
tour peu fi f & bien armé, & Sultan Mah¬ 
moud qui lui faifoit fort mauvais vifage 
de ce qu'il écoïi bienvenu pour Ion fri¬ 
re , n'aiant pas voulu venir pour lui, fie 
que meme en entrant il avoit levé k pied 
comme pour le fraper , confeiicit a îuuc 

I cc que vouloir Atircng'Zcbc ? fii api ou va 
Fespcdicnr defe hïfler empri former : fi 
bien qu'Auraig-Zcbc ne fc fur pas plutôt 
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retiré, qu'au vît le grand Maître <k Ton 
Amtkrjic v'aprochcr fort fièrement de 
lEinîsr t lui faire commandement delà 
part d'Aureng Zebc de le fuivre & le ref- 
i errer dans une chambre, lui donnant de 
fi «ri bonnes gardes. tout ce qu p ÀHteng- 
Zibe a voit Li de gens de main fc rang^ans 
ious les armes autour de la imïfoiu Le 
bruir de la derrntîon de l'Emir Jcmta ne 
fut pas fi-tbr répandu qu'il ft Et un grand 
tumulte, & alors tons ceux qu'il avoir a- 
mené avec luLquoi qu'étQTtnt2,fcinîïCïi£ 
en devoir de le délivrer , & l'épée à U 
maîn, acoarurent pour forcer les gardes 
& les pont s de fa prifon t cc qui leur émir 
facile , car Àureng Zebc nttvoh pas af- 
icmblê allez, de troupes pour une ciirrc- 
prifefi hardie ,lc fcul arum de l'Emir Jcrn- 
h faifem tout trembler: Mai s comme roue 
n'écoic qu'artificc , tons ces remuemetts 
furent incontinent apaifez par les diofes 
qu J on ht entendre adroitement aux pre¬ 
miers Ofickrs de l'Armée de l'Emir, & 
p.ir U prefente d'Anreiig-Zebc qui s'y 
trouva fort refolu avec fes deux cnfans ï & 
qui parloir c.inïdc à I\iji,um6i;â l'autre* 
& enfin par kl prottidles & pic fins qu'on 
leur fitjde manière que toutes les Troupes 
4 c ['LmuvJe même h plupart de celles du 
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Ch ah-Jehan voîant les aiïâircs brouil¬ 
lées , n'aiant fins de General, eroîartt 
Chah-Jehan tnurt , on malade; à l’cxttf- 

I mice, Si court dorant les grandes pre méf¬ 
ies qu’on leur fai foie de leur augmenter 
leur iblde , & de kur donner dès l’heure 
même trois mois d’avance, prirent bien¬ 
tôt parti (bus Ameng-Zebe i qui s'étant 
emparé de tout l’équipage de i'£mir,juf- 
qu'à les chameaux & fus tente s,fe mit en, 
campagne à délie in de s'en aller au Siège 
de Sourate,& d'en hâter la prife,où Mo_- 
rad-fijkrhcétoit fort cmbarraird caille 
que fes meilleures Troupes y étotenc 
ucupéer,& qu’il y trouvait plusdcrclii- 
laiiee qu'il ne s'étoir imaginé : mais Au- 
reng-Zebe , après quelques journées de 
marche , aprit que le Gouverneur a voit 
rendu la place, dequoi il envoia féliciter 
Morad-BaKche, 3 c en meme te ms l'in¬ 
former de tout ce qui S'éteit paifé avec 
g l'Emir Jcmb, Si lui dire qu'il avoit allez 
- de forces & aflçz d'argent » Si d’întciiî- 
* gences à la Cour ; que rien ne leur inin- 
1' quoît i qu’il s’en ajloit couper droit vers 
E ram pour & Agra » qu'il l'accndroit fur 
le chemin , ôf qu’il fc dépêchât de le 
[ venir joindre. 

il cil vrai que Morad-Ba kebe ne trou- 
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va pas tant d'argent dans h font relie de 
Sourate i|u'i I s'ccoît i'iuginé, loir qn*c- - 
{effl ventent il u'y cn-cùr pas unique l'on 
difoitj fuit que le Gouverneur en eût di¬ 
verti une pat'tic comme quelques-uns ont 
crû : neanmoins le peu qu’il y trouva UC 
Jailli pas de lui fer vit pour plier les Sol¬ 
dats^ ni s’eroicut enrôlez fur t'clpciance 
de profiter de ce grand ire! Or de Sourate, 

Il n’eft pas moins vrai qu'il n'avoir pas 
non plus grand fujet de le glorifier de la 
prtfc de cette plue, d’amant qu'il n’y a- 
voït aucune fortification régulière^ ce¬ 
pendant (es gens y demeurerét plus d'un 
mois,A: ne l'eu lient jamais réduite fans les 
Hullandois qui leur donnèrent l'inven¬ 
tion de lâirc jouet une mme.qui renver- 
(ânt un grand pan de muraille , jet ta les 
a litegest dans b dftnicre conftern.it ion. Si 
les obligea de le rendre. La tcdu&ion de 
cette ville avança beaucoup Ion dtllèin» 
b Renommée publiant incontinent par 
tout que Morad-Balte ht avoir pris Sou- 
ritCtqu'il avoir fait jouer des raines ce qui 
fomtoit fore haut parmi les Indiens, qui 
n'entendent encore guère ce métier là - t 
6 c qu'il y avoir rmuvédes rrefors iranien- 
(es, Nonoblhut tour ce grand brtiîr & 
tous ces premiers avantage:, joints a rois* 
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les cci Icurts frequentes & grandes pro* 
in. lies d # Aurmg-Zebe si'Eunuque Chah- 
A bas, homme Je bon fcn<,dc grand cccur 
ô£ fort atfcéKûnnc au fer vire de Ion Mai- 
trc,n'tToit pas d'avis que Moud- JViirclîc 
fe lût (i fort j 1 inter et avec Anrenjj-Zebe 
Si fc prclll: tant de l’aller joindre , maïs 
qu’il le falloir entretenir de parole Ht le 
laîller avancer feul vers Agn; que cepen¬ 
dant il lut vîcnJroît des nouvelles ceiEaï- 
ne$ de la maladie de Chah-Jehan ; qu'i! 
pourroic voir quel train les affaires pten- 
draîetHjqu'il pourrait faire fortifier Sou¬ 
rate qui cft un très-bon polie »& qui le 
rendroit maître d'ufl Pais de fort grande 
étendue Ar de grand revenu; & que peut- 
être même avec le terns il pourtoit fe faille 
de Brampour, qui cil un pallàgc trés-con- 
üîderabkjJf comme la barrière du Dec an: 
Mais les lettres & protections conti¬ 
nuelles d 1 Aureng-2ebe,jointes au peu de 
forces j d'artillerie & de finances qu'il 
avoir, Si qn'îl acompagnoït d'une aveu¬ 
gle & dcmcfürée ambition de régner, le 
firent palier fur toute forte de conli Jera- 
tfoin , fortir de l.t ville d'Amed-Abad, 
abandonner le Gizarate , Si prendre Ion 
chemin par les bois Se par les montagnes 
pour fe trouver en diligence au Rendez- 
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vous où Aurcng-Z.be t'arcrklbk depuis 
deux ou trois jours. 

L'on lîi grande (etc & grande rcjoüT- 
fancci la jonétion des deux Armées ; les 
Princes fe vi(itèrent ; Aureng- Zebe fit 
cem amûîce & cent belles promeilcs k 
Motad-Baxche ; lui protclU de nouveau 
& fo tonne! Ecmenr qu'il n'a voit aucune 
prétention lur le Royaume* & qu'il n'é- 
*oit là que pour l'affilier contre E>ara leur 
ennemi commun^ pour le mettre fur te 
Troue qui [’accniioii.Enfuite de cette en* 
(revue & de cette confirmation d'amitié, 
tes Jcnii Armées avancèrent ensemble de 
meme pas, Aureng-Z ebc commuant 
toujours pendant b marche dans Tes pro* 
reliai ions d'amitié, & dans Tes civi Liiez 
envers Morad-Bakchc, ne le traitant ja¬ 
mais, Toit en publie , ioît en particulier, 
que de Hazèret,de Roi & de Ma je lie; de 
forte que Morad- B.ikcIic fe laîflâ emic- 
rcmcnc perfuader qu'Aureng-Zebe agifà 
fôlt fînccrcment & par un ciccz d'amlrié 
qu'il avoir pour lui, foutfrant même vo¬ 
lontiers fit (ans ceremonie les I où mi liions 
& les refpeéls qu'il lui rcnioît.an lieu de 
fe (ouvenir de ce qui s'étoit plie naguère 
en Gif sonda , fir de confidercr que celai 
qui s’étoit h.uardé aüifi avec tout de bat- 
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dicllè pour u fur per un Roiaume, ne Re¬ 
voit guère erre d'humeur à vivre & 
mourir en Fait ire. 

Ces deux Armées afnfi jointes faifoient 
un corps nlTrr confidcnbîc , ce tpi hc 
grand bruit i h Cour,& donna beaucoup 
à penfer, non feulement à Dira , mais à 
Chah - Jehan même qui connoilïôit la 
force de l'cfprït Si b conduite d’Auieng- 
Zebe , & le courage de MoraJ-Bakche» 
de qui prcvoïoîr bien qu’il s’alloJr allu¬ 
mer un feu qui ferait crés-dijâcilc d’étein¬ 
dre. 11 a beau écrire lettres fur lettres, 
qu’il le porte mieux , qu’ils aient à s’en 
retourner chacun dans fou Gouverne¬ 
ment , & qu’il a prouve & oubliera tout 
ce qui s'cfl fait julqurs à prelent | routes 
ces lettres n’cmpêchent pas qu'ils n’i- 
vanccnt -, & comme ta maladie de Chah- 
Jehan, paffe toujours pour mortelle , 3 c 
qu’ils nemanquent pas de gens qui les en 
avertiflent, ils continuent toujours à dif- 
lünuler, dîfanc toujours ( Si peut-être 
meme qu’ils le croioiét ainlî JqUC ce font 
lettres contrefaites par Dura, que Chah- 
Jehan cil mort ou fur le point de mou¬ 
rir, & qu’enfin » en cas qu’il foît encore 
vivant , ils veulent aller lui baïfer les 
pieds, & le délivrer des mains de Dam. 
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C^ic fera donc Chnh-Jciun ,« Roi 
■rnthcnieux , qui voie que fes fils n'ûm 
point de rcipeét F üür les ordres , qui 
a prend a tome iuiirc qu'i:s avancer t à 
grandes journées vers Agis à la rite de 
leurs Années , & qui cependant fcv&it 
malade cotre les mains Je Lara , c'eft à 
dire d*un homme qui ne re'piït que 3a 
guetre , qui s'y prépaie avec (eut l'eiti- 
preffênicm îrndgmabkyfc a\ ec tonus les 
marques d'im furieux rtflènunicitrccuiic 
fes frères ? Mars que poEUToii-il faire en 
«ICC extrémité ï îî faut qu'il leur aban¬ 
donne les tu lors , qu'il Jouffit qu'ils en 
diipofcntà leur gré i il faut qu’il falfe 
venir fes anciens «c ies pus afidez Capi¬ 
taines, qu'il fqaic pour b plupart n'éfrc 
pas rrup aficétionmz à Dira , qu'il leur 
commande d'aller combat: c pour Data, 
contre fen fang , contre fes enfans , & 
comte ceux en fin pour qui ila pEusdef- 
limcque pour Oan.li faut rout à l'heu¬ 
re qu'il envoie une Armée contre Sultan 
Stijab, parce que c'ciî lui qui s'eil le plus 
avancé > & qu’il fë diipofe d'en envoyer 
une autre contre Aureng - Zebe fit Mo- 
rad-fiikchc qui s'avancent, 
Solittian-Clickouh le fils aîné de Data» 
jeune Prince d'environ vingt-cinq ans* 
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fort bienfait Je corp^homme d'efprh & 
de conduite^ généreux* liberal, & gerce- 
isdemeiîiainié de tout le monde* princi¬ 
palement deChah-]eban*qui l^voit déjà 
fort enrichi & qui k tonfide soit plu cet 
pour fon ïiicccfkur que Dira , fut celui 
quVn fit Geficral de cette Àrmee contre 
Sujali 5 neanmoins Chah-Jehan, qui eut 
bien mieux aimé que Siîjah s p cn lut 
retourne dans le Bengale , que venir .i 
quelque combat fanghut qui ne lui pou- 
voïi erre que func(1e,â£ où il couroîtrit- 
que de perdre quelqu'un de Tes fi h , lui 
donna pour lacompagncr un vieux Raja 
nomme Jrïîeîngue 3 qui cft a prefenc un 
des plus puifiaiis 3 i des plus riches Haj:s 
de tout l'HfndoufUu & un desplus habiles 
quî (oit dans tout le Roi aiunc,avec ordre 
irerer de n J en venir au combat qui l p «- 
tremite, & de tâcher en toutes façons de 
porter Sujah i fe retirer &l à referver fes 
forces pour nue meilleure otafion j t'eft 
i dire apres qu'il auroit vu h fin de la ma¬ 
ladie de Chah-Jehan, & le fiieecz d*Au- 
rcrcg- Zebe & de Morad-Bajtche ' mais 
comme ce p ne Prince Soliman-Che- 
kouh p!ein d'ardeur & découragé ne ici- 
plroîtqü'ifc fignater par quelque grande 
adion , & que Sultan Sujah avou peut 
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qu'Àurcng-Z:bc gagmut une bataille, 
ne s'emparât le premier des Capicaies de 
t i Etat > Agra & Dcltli; il fut impoLÏÏblc eu 
Raja JdTcingtte d'empÉchcr qu'on n*eti 
vint au combat, Les deux Années nefu* 
renf pis plutôt à U vue l'une de l'aütrr, 
qu'elles fc préparé reçu à doiuïcr,& ne fu¬ 
rent pa* long tenir fans fc falikr de quel¬ 
ques volées de canon. Je ne dirai pis les 
partîcu limez de ce combat , car outre 

S ue ce récit ferait trop long & de peu 
'importance* dans Li luîcc de cette Hif* 
toire nous ferons obligez d'en décrire de 
plus CûniidetabLeSjrpar Iclqucls on pourra 
juger de celui'ciiîl fiifit qu'on fçadie en 
general que le premier choc fut fort rude 
fie fort opiniâtré de put & d'autre * mais 
qu'enfin SoUman-Chekouh pouffa Sujah 
avec tant de force fie de vigueur, qu'il le 
mît en dcfordrcd^bligtiâ lâcher le pied 
& enfin a fuir* en forte que li ]eÉÏcingiie 
& le Plaça DcliUkanqui ecoît un des pre* 
miers Capitaines, vaillant hom menais a* 
mî intime du Raja &quï n'agiifoit que 
par fon mouveroé^euirent voulu le fréon- 
der de bonne foî^Pon tient que toute l'ar¬ 
mée de Sujah croit défaite & lui-même 
en danger d'écre pris; mais ce n'éroir pas 
le dcilcin du Raja de le perdre, non plus 
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"^uc celui de Chah-Jehan qui lui 3voie 
ordonne le contraire î ajoutez i «îa qu'il 
«oie rrop politique pour vouloir mettre 
b nui» fur un Prince du Sang le fils de 
Ion R.01 : Sujalt eut le rems de fç retirer, 
fit même faits perdre beaucoup de njon- 
<lc ; neanmoins parce que le champ de 
bataille , Se quelques pièces d'artillerie 

demeurèrent à SolimanChettou h.le bru i t 

vjnt incontinent à h Cour que Sujalx 
avoît été entièrement défait. Cette dé¬ 
faire aqtiit beaucoup de réputation à So- 
jimait-Clickouh , rabatjt beaucoup de 
l'cfhme qu'on faifoif dit Sultan Sujah & 
refroidit fort roi» les Perfans qui avoient 
inclination pour lui. 

Apres qu'on eut employé quelques jours 
* h F» 1 "*» Sujab , Soliimn-Che- 
*ouh,qui recevoir tous les jours des nou¬ 
velles de ta Cour,& qui aprenoît qu'Au- 
reng-Zebe & Morad - Banchc s'aprn- 
cnoicnc en grande refo!ution.fçachant af- 
Lz que D.tra fon pere avoir peu de prude n# 
ce ^ beaucoup d'ennemis cachez,fe refo» 
lut d abandonner la pourfufee de Sultan- 
Siijali & de s’en retourner promptement 
vers Agra , où aparemment Dira devoir 
donner bataille contre Aureng-Zebe Se 
Morad -Ba g cite : Cécoir le meilleur con- 
7 eœc /. C 
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Lil qu J il eut pû prendre i carperfontic lie 

douce que *’îl ™e P« s *> croule s EtmSj 
nu'AuEciiq-Zcbe n'aurmt pas eu l'avrm- 
imç, & on rient même qu J il n'eue jamais 
oie bazarder le combat , la partie étant 
trop înégàJc.PMis la tuauvaifc lurtunc de 

D ira ne le permît pas. , . 

Ceo rodant que tout ce b le pâlie mu 
veti Ekbas^ui vft le lieu où le Gemm « 
joint au Gange, la Scène du côté d'Agra 
cfl bien differente, A la Cour en hit fuit 
liirpris d'aptendre qu'Amrng- Zcüc -ivoit H 
mlTé la rivière de Erampoiu Si tous ks 
autres pafhgcs les plus dilicîles qui font 
enïre b* montagnes * de loi te qu on 
envora Cil diligence quelques troupes 
pour lui difputer le pillage de la nvicie 
d'Eueenw, pendant que route L'Aimée 
Pc picparoit. Ifout céc effet on choilit 
dem des plus confiderablcs Se des plus 
uuifliiis du Royaume pour la comman¬ 
der; l'un fut K^oin- Kan C api raine fa- 

nteux & trcs-arttdkloimc à Chau-Jcbaji, 

nwij qui avoit peu d inclination pour 
Dira, nui n'alfoïr là que contre la votai- 
iè Si cour obliger Chah-Jehan qu'il 'u- 
voie entre les mains de Dara. L'autre fut 
Womfcingue «ét-nulTant Raja.qui ne le 
cède point a JeÜuiulcinguc,& qui cil gen« 
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<Jir lc ct Jtiji Ram qui croît j u tCR1J 

j ^ pujllitjir & comme l'Empereur 

<^es Rajas. Dara à leur départ leur fie de 
imitiez & d« prdem rrés-roag* 
îiiiiqiicj , fit cependant avant qu'ils pat- 
I ilîertrjChall-jehan trouva moyen de lt ur 
diic tnfeem ce qu'il a voit dît au Raja 
JefTornfeingue lors qu'il pj, r j t peur I' es - 
pedifiou de Stijian-Sujah avec ScJimàii- 
Chtkulih ; anflî ne manquerai l- ils pas 
POidant leur marche d'envoyer plufieu» 

1 ™**n» Auicng-Zebe & Morad-Bacchc 
pour les porter à fe retirer , mais ce fut 
mu Ci le me ne t leurs Envoyez ne rêve- 
noient point, & l'Armée avança avec 
tant de diligence qu'ils la virent paraître 
bien plûtéc qu’ilr île penfoieut fur une 
éminence peu éloignée de la rivière. 

Comme c'àoit l'été & dans les plus 
grandes chaleurs , la rivière le Trouvait 
v FW^hle, ce qui fit qu a l'] 1Curc m cmc 
fv-jkm. Knm & le Raja fe préparèrent à 
tomba ire ; onrre qtt'i's connurent ireen- 
riirent par h nfolution d'Àureng-Zcbe 
qu'il ks vouloî, forcer t parcc q Ue p OI1 
Artnet nVtoit pas encore toute arrivée 
qu il les fit faÜier de quelques volées de 
canon, ton dcrïètn étant de Scsamufer tm 
i F u i dans la craïmr — ,H * "isne 
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voulu flair eus-meme* p.ilfer la n\ fctc w 
non feulement afin de lui couper l'eau j 
mais auTi iraur empocher que Ion Armée 
ne ie repofacj 3 c ne put un polie ai aura* 
gensi c« effet elle croit coure en de! ordre 

tellement fatiguée du chemin 3 c aba- 
tue de la chaleur * que û d'abord on l'eût 
a'bïilie 3 c qu'eu lui eût dîfpuré l'eau * il 
cil fans doute quelle eut été défaice fans 
faire beaucoup de rellJfcmcc» ]c uc me 
trouvai p*$ eu cette première rencontrej 
mais c J dl ainfi que cour le monde en par¬ 
loir* 3 c. meme ce que me dirent du depuis 
plilficurs de nos François qui fer voient le 
canon dans i J Armee d'Aureng - Zebc ; 
Maïs ils fc contentèrent de fc tenir fur le 
bord de U rivière pour en empêcher le 
paille a Aureng - Zebc félon l'ordre 
quMs avoieuE reçu* 

Après qu'Aurcng-Zcbc eut fur repofer 
fou Armée deux ou trois jours fetiletnem, 
& qu'eu avnufmt l'Ennemi ? il l J cut dif- 
pofee pour paficr la rivière , îl fit jolicr 
route (on artillerie qui écoït tremblai 
placée * & comrranda qu p à b faveur du 
canon ou fc jettât dans l'eau. Kafcni-kaii 
3 c le Raja de leur cote firent aufïî joiiec 
b leur * fc tenant en diat de repoufler 
1 Eimerni & de s'opofer a fon palTàgc* 
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Le tombac fut ai fez rude au commence* 
iiitiu Sc fore opiniâtre pat b valeur ex* 
tiaordinairç que fie paroitre fcfionvlein- 
guc ; car pour ce qui cft de Kifeni-^an, 
quoi que d'ailleurs grand Capitaine Se 
homme de cœur J hic donna pis de gran¬ 
des preuves de la valeur dans cene oca- 
flon ^ quelques-uns même raeufoïent de 
crahüôtt, en lui imputant devoir (aïe ça* 
dier fous le fable pendant la nuit U pou» 
die & les bouictSiparce qu'âpres les deux 
ou trois premières décharges il ne s’en 
trouva plus; Quoi qu J il en foir,îe combat 
ne lai (là pas, comme j'ai dît a d'érre fore 
opiniâtré, âc le pillage bien difpme* H y 
avoir des rochers dans le lit de la rivière, 
qui embaradotent fore i ik la rive en plu- 
ftcurs endroits étoït fore haute Se fort di- 
lïeijeà grimper i Mais enfin Moîid-Bak- 
clic le jetta dans l'eau avec tant d'impe* 
ruofice de force t Se il fie paroître tant 
de cœur Se de courage qufou ne lui pue 
refiftrrj U pafià de mfiiftc nne bonne par¬ 
tie de l'Armée ; ce qui fie que Kafem-k.in 
lie ha le pied* & que Jefilbmfeingue fut 
eu grand danger de fa pçrionne, car il fe 
vie bientôt tons les ennemis fur les bras, 
6c fuis la refotudoa extraordm iirc de 
fes Ragîpous, qui moururent ptcfquc 

C ilj 
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IOI.S autour de lui, il y ferofr demeuré, 
U(ï peut juger du grand pci H où il le 
trouve cil cette oejfion , de ce quW* 
q» d fc fut dégigé le mieux qu'j| |„ï f uE 
poElible & qu'il rcroLinu fur fes terres, 
n-apnr pas ofé retourner à Agra i cru.le 
de U grande perte qu’il avoît faite , Je 
c P. r a • lu ' t mille RagipoLis qu'il a» 
voie amenez avec tuf t j| «Vu avoir 
pim que cinq i fi* cens qui l'acompa- 
gtïotctjr. 1 

Ces Ragipoiîs qui tirent cc non , j Cî 
JUl 1 »* comme qui Jiroit Hls de Rajas, 
iom de père eu fils des gens qui rte fe 
inctait que de porter l'émfc ; ks Rajas 
dont ils font fujets leur affignenc des ter¬ 
res pour leur entretien t i condition d'e- 
tre toujours prcti pour aller à fa ^ CrK 
quand on les mande, fi bien qu'on potr. 
rojt dire que ce ftroîr unecfpccedc No- 
blcrtc Gcutile „ fi les Rajas leur dort- 
noictir les terres en propriété pour leurs 
eufani. Ms font grands preneurs d'O- 
phiui & je me fuis quelquefois éton¬ 
ne de la quantité que je leur en voyoîs 
prendre ; auiit ih s'y acoûtiimenr dés fa 
jeunefie j fa jour d'une bataille ils ne 
» oubliait pas Je doubler fa doit - cette 
drogue les anime ou plutôt les cnyvre. 


ce 


Se H rend infaifîbles au danger * de for¬ 
te qu’îli le jettent dam le combat com 
me des bêtes furîeufcs > ne fçaehant c 
que c“cft de fuir, maïs bien de mourir 
aux pieds de leur Raja quand il lient 
ferme ; il ne leur manque que de I ordre* 
car pour de la rciolutïon ils en ont aiïcz î 
ç'çft un pkîfir de les voir aiuf* avec telle 
fumée d'Opïusn dans h mt s’ciuriem- 
br aller quand OU cil prêt de combatte* 
Se le dire adieu les uns aux autres , com¬ 
me gens qui font tefoltu de mourir* Et 
ç J efi à rai fou de cette Milice que le Grand 
Mogol quoi que MihiiiwUitj&par con- 
fcquent crnicmî des Gentils* ne laîlfe pas 
dVniretenir toujours à fonfcrvicc quan¬ 
tité Je Rajas , qit J îl cou fi dere comme tes 
autres Oiurahs* & dont il te feri dans Le* 
Armées comme s'ils croient Mabnme- 
ian<* Je ne puis m'empecher de dire ici 
k Hère réception que U fille de Rana fit a 
foti mari JclTomfdngae* enfuite de fit dé¬ 
faite & de fa fuïte.qiîatid OU lui (lit apris 
que Icllomü-îiigucétoltprache* & qu*on 
lui eut fait entendre ce qui déçoit piflc 
à k bataille; qu J il avoirçombatu avec 
tome la valeur pOCible ; qil'U ne lui ret¬ 
rait plus que quarte a cinq cens boin- 
Se qu'entin ne pouvant plus telïl- 

, C ïiîj 


mes 
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fer aux ennemis il a voit àc oblige Je 
fc retirer f au lieu d'envoyer quelqu'un 
gour le recevoirj5: pour le conlokr dans 
fon infoirunc , elle commanda fccho 
ment qu’on fermât les portes du Châ¬ 
teau , Ht qu'on ne La itlâe pouic entrer 
eét infâme ; qu’il n'ecok point Ion ma* 
rî j qu’c lie ne le vouloir jamais voir ; 
que le gendre du grand Rana ne pou¬ 
voir avoir lame li bafiê ; qu'il devoir 
bien (t fonvinir qu'étanc entre dans une 
mai loti î] iiluftic i il en falloir îmlrcr la 
vemt, & qu'eu un mor il falloir qu’il 
vainquît ou qu'il mourût i Un moment 
après la voilà dans d autres mom cmciis j 
elle commande qu’on lui préparé le bû¬ 
cher ; qu'elle fe veut brûler; qu‘onl’a- 
bulc ; qu il faut que ion mari foie mon ; 
que ce b ne peut erre autrement % & 
un peu apres on h voit clmigci Je fa¬ 
ce f entrer tn cû[ere * & vomir contre 
hl mille injure * en mi mot c \l c i €mûu ^ 
“ Jam ces transports huit ou neuf jours 
fans pouvoir fe refoudre i voir fon ma¬ 
ri , julqucs à ce que fa mcrc arriva, qui 
U remit un peu » & b coafola , lui pro , 
nietunc que ü tôt que le Raja Te ferait 
rafraîchi i il remettrait une Amirë fur 
pied ppur corn La cre Aürcng. Zcbe, & rc- 
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parer Ton honneur à quelque prix que ce 
fût. On peut voir pif cette Hîfïoire un 
éehituiîlofi du courage des femmes de ce 
p,m !à, St )‘y pourrois ajourer quelque 
choit- de ce que j'ai vu faire i pniltCuts 
qui le failoicnt brûler eûmes vives aprei 
la mort de leur mari ; mais il faut refer- 
veroe difcoiirs pour un autre endroit, où 
en même rems je ferai voir qu'il n J, y a 
rien que ne puUlè l'opinion , la preveu- 
tion , U cou tu me, lefpcrauce, le point 
d 'honneur! Sic. 

Dira ayant aprïs tout ce qui s'éroit 
jade à Eugcncs entra eu une h grande en¬ 
cre contre Kafèn Lui , qu'on Crût qu'il 
ui uuroit frit rr.vie hcr b tète s'il eût etc 
prefern* il s'emporta au AG furicuicmcnt 
contre l'Emii-Jemla , comme celui qui 
étuît U première St prineip.de caufc de 
tout le malheur, St qui avoit fourni des 
hommes , de l'argent, St de l'artillerie - 1 
Anreng*Zcbe, il veut ruer Ion fils Mail- 
mer Emir kan,& veut envoyer la femme 
St fi fille au Bazar ou tmrchc des femmes 
publiques pour être proftiitiêes : St i! cfl 
i .1111 doute qu'il fe foroît laide emporter 
i quelque ctofe de pareil , fi Ch ah- Je¬ 
han avec beaucoup d'adrclTè <-V de dou¬ 
ceur n'cât modéré fou emportement, 

C V 
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en lui remontrant que l'Emir JcW.t n'.P- 
voir point ii peu de conduite ni tant 
d'amitié pour Aureng-Zcbe, que pour 
fes interets il eût voulu hasarder , St 
pour aîn/t dire Qerîfier fa famille - t 
qu'il falloir abfol liment qu'Anreng- 
Zebc l'eut trompé & l'eut fait donner 
dans Je pltfgc pir fes artüiccs ordinai¬ 
res. 

Quand à Aureng-Zebe Se Morad- 
BuïcTic , l'heureux kiccez de cette pre¬ 
mière rencontre leur enfla 11 fort le'cccùr» 
& anima tellement tonte leur Armée 
qu'l h fc crurent de formai* invincibles, St 
capables de venir à bout Je toutes cho¬ 
ies, Aureng-Zebeoutre cela pour encou¬ 
rager davantage fes Soldais Te vantoic 
hautement qu'il avoir rrcme mille Mo. 
gols à fa dévotion dans l'Armée Je Doras 
St il en ctoîc bien quelque c ho fc, comme 
il parût par la ftiîrc ; Morad-Daiccltc 
/tir tous ne Jemandoit qu'à combatre 5c 
vent loir qu'on marchât en toute dili¬ 
gence i mais Anrtng-Zcbe pour modé¬ 
rer cette ardeur lui remonrroît qu'il croie 
bon que l'Armée le rafraîchit quelque 
rems fur le bord de cette belle rivière j 
que cependant il ctriroft à tons fes amis 
îv prend roi t une counoiflâncc certain 
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Veut de Sa. Cour & de la difpMiîion 
des affaires. Tellement qu'il n'*TOi 
vêts Agra qu apres avoir campe quel¬ 
que, jours , & encore ns mit choit-il 
que forr lentement pour Te miens mfor- 
met de roue & prendre fon ccms 3 c les 

inclines. , , . , 

Pour ce qui eft de Chih-Jc nin*eomme 
il vovoir clairement la refclution d'Au» 
rcng'Zcbe Se de Morad- Bafcchc, & qu il 
n'y avoir plui dcfpe rance de les pouvoir 
faire retourner, il croit dans un tel em¬ 
barras qu’il nefçavoit à quoi te refoudre, 
& prévoyant quelque grand mal 11 eue, d 
eut bien voulu empêcher ceire bataille dc- 
citîvc , où il voyoit que Dam I e P^P 1 * 
rok avec une extrême chaleur ; mus que 
pou volt-il faire pour s'y epoCerf U ctoïc 
encore trop foiblc de la maladie, Si le vo* 
voit toujours entre les mains de Dira, ail» 
quel,comme i’ai dit.il ne Te doit pas beau¬ 
coup*,û bien qu'il fe 'f it oblige d*acquici- 
ce riront ce qu'il vouloir & à lui remettre 
entre tes mains toutes les forces de l'Etat, 
& commander i tous les Capitaines rie 
lui obéir. Incontinent tout fut en armes ; 
je ne feais fi l'on vit jamais dans 
Joufhnunc plus belle Année i l'on tient 
qu’il n’y avoir guère moins décent mille 
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chevaux j & pins de xoooo. hommes de 
pied , avec 80. pièces d'artillerie , finis 
conter ce nombre incroyable de valets, & 
ces gens de Razar on marché qui lont 
neccilàîrcs pour lalubllftanct des Armées 
dans b paix Si dam la guerre , & que 
les Hîlloricnsmettent, à mon avis, bien 
fouvem au nombre des combat lus, quand 
ils parlent de ces épouvantables Années 
de trois à quatre cens mille hommes donc 
içms Livres font pleins ; quoi que celle- - 
ci Rt rrér-bellc & rrcs-lcftc , & alllx 
force pour en tailler en pièces deux ou. 
trois comme celle J'Àutcng-Zcbc , qui 
n’a voit que trente cinq ou quarante mille 
hommes en tout* Si encore lallèz & ha-, 
ratiez d une très longue & très-pénible 
marche durant le fort de la chaleur, avec, 
peu d'artillerie au regard de celle de Da¬ 
tai neanmoins,fle potirroit-on croircïjon 
ne voyoit prcfque perfonne qui conçût 
rien de bon pour Data , parce que l'on 
fâvoîc que la plupart des principaux Ora- 
rahs ne lui écrient point affectionnez. 
Se que tout ce qu'il avoir de bons Sol¬ 
dats à lui, & à qui il eue pû fe fier* 
«oient dans l'Armée de Soliman-Chc- 
kouh j. te c'cEoîr pour eda qtic les plus, 
frudeus & les plus fidèles de fies amis, &. 
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Chah* Jehan même éraicut d'av i$, 6; lui 
coufeîUoicnt premièrement de ne le point 
haaarder à donner U batailk^Ouh-Jehan 
s'oftiaiu, tout foiblc qu'il émît, de foi tir 
en' campagne Si de fc Élite po:tcr au de¬ 
vant d'ÀLireng.Z^be^ec qui étoil un bon 
expédient pour la paix & pour les aÆrires 
de Chah*Jehan ; car il cil; certain qu’Au- 
icngZebç & Morad-ELikchc n'euflcnt 
jamais eu l'audace de combatte contre 
leur propre perc,& que quand ils auraient 
été capables de Peut reprend rc , ils s'eo 
ferai eut mal trouve** parce qu'outre que 
h partie ja'étoit pis égale. Si que tout ce 
qu’il y avait de grands Omrahs étoient ti 
affectionnez à Chah-Jehan , qu'ils n'au- 
rotent pas manque de combatte genereu* 
feraenr s'ils l'eiuTent vu à la tfte de P Ar¬ 
mée ; les Capitaines même d’Aureng-Zc- 
be & de Morad- Bakche a voient beau¬ 
coup d'affection & de tefpcél pour et 
PritiCCjdont ils croient pour la plupart les 
créatures , Se toute l'Armée , pour ai nu 
dire, émit à lui. De forte que pas uu apa* 
remmtnt n'eùt eu la hardîrifc de mettra 
l'épée à la maiucontre tut, ni lut la peine 
de la rkci, Secondement ils lui confcïl- 
loîent qu'au cas qu'il ne voulût entcn> 
dre 11 aucun cipcdiesit, il ne fc ptccu 
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pîtat au moi [15 pas s &: qu'il tirât un peu 
h guerre en longueur afin de donner 
tenu à Sd>îltmu*CbfKoud qui venoît a 
grand* ba.ee fê joindre avec lui t ce qui 
cerne encore un très bon avis , vu qu'il 
croît généralement aime de rôtit le mon¬ 
de , qu J il revendit vldloricuï * & que 
tout ce que Dura avoiE de plus fidèles 
iervitetm & de plus braves foldats était 
avec IlhÏ, comme j'a* dît j maïs il ne vou¬ 
lue jamais etiren Ire à aucune propdîïiûrt 
qu'on lui put faire , & il ne penfoitqii'à 
donner li bataille au pins vue & aile r en 
perfonne au devant d\Aureng-Zcbe : Et 
peur-tCïcqif J il ne faifoit pas mal pour ton 
honneur 3C pour fbn îmerér particulier, 
s'il eiji tre le maître de la fortune&qü*il 
eût fçû faire reitlîïr les choies comme il 
!e$ pouvoir prQjctter s car voici ï peu près 
quels croient fes rai tonne mens , donc il 
ne pur s'empêcha de découvrir quelque 
ebofe* 

Il le rcgirdoir comme maître de la 
perfonne de Chah Jehan , qu J il en pou¬ 
voir ditpofer à fa volonté a qu'il croit 
en meme rems maître de tous fcî tre* 
fors & de toutes les forces du Royau¬ 
me ; que Snkan Sujah croit a demi 
perdu ; que fes dcui autres frères avec 
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«ne Armée (bible fie faigiiéc s ' ctoie !* 
venus |ecter d'eux - mêmes entre lcS 
mains, que s’il gagnât bataille ’ls i« 
lui pourroîcnt cchaper ; qu'il ferait 10 
d'un coup le maître abfolu t 1 l*\ hl ’ de 
tontes fes afiùircs , an comble de les iun¬ 
it,«us , fans que perforine lui pùr en rien 
contredire, on difputer 11 Royantc : Au 
lieu nue fi Ouït- Jehan t'onoii ci cam¬ 
pagne, mutes les atëûtes s'woramoic- 
tujent , fes fieras retourneraient dw> 
leu rî 14 m ver ne met s * C Itih-J ehn 1 qu 1 
levcnok en convalçlecnec reprend roi t 
comme auparavant le gouvernement 
du Royaume , & qa’caûn toutes les 

chu fes retomber oient an premier et ai . 
que s'il attudoit Soliman -Cltckmtli, 

Chah-Je ban purroit prendre quelque 

ddïeîn â (onde (avantage ou tramer que - 

que choie avec Aureng - Zsbe j que 
quoi qu'il put foire pur le gain de U 
bataille , U réputation que Soliman* 
ChekouK s'émit aquift lui en donne* 
soit toujours tout l'honneur Sf wute 
la gloire. Après cela que ne l™J l 
point capable d’entreprendre » euhe US 
nnl de gloire fit de fi grands as'ant,iges> 
Si principalement étant apuyi , eom- 

mc il croit, de l'amitié de Je U fovcüi J’- 
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Chah Jehan & de la plus grande partie 
des O.nrans t que Içl voit-il s'il garde* 
rok encore quelque retenue & quelque 
rcîprck pour lui , St jofques où b pour* 
roi: porter ion ambition ? 

Ces confideratîüns firent refondre D.v 
ra à fe tgîdir contre b COnfeil de roue le 
monde & à fume fa pointe, En effér il 
commanda incontinent que tonte 1 J Ar¬ 
mée for tic en campagne , St s'en vint 
prendre congé de Chah-Jehan qui croît 
dans la fortercilè d'Agra : Ce bon vieil¬ 
lard fondait tout en latines en l'embrai. 
finit,mais il ne lailTà pas de lui dite avec 
beaucoup de fe vérité. Hé bien Para, puii* 
que tu veux que tour fe £i ,r c comme tu 
l'as rdôlu, va. Dieu te btmiïc ; mais fou* 
viens toi bien de ccs trois motstSï tu perds 
la bataille, donne toi bien de garde de 
paraître jamais devant moi. Cela ne Ht 
pas grande impie filon fur (bn cfprîc, il 
lôrtk brofqucincnt, monte à cheval Si 
s'en vint ocnpcr le pailage de la rivierc 
de Tchembrl, qui cil à quelque vingt 
Jîeucs d'Agra, où il fe fortifia , «aidant 
de pied forme fbn ennemi > mais le fin 3 c 
rufe Fax Ire, qui ne roanquois pas de 
bons efpjons Si de gens qoi l'aven moi en t 
de toutj3c qui fçavoit que le pailàge é toit 
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ik ids,dïficile i fc düimi bien de garde 
d J enrrcprendfc de le forcer : il vînt bien 
le camper près Je lï * en forte que du 
cote du camp de Data Voti pouvoir dé¬ 
couvrir Tes tentes i mais que Faïc-il ce¬ 
pendant ï U pratique uneêftam rebelle 
de Raja nomme Ghenipet » lui fù de 
grands pretens 0c lui promit mille belles 
choies s*il lui voulait donner pillage pat 
fes tei res * afin qu'il pût aller prompt e- 
mène gagner un cerraiu endroit ou il iça- 
voîr que b rivière fe pou voit Facilement 
palîcr à gud ; Chempet en tomba d'a- 
cord & s^offric de lui Tenir montrer lui- 
meme le chemin au travers des bois 
des montagnes de fon païs. Aureng-Z^bs 
décampa la même nu il fans Faite du 
bruit, lai liant quclqucs-tmcs de les ten¬ 
tes pour annuler Dara ^ fit marchant Sont 
& nuit fit une relie diligence * qu'il ie 
trouva quaiî aulîï tûçau dcU de la rivïere 
que Data en pur avoir des nouvelles > h 
bien que ce fur a lut à quiict [à fa rivieie 
Êc abandonner toutes fes Foifîficatïons 
6c venir apres Fou ennemi t qu'on lui dit 
incontinent avancer a grande hitc vers 
Agra , pour gagner la ûvïcre de Gem- 
ua i & la fans peine Sc a fon aile foliir 
de beau ï fc Ford fier * fo bien placer 


€6 HisTtfinE Ms Etats 
& atcndrc Dura ; Le fieu où il campi 
n J eft qu'à cinq lieues d'Agra ^ il s 4 apcl* 
loir autrefois S-imongucr & à prcfeM 
Fafcabad , qui veut dire lieu de Vîétoîrc» 
Peu de rems apres Daim tînt aufH fc 
camper U proche fur le bord du muwe 
ficuve encre Agra & 1 J Armée d J Aurcng- 
Zcbc. 

Les deux Armées furent la trois à qua¬ 
tre jours a l.t vue hitic de l J autre fins com* 
h it re* Ce pend anr C lia fi- Jr h m éc ri v ît 
plu heurs fois I Para que Soliman- Cîicv 
koufi jpcWir pas lom ; qu'il ne ptec pitâr 
rîrn j qu'il piochat d'Agra * & qü"il 
choffit 1111 lieu avantageux pour fe bien 
fortifier en rarendant ; mais Para lui fit 
repa fc que rrois jours ne fc paiTcroient 
pa qu'il ne lui amenât Âureng-Zebe fle 
Âiur.id-BaKclic pîcJs ëc main* liées pour 
en prendre celle laris&ftion qu'il jugeroîe 
à propos , & fans «rendre davantage il 
commença a Mmirc meme a ordonner 
fcj’i Armée & a la mettre eu bataille, 

EJ fit ranger de front tous Tes Canons, 
les Failam a radier les uns aux autres ar xc 
des chaînes pour fermer le paiTage i la 
CavaLHe : Derrière ces pitres de Canon 
il plaça aüffi de front un grand nombre 
de Chameaux legcïs, fur le devant def- 
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quels on anche une petits pièce de la 
grutfeur d’un double «BüufqUirE ( à p=ti 
prés de U façon que nous attelions nos 
perriers fut le bord de no< barques } un 
homme qui cil lur le derrière du Cha¬ 
meau pouvant charger & décharger fans 
mettre pied à t rre. Derrière ees Cha¬ 
meaux et oit placée la plus grande partie 
de la moufqueteric. Du relie de l'Aimrr, 
qui conlîtloit prïnctpk nenc en Cavale¬ 
rie» avec l'epée, l'are Se le carquois iCom* 
me fout ordinairement les Mogols,c CÜ i 
dire à prêtent hommes blancs, M rhume- 
unî. Etrangers, commePerfani, dures» 
Arabes «£ Ù»beks,ou avec V épée & Cri te 
espèce de demi p'cqüe»coinrne tout ot.li- 
luire ment les Rampons ; de tous ces 
gens là , dis-je , il en fut fait trois corps 
different. L'aîfc droite fut donnée à 
Calilulbh-km avec trente mille Mogoh 
fous fou commandement ;Car il frit g 1 and 
Üakehis, comme qui dirait à peu près 
grand Maître de la Cavalerie en la place 
de Dance h m end k ui qui fut depuis mou 
Agah, lequel fe démit volontairement 
de cette Charge » fur ce qu'il voyoit que 
n'étant pas rrop aimé de Dura , pour a* 
voir toujours loùienu hautement contre 
lui » tes intérêts Ce l’autorité de Club* 
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Jehan qui êtoît p,i$ lâché, il fjuJrüiî 
qLs’îl sVn défie par fotcc, t/aîîe grtuchc 
ftie donnée à Ruflam-kan Dakni ucs- 
fameux Æt très vaillant Capitaine avec le 
Raja Chatrcla ? *k le Raja Romiciiymc 
Komlé. 

Aureng - Zcbc Si Mocad-Ibicchc de 
km' coté difpo forent aufli leur Armée à 
peu prés Ht U meme manière,flnon qu'au 
milieu des troupes de quelques Qmiahs 
quï ctoitin fur la droite fit Air la gauche, 
ils avaient fait cacher quelques petites 
pièces de campagne , ce qui étok , à ce 
qu'on dît, de l’amËce de l’Emir- Jcmla, 
& qui ne reüffic pas mal : On ne chercha 
guère davantage d'artifice que ce que Je 
v iens de dire, Ji ce n'ell qu’un difpofo 
deçà delà des jeiteurs de haïmes , qui eft 
une efpecc de grenade aiacliée à une 
baguette qui fc jette fort loin au travers 
de b cavalerie , qui épouvante forr tes 
chevaux , Si même qui bleiTe & tue 
quelquefois, Véritablement toute cet Et 
oavalet ie le tourne avec beaucoup de fa¬ 
cilité Jt tire les flèches avec une merveil¬ 
le» tè vitellc * tm homme en peut tirer fit 
avant qu'un moulquetaîre piultc avoir 
fait deux décharges de Ton mQufqLict; elle 
& tient même fort forcée de gros en gios 
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fous fes chcfe particaliers.prnKïpalcnieiw: 
quand on eft prèç d'en venir a meitrela 
soaîn au fibre j nuis après tout je ne vui 
pas que ce foit grand'thQfe.c» comparai- 
ion de nos Armées bien ordonnées, com¬ 
me je marquerai par après. 

Tout étant ainli difpofe » Urtilltme 
commenta à jouer de part & d'autre » car 
c'eft toujours k canon qui fait le P«*ude 
parmi eu* , & On voyaîr déjà les fleelics 
voler s quand il arriva, inopinément un 
orage de pluye fi forte qu’elle interrom¬ 
pit le combat. La pluye ccfTée ^ CArt ° n 
recommença à fe faire entendre, fle ce fut 
pour lorsque parut Dam, qui monte nie 
un fuperbe Llrphant de Ccilan comman¬ 
do! t qu’on donnât de toutes parts , e‘ 
stvincoît lui niSme an milieu d'un gros de 
cavalerie droit vers l’artillerie ennemie, 
nui le reçut vertement, tua force mon¬ 
de autour de lui, mit le defordre non 
feulement dans le gros qu il coinman 
doit , mais encore dans les autres gro 
de cavalerie qui le foi voient î neanmoins 

comme on le vîr demeurer ferme fur l t- 
lcpham fans faire aucune mmederecu^r, 
& qu'on le voyoit regarder *vcc ■J n *‘ 

tance de tous côte*» & f aire c 

main d'avancer fli de le fuivte.ee defoïdic 
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ctiTa b:cn-tôt, chacun reprenant fon rang 
avançant de même pas avec lui , mais 
H ne pût joindre l'Eniwujî fins rlîuyer 
auparavant une auti e décharge dci'ïirtii- 
Jcne , qui eau Ta encore beaucoup de de- 
iordre , & fit reculer une bonne pairie de 
ta gens i lit! neanmoins fous perdre eon* 
tennnee tient toujours ferme, anitneit 
fa gens & fai luit toujours flgnc de k 
main qu'on eue à | c fuivre.Sf q,i*on avap- 

S t vire fans prtdte de te ms j aînfi pouf- 
« vigWïreulement îi força l'artillerie, 
rompit & debanafla les chaînes, entra 
dans le Camp , & mit en dcroûte & fos 
chameaux & l'infanterie , & tout ce qu'il 
rencontra de ce cote- là , & fit un beau 
paflage au refte de h cavalerie qui Je fui. 
voit, Et ce fut alors qu'avant en tète la 
cavalerie ennemie U y eut un rude com¬ 
bat, Une gteie de fiée h es vola premiè¬ 
rement de part fie d'autre j Dara lui mé- 
me mettant la main au carquois j mais 
à dire le vrai toutes ee$ flèches ne font 
pas grand eifet, il s'en perd pim en l'air 
ou s'en rompt plus en terre dix fois, qu'il 
n'y en a qui portent. Les picmieres dé¬ 
charges de flèches frites * on saprnchç 
de prés , & enfin on envient au fabre, 
on donne, on fc mêle , le combat s'opi. 
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maire des deveniez* Data p*o^ 

L lllt , crf«it'fc&l6»tt Signe de tonsco- 

[ion & de f L >tce fur tout ce qm > up<u 4 
fi marche qu'il icnverfa U «valeric * & 

£ CMB# de reculer & de prendre 

Ü Aurtng-Zcbe , qui n’étok pas W* <j* 

là 5; qui étoH suffi monte fur un 

W^vovam ce grand dcUdic. le .«»- 

la-fort cnpcme & wd'%«.ma* mo)^ 
mais fans grand fuccei^y remédier i U 
fit avancer tfti gros de U meil cure ca^ 
lerie pour voir pourrait tenir «te _ 
Data, rnnis fl ne fc encore Uu g 

rems que ce gros là meme fui **£ 

Je plier & de fc retirer en grand ^ 
V, quoi qn'Ameng-ZebcpÛtd.r^ 
faite pur l*cmpfch«. Remarquons ce 

Lj,n< fc. coW * f Y cW "'Tk>i 
vu voit que prefque tout le C°'P 

Aimé Aoir en defordre SC en lune d 

telle forte qu'il n^'n.t pas aup.es de ^ 
mille hommes qui [inllenr fen® » I e ! . 
qiics-uns même me dirent qn a 
a voit-il cinq «ns } il voyo.t que Du* 
ponobftant In *&uM 

ctüit inégal & pl cin de m dl ' C ^ 
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droits, faîfoic mine de vouloir venir Fon¬ 
dre Tut Lui \ fi cft-cc qu*il ne perdît point 
courage pour mur ccù i Sc bien loin de 
prendre IV pou vante & de penfer à faire 
retraite , il tînt Toujours ferme & apcl- 
lant nom par nom k plupart de fis pre¬ 
miers Capitaines qui sVtoîent rangea au¬ 
tour de lui» il leur cria Délirant,et fuient 
fês propres mors, comme qui diroîe cou¬ 
rage, mes anciens amis, Kodadtc, Dieu 
«Pi ï quelle efperanee y a-t-il ci; la fuite t 
Ne fçavcî-vous pas où cil notre Decan ? 
Koda-hé , Koda-hc , Dieu dt, Dieueft* 
& afin que per fou ne ne doutai de fa refo- 
I tu ion, & qu'il nê fongeoit à rîen moins 
qu*i la fnîte ( étrange cïtrtmîté} il com¬ 
manda devant eus tous, qu'on mît fur 
l'heure des chaînes airs pieds d.- (on Elé¬ 
phant, J; les a Hoir faire mettre effective, 
ment fins qu'lis lui témoignèrent roui 
leur courage Si leur lefoturion. 

Dara cependant tic h oit bien d’avan. 
cer fur Ameng-Zebe , quoi qu’il fût en¬ 
core affez loin , & que U dificulré du 
chemin l'cmbarraflit beaucoup & le re¬ 
tardât, Si même que rems ces liants Si 
bas fulient encore couverts de Cavalerie, 
qui tonte eu 4dbrdre qu’elle ctoir u'au- 
roit pw [aille défaire quelque rclîllance 

au S 
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ïiulïï ckoît cela feu] qui lui devoir afleu- 
rcr la vîffcoirc p. & faire iadcalkm Je U 
bataille j car enfin il dt lans Jutne qu*H 
auroit iuçmoncé coures ees difiïaiLrei 3 & 
<ltf J Aiircrqf Zebc avec le peu Je munie 
qui lui leftok Autour de U pcrfbmic iVc- 
toic pis en car de Joûtenîr lefabr de cet¬ 
te Armee viZhirîcure,, M&is Diva ne 
iceur pis profiter de fou avantage * ëc 
voies ce qui Ven empedu * 5 c qui fan b 
eattk dii blut J'ÀityPDg»Zqbe* 

Dira appcrccut que fan aile gauche 
ézok en grand deforire * ou lui aprit 
que Rufbm-kau & Chitrdale avoîcnt 
teé i iicï , que iUmfdttgne Kant lé avait 
trop avance ; qu # il avoir véritablement 
force iVunemî 5 c qu’il suroît fak paf- 
fage tout an travers, mais qu’il ccok \ 
ptcfent encoure de mutes pim 1 k en Etes- 
grand danger, c J cft ce qui lui fit quitter 
k delTcin de pDiiilcr droit à Astreng- 
Zebe pour aller au fccours de fou aile 
gauche ; La le combat d'abord fut en¬ 
core allez rude, mais enfin Dira Tempor- 
tokjforcant i0ur,& mettant tout en def- 
©rdrCi ne lariïantpasïicanLtioîn^dcarou- 
ver toujours quelque diofe qui lui fal¬ 
loir rdïftaiice, 5 c qui le rcurdafctCcpen- 
iLldc. Rainfçîngue Routlé corabatoït avec 
TtfWtf L D 
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autant de courage St de vigueur qu'il cil 
ollîbki ilbklla Momd-Bakche & s'en 
(jpiocha. de fi près qu'il commcnçûîc à 
couper les Isni^lcs de Ion Ekpluni pour 
le jciter par terre ; maïs la valeur & h 
Pomme de Morad BaKéhc ne lui en don¬ 
na pi le teins ; car enfin jamais homme 
ne combattit plus gcncrcufcmeiu que 
Mqnd-Bàkxhc dinsétntc occdîuii ; tout 
blcffcÔE prelie qu'il «oh dci Ragipous 
de Rainfèînj'ue Routlc qui s'ètoîcnt 
acharne* autour de lui, jamais il ne s'ef¬ 
fraya ny ne recula d'un pas » & ïl fccuc 
fi bien prendre fou rems qu'encore que 
de fon bouclier il cul à couvrir fon fils 
âge de lept à buk ans qu*Jl fenoïr aflîsà 
foii côté , il porta un coup de flèche à 
Ramfcingue Routlc qui le jettamorî par 
rertc* 

Daranefut pas long-icms a recevoir 
cette faeheufe nouvelle , & en même 
rems on l'alïeura que Morad - Sakehe 
étoil en très- grand danger, î« Rigi- 
pous s*etajir mis en fureur St eombatans 
comme de* lions pour vanger U mort de 
leur maître j fit quoiqu'il vit que de ce 
côté laie ehetmn ctoic fort difficile fie 
qu'il trouvât toujours quelque pelle 
corps qui lui faifoît tête, fit qui le 
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tetardoil 9 on le vît ticsomoîns dcjct^ 
itisiti à pôufler vers Mor.-id-Bakche ; 
cVtoît audi fïtm dame le panî qu J ïl y 
avoîc à prendre t & qui eût été capa¬ 
ble de repaver h faute qu'il avoir faire 
de ne pouder pis Âureng-Zebe ] mars 
fi miuvaiic tontine Ven empêcha } ou 
pour mieux dire * l'une des plus noires 
traînions qu'on aïe jamais Imaginée * & 
Ji pîtis grande b^veuc qui Ce folt jamais 
fiîtc, caillèrent U perte ÜC la ruine envierc 
de Dan* 

CatiUiilIah-km p celui qui ccmman- 
doit les trente mille Mugolsqui fu loterie 
l'aile droite^ qui feu!s éeoiem capables 
de dd&irc toute l'Armée d'Aurcng-Zo 
be f pendant que Dara & Ton aile gauche 
combatofeut avec une de force 8 c meme 
avec ram de bonheur,fc tient à l'écart les 
bras croifez comme s'il n'cùt point été de 
la partie p fans permettre qu'aucun de 
fes Cavaliers tirât un îcul coup de flè¬ 
che 5 fous prétexté qu'ils fa if tient le 
corps de refervc 9 Ôc dilant qu'il avoir 
ordre exprès de ne combattre que d.ms 
b dernière extrémité : Mais la véritable 
cap Te ctoît ce qu*i1 tenoit caché dedans 
le eteur * fçavoir cet ancien affront que 
Dira lui avoir fait quand il lui fit do eh 
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ncr des coups de fbboiictlc,c* > cft U c hatil- 
lurc des Mo^ols, nuis apres tout , ente 
irabîfon eût été de peu d'importance, II 
cet infâme Jê fût com enté de ce premier 
eik-t de ion refTenrimem , Dira n'en icm- 
portok pas moins b victoire. Voici ini¬ 
ques on il poulb fa rage & l'envie qu'il * 
a voit de le vanger. Il le de cacha de fera 
gros & h- fui fane iuîvrcdeprudc monde, 
piqua à toute bride vers Data au même 
rems qu'il tournoie Tes pas vers Morad- 
ftakchc , fit de tant loin qu’il le pouvoir 
faire entendre , lui cria de toute fa force 
HphharcK-bad , le bien vous Toit, Ha- 
ïarct , Sahinet , que vôtre ' Ma jcflc de¬ 
meure bine & fauve , elle a remporté la 
victoire ï Elhamd-ul-ctlah , mais mon 
Dieu , que voulez- vous faire là haur fut 
crt Eléphant | N'cft-ce pas afin de vous 
ttreexpofé & hazardé fi long-rems î Si 
îc moindre de ces coups qui ont don¬ 
né dans vôtre Dais eut atteint vôtre 
péri on ne , où en feriom-nous mainte¬ 
nant ? Manque-t-il de traîtres dans cette 
Armée i Au nom de Dieu defeendez 
promptement Se montez à cheval , q Ue 
refte t-j| a faîte fi non que de pourfuivrc 
ce s fuyats ? Allons, ne foulions pas 
qu'ils nous échaptnt- 
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üi Dira eut en l'efprît allez prcfcnT 
peur découvrit la fourbe i & pour bien 
rccü ru loi tre fut l'heure ce qui poil voit lr» 
rivet de ne paroiite plus fur l‘Elcphant,& 
d c ne fe fai rc p! us voir à ta utc I f A rm éc q n i 
avoir totijoLirs les ycu* lut lui , ou que 
plutôt ÎI eût fait couper la tète fur le 
champ à ce irait te flateurdl étoit le ni ai¬ 
ne de router choies ; mais le bon Prince 
fe I ail fa Sacrer 5t aveugler à ces douces 
paroles ; El écouta ce coule il comme s'il 
rùt sut fuit véritable & fort lïncete , il 
defccaditde G» Eîr pliant & monta àche- 
vai;m iis je ne fçaîsïtil fe pilla un quart 
d‘heure qu'il s'apcrceoT de la trahi Ion de 
CaliLnlhh*kan . & fe repentît de Sa 
faute qu'il avoit faîte. Il regarde,! I cher¬ 
che, il demande où il e(t,que c'eft un traî¬ 
tre, qu'il le ruera; mai s le pcrüde cft déjà 
bien loin, l'oecaûon cil perdue, Crûi- 
roît-on bien que li tôt que l'Armée s a- 
pcrceut qu’il n'éroic plus fur l'Elephanr, 
elle s'imagina qu’il y avoir trsthîfon^nc 
Dura avoît été rué , & tout le monde fut 
faiü d’une telle terreur qu'un chacun ne 
fungeoit plus qu'à ce qu'i! avoû à faire > 
comment il echapemit des mains d'Au- 
reiig.Zcbe, Se commrnt il fe ianvcroù: 
Que dirai jeîtout le débande & s’enfuît ; 

d il) 
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fiibîrcSÉ étrangf révolution ! ï\ tâuc que 
cctoi qui vient de fc voir victorieux fc 
trouve tour d\in coup vaincu * abandon¬ 
né * & obligé de s'enfuir lui meme* s'il 
veut fan ver la vtc* l! faut qii'Aurcng* 
Zebc > pour avoir terni ferme un quart 
d'heure (tir un Eléphant , fc voyc Ja coû¬ 
ta iule de l'Hindou liant fur Ja tcre # 6c que 
Data, pour en cire détendu un moment 
trop toc j fc voyc comme précipité du 
Juin eu bas du Troue , & Je plus nul- 
heureux Prince du Monde : La for- 
cuiie ayant ainfi pib pbifïr de faire 
dépendre le gain ou b porte d'une battit* 
le ■ & b decidon d*mt grand Empire^ 
d J uur ebofe de néant* 

Ces grandes 3t prodîgseufes Armées 
fom quelques fob de grands effets, maïs 
quand la terreur Se le détordre s 1 y mcti rnr* 
quel moyen d'en ancrer le branle? C'eft 
un grand fleuve qui a rompu les digues % 
il faut qu'il le répande de toutes pans 
dam b campagne „ il n'y a point de te* 
tue Je* Auili combien de fois coniîJc- 
rant l'état de ces Armées (ans ordie qui 
vaille * & quafj marchant comme des 
troupes de mourons î me fuis-je pctfua- 
dé que fr on vovoie dans ces quartiers là 
vingt-cinq mule hommes Je ces vieilles 
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troupes Je Flandres conduites par Mon" 
lient le Piïnec » on par Mon(1,eut de Tu- 
remic , Je ne fais aucun doute qu'ils ne 
palTâllêni fur le ventre a toutes ces Ar¬ 
mées , quelques nonibieufcs qu'elles piiif- 
fent être. Et c'eft Ce qui Fait qu'à prelelit 
je ne trouve plus li étrange Si fi incroya¬ 
ble eu qu'on nous dît desdîx mi le Grecs, 

Si de ce que ces cinquante mille Soldais 
d'Alexandre firent courre les in ou fept 
cens mille de Darius, ( s'il ed vrai qu'il y 
eu eût tant & qu'on ne corrât point les 
valets, & toute cette grande quantité de 
gens qu'on fait lu ivre l'Armée pour k 
fournir de fborage , de bétail > de gtaiiis 
& de toutes les autres choies qui lui font 
îKCt liai res. ï Soutenez feulement le pre¬ 
mier choc ce qui ne nous fcioit pas tuap 
difficile , les voila tous «onnei ; ou bien 
comme ht Alexandre, poullei vote ment 
un endroit, s'il ne foùtïenr pas, ce qui 
lui ferait bien diffiicilc,foyea certain que 
c’en cft fait , tout le icftc prendra ïn- 

conti nent ré«mv anre & k fuite. 

Aurcng-Zebe encouragé par un Û mer¬ 
veilleux ïucccs, ne manque pas de met¬ 
tre tout eu œuvre , ad relie , mies, finel- 
fes & courage , pour piofitcr de tons les 
avantages que lui donne une fi favorable 
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occdSoD iOlU-tilfaJvfcan iiKunrinent lé 
vliirtrouVÉnr t Im offrant fon ftrviec & 
tom cr i|ii*ï! potmoït rcicnir de troupes: 
Il ÜiiJrt mille remerrfmens & mille bel¬ 
les prbmefTes * maïs 11 fc donna bien de 
garde de le recevoir en fini nom ï il le 
mena fur Thettre le prefenta à Morad- 
Bat die * qui j comme on petit pcrtfcij le 
reeçût à br-rj ouverts; Aureng-Zebe ce¬ 
pendant congrattitan i & louant Morad- 
Bakehed f avoîr fi genereufemenr & fi va¬ 
leur eu fi nient combatu * lui attribuant 
tout î'honneur de ta victoire, te traïtrant 
de Roi & de Ma jette devant CeliUidbh- 
kiu, IllI rendant dt&Tcfpcâs & lui foi- 
font des Joumiliions comme de fujeefic 
de fomtcîir» Cependant îl travaille jour 
& nuit, ÎI écrit de tous cotez a tous 
les Dmraiis a s’aflur.ine aujourd'hui de 
hm & demam Je I J autre. CMi-hdt- Kan 
fou Oncle , le grand (k ]'ancien cntic- 
mi de Paraj à raïfon d*un affront qu'il 
en avoir réceu È fit le même p.itir lui de 
fan enre* & comme ïî cft celui qui écrit 
Je mieux & te pins finement de TH in* 
douftart , ïl ne contribua pas peu à fes 
affaires par les intrigues * briguant tor* 
te ment de toutes parts contre Data, Ce¬ 
pendant rem arquons toujours l'arcîticc fle 
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h diiTïmuLmon d'Anren^Zcbe ; tout ce 
qui fc f.iit , tant ce qui fc traJcte, EOüï C£ 
qui fc pi omet n'eft point pour Aiucng- 
Zebc j ce rt'cft point en Ion nom j il a 
toujours dclleln Je vivre eu F^kîre j coût 
cft pour Morab-liiJCclie i c"ctt lai qui 
cüTntmnic i Aiiieng-Zcbe ne fait rien 
c eft Murad-Bakchc qui fait tout s qui efl 
ddKuc RüL 

Four ce qui cft de l'infomuié Dara * H 
Ven vint en diligence eu Agr* comme 
dèfcfperê Sl fins ofcralfer trouver Cluli- 
tehaUjftr fo li venant fans douce de ces leve¬ 
rs picoles qu'il lui avait dires tors qu'il 
prie conge de hï pour la bataille i Kou- 
v3enÉ-îo',D.ïta. u eu és vaincu » de ne pas 
revenir vers tnav^einmoiiiv le ton vieîU 
î ird ne taîfli pas de lut envoyer k-crette- 
metiE un EiinuqueafËdê pour b confier 
l'ad u rer de I a cont mua! ion de fy n n (Fec- 
tïondui ccmuïgqet le Jepbilîr qu'il avoic 
de ton infortune P & lui remontrer qn J ii 
n'y avoir rien encorefadcfcfperer*vLi qu'il 
avoir une bonne Armée avec 5obmin- 
Cliekonk î qu'il prît la route de Dehl^j 
qu'il croitvcrHiif U mille chevatiï dans 
Je s E[ ai l ies Ryyab* f 5c que le Gouver- 
ii lec de b Füîterclîc aut oie ordre de lui 
fournit de teen: avec des Êlcplunsi 

D v 
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qu'au relie il ne devoir s'écarter que Je 
moins qu'il pourroil * qu'îl lui ccriroit 
fouvent p Si qu'enfui il Içauroît bien at¬ 
traper & châtier Aurettg-Zebc. J'ai ap¬ 
pris que Data pont lai* «toit dans une 
telle confufion $i li abatu qttM u'Wt pas 
U force de répondre un mot à l'Eunuque» 
ni le conrage d'envo'ier perfoune à Chah- 
Jehan » mais feulement t qu'a prés avoir 
env o yc phifien r$ fo is s e rî BegU m - S ïhcb , 
il partit à minuit cnimcnnü avec loy ia 
femme , fê$ tilles St ton petit tils Stfpc- 
CbcKouh i Si ce qui cii q-*aû incroya¬ 
ble » qu'il ne fc trouva pas acompagnc 
de plus de trois â quatre cens peHonnes. 
Lai lions le puurfuïvrc Ion chemin vers 
Dchli , & nous arrêtons en Agra pour 
y COnJldrrer l'adrellê avec laquelle Au- 
reng-Zebe fë va prendre ans affaires. 

Il fçavott bien que Data & cous defon 
parti pou voient encore fonder quelque 
cfpcrance fur l'Armée vîdorieufc de 
Soliman-Chekouh * c‘cll pourquoi il 
, fc prorata de Ut lui ôter » ou du moins 
delà lui tendre Inutile. Pont ccr effet 
îl écrivit lettres fur lettres au Raja 
ïefFomrcîugut & à DclÜ-kan qui et oient 
les premiers Chefs de l'Armée de Soli- 
rnan-ChcKOuhj qu'il n'y avoir plus rien h 
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cfpcrer dans le parti dc-Dara ; qu'U avoit 
perdu b bataille i que tome foû Artnee 
Stuic rendue à lui i quemm le monde 
l’a voie abandonne ; qu'il s'en etmt cuiu» 
lui lent vers Dclili ï qu'il »c pouiîOiC 
jamais cchapcr de fes mains ; & qu il y 
avoir ordre par coût pour l'arrêter : |K»tir 
ce qui émit de Chah-jehan , qu'il «oit 
dans un état où l'on ne pouvoit nen 
cfpcrer de fa vie ; qu'ils priffem bien 
carde à ce qu‘ïU avoient a hure » « 
que s'ils ecoient gens d'çfptW <3i qu ils 
voulurent fuivre la fortune Se «te 
de les amis, qu'ils h :1cm en forte de 
fc Gdfir de Solumn-Chciouft & dc lc 
lut amener , . , 

TcrtaiWcinjuic fc trouva all« empêche 
de ce qu'il avoir a faire aprclvciidani en¬ 
core beaucoup Ciiah-Iclian & U.u-a , & 
plus encore de nitiuc la main lut une P"' 
forme Royale , fçadiaïubien qu'J lui en 
pour roi r arriver quelque malht ut m ou 
tard , quand iwC ne feioit que Je lamam 
même d'AuremjZchc ; ouncqu u ty- 
voît que Solinwn-Chcitouh avoit trop de 
courage pour fc laiilcr prendre de la lot¬ 
te , & qu’il tp ou reoit plutôtenfc d™™’ 
dam : Voici a quoi enfin il fe rcblm.A- 
p nis avoir p il% cojiaC il ce Ce! il- K-ii 1 ^ u|t 
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grand anil , & trc de nouveau jurfic 
Fim à Pautrt fiddîrf; il sVn aJki droit à î» 
rente de Solimaii-Chcltuiih qui Ibiccn- 
doit avec grande impatience & car il avoir 
auÛî des nouvelles de b déroute dr Dira» 
& Savoir deja ptofieun firiatemv-oy^ cher¬ 
cher i il hjïffîcônvtît ftarichsmenr ronce* 
cliofcs j lui montra les Icrues d*Aureng- 
Zcbcj lui dr remarquer l'ordie qu'il strate 
Je le prendre $ lui remontra le Jauger où 
il croix \ qu'il n'yavoit piiiftc déparai- 

et qu'il fc dût fier a D: lP-Kaî* * ny a 
Daoud-t m ? ni an refte de fou Armec * Se 
Jui coiifeiila eu ami de cacher au plutôt 
Je gagner Itfs montagnes de Sbitnaguer ; 
que e*ei£ïït-b le meilleur expédient qtiil 
pût prendre * que k R.ijja de ce pa ss¬ 
ii dcant dans des Iseut înacceflïbirs , & 
n-apprehedam ponte Aureng-Zebe » le 
reeevroît fans doute à bras ouverts : 
qu'au rtfte il verroir de b qui;! train 
prendroïenc les ebofes s Se qu’il ferait 
toujours en êrat de détendre des mon¬ 
tagnes quand bon Lui fcnrsbleroÎE. Le 
jeune Prince comprit allez par certe force 
de difeours* qu'ÎI ny a voit point d'appa¬ 
rence de fc fier déformais au Raia,& qiftl 
ttff avoir pais de feurcte pour la pcLfone* 
d'autant qu J îl ff avoir que [Mil km croit 
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tout ï lui A vît üllcs qu'il le fidnïi rritiu. 
die a prendre te parti ï 1' bien q u il cupi- 
manda des lorsqu'on chari»fit frm baga¬ 
ge , & qu'on prit ta route des montagnes, 
Cjuclques-uns de les pins slffâmini't j 
comme quantité de Mau(cb*Dari * ^ 
S^îcds , fit antres le mirent en devoir de 
le luivre, le relie de l'Armée route don¬ 
née demeura avec le Raja A ce qui fut ai* 
fez lac lu pour un grand Raja , fie une 
cruante fort lurdidc >_c’ell que Un & i J o 
Ifi-K ,n envoyer eut fans main des g'Uts 
donner fur fin bagage A lui pdrc.it cntie 
autres choies un lilephant charge » e 
Roupies d’or 3 ct qui ht un grand ddunlre 
dans ce péri de troupes qui le lui vote, it A 
qui Ait canif que plulicuis retournèrent 
& l'abandonnèrent A donna même vaca¬ 
tions aux Pa'j fans de fe jcticr lui fes gens, 
qu’ils pillèrent, dcpoüillcient * ic sur me 
en affadi ne vent quelques rtnsy neaninnnii 
il fît tant qu’il gagna enfin Sa monta gu e 
avec fa fvmmc Cites cnfaus,ou le Raja sic 
Sciciugucr le retcat avec tout l’honneur 
& les civilîtci qu'il pouvoir Lûiiluitcr t 
l'allurant qu'il ctoit en fcurcré comme 
s'il eût été R^i du Rus 9e qu'il ^ P««=- 
gérait Si l’alïiHcroît de toutes fes U»recs, 
Cependant voici ce qui ie p^Toît du eo- 
té.d'Asra. 
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Trois ou quatre jours aptes ce etc ba¬ 
taille de 5aitioiiguer , AttrenÇ-Zebe avec 
Morab-Bakche Ven vint droit a h porto 
de la Ville dans un jardin qui peur cire 
à une petite Uetw de la fortercllc , & en¬ 
voya de la un Eunuque habile » & de ceux 
doive il croît le plus affaire , vers Chah- 
Jehan , lefiluct de fa part avec mille bel¬ 
les proie!!nions d’affection & de loti mi & 
Itou » qu'il éioit extrêmement fâché de 
ce qui’S'étoit paile, et d'avoir etc obli¬ 
ge pour l'ambition St pour Jes mauvais 
dc'ïcin? de Oara d'en venir à toutes ces 
ercrémirez y qu’au relie il avoir une ex¬ 
trême jnyc d’apprendre qu'il commen¬ 
çait à le mieux porter» & qu'il n'etoit 
là que pour recevoir iêscommandcmciu. 
Chah-khan ne manqua pas de témoi- 
gner beaucoup de Ijcisfâétion à l’Eunu* 
que fur le procédé d'Aurcng-Zehe t & 
de recevoir les fourmilions de ce bis as CC 
toutes les apparences poffibles de joyc» 
quoi qu'il vit bien qu’on avoir pouffé 
les choies Trop loin , & qu'il connût bien 
f* humeii r cachée St rufte d'A u ren g- Zu« 
bc > St la palïion fecretc qu'il avoic de 
regner , & qu'ainJl il ne falluit Cticre le 
hcr en lui ni en fes belles paroles ; 5c 
cependant avec tout cela il Ec va laifftc 
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kurcr , & au Heu de louer au plus four* 

Je faire effort, de fe remuer , de fe m m- < 
trer , Je fe frire porter pat la Ville ,d'al- 
fembH-rtous les Omralis (car H croît en¬ 
core alfez teros ) il s'eu va tâcher de 
jouet au plus tisi avec Aortug Zebe Hit 
qui coît le maître des tmeiles, & en-* 
trqircud de l’attirer dans fes fi Ici s où il 
demeura pris lui-meme. Il envoie auU 
fitun Eunuque vers lui > pour lui té' 
tnoi[;ner qu'it connoîiFoit allèa la itiau- 
vaîi’e conduite , Si meme l'Incapacité de 
Dira j qu’il le Je voit bien tou venir qu'il 
avoir toujours eu une inclination parti¬ 
culière pour lui \ qui! ne pouvoir dou¬ 
ter de Ion alfeftion $. & pour conclu* 
flou , qu'il le vînt trouver au plutôt pour 
avllcr à tout ce qu’il y avoîti faire dans 
ces de l ordres, St qu'il fou haitoit avec pal- 
lion de l’cmbr aller. Aiiteng-Zebc de 
fan côté voyoit bienaujlj qu’il ne fc de* 
voit pas trop fier aux paroles de Chah-Je* 
han , d'amant plus qu’il fçavoit que Bc- 
gnm Salied Ion ennemie ctoir jour 6e 
nuit auprès de lui, & que fans doute il 
«’agüToir que par fon mouvement i & il 
apprcheiutoîr qu’étant dans la fbrrertf- 
fc, on ne l'arreflàt, & qu’on ne lui fie 
un mauvais parti : Audi , J il-on t qu'ef- 
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fcéUvcmsrm h rcfoluthm rai tftüîr pkk* 
& qu'on j voir antté dt ce ï giofirs fem¬ 
mes Tarares qui fervent dan - le Sertaîl, 
qui le dévoient Jet ter lur lai fa tôt qukl 
ferok encré j quoi qu'il en fou * iï ne le 
voulut jamais bazarder , & cependant 
il ne billa pas de faîte courir le brute 
que de j pur i autre il s É en aüoîi voir 
Club-khan-maïs quand le jour ctou ve¬ 
nu t il remettent b partie au lendemain, 
& ainiï de demain idertum il allait al-ju- 
geanc le te ms : faits qu'on put voir le 
jour de crttc vîfite* Cependant il coiliî- 
ïjuoît les brigue* ft:ercnG 5 & iundoic Peu 
pur de tous les plus grands Omrahs ^ juf- 
qu J à ce q u Vu fin apres avoir bien & lt> 
crettemcjii dilpcfé coûtes choies pour fou 
ddTciiï j I É Oü fut fort étonné qu'un pue 
qii'îî avoir envoyé Su Iran Mahmoud Uni 
fils aîné à U fancrellc fous péettxre d'al¬ 
ler parler à Chah-Ichande fa parr^cc jeu¬ 
ne Prince hardi \k entrepreuant îe met 
d'abord™ entrant à donner for les garde* 
qui étaient à b porte * è? poulie verte- 
mène roue ce qui fu trouvcdevantlnij.petv- 
danc qu'un grand nombre Je gens apo- 
Û ci qui éroient h cous prris entrèrent 
dedam avec furic Jl & fc rendirent maures 
des mu railles* 
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Si Jamais homme fut étonné , ce fut 
CHah-lehau , voyant qu’il ètoit tombe 
dans le piège qu'il prepaioit aux amrïs, 
que lui-même ic trou voit cmprlionitc 
& Autrcng Zfbe maître de ht lorcc- 
rctfe, l'ian dit qa’il envoya !ur l’hcwie 
fui lier l'qiprît de Sultan Mahmoud, 
lui promettant lur Ta Couronne ^Sf jur 
TA leur ail > que s'il lui vouloir être 
fidèle & le ferdr dans cette conjetiâu- 
re , il le feroit Roi î qu'il le vint trou¬ 
ver à L'heure même dans le dedans, Si 
qu'il ne laifsk pas perdre ce: te occaGom 
qu'au rdlc c'ét ût nia coup qui lui art i ve¬ 
rs» lés bîncdiûiorvs du Ciel & une gloi¬ 
re immortelle , paisqu’il!c; >it dit i H" 
mais que Sultan Mahmoud atu'olt u;- 
livré Chah-jehan fou grand Pere de pn- 
foii ; Et certes * fi Sultan Mahmoud eut 
eu a lie 7. de coeur pour faite le coup » Si 
qüc Chah < Jehan cm ph fortir/v faîte vote 
par la ville „ & fe mettre en campagne» 
per faune ne doute que tout les g'an-s 
O mabt U-- l'enflent fmvi , & Aurmg* 
Z:be même n'aoroît pas eu ni ViaiU^c 

tiî la dureté decodbattre contre ion Utc 

en ucrfomie; d'autant plus qu il eut apre- 
hcruié de fc voit abandonné de tout e 
monde Sc peut-être même de " 
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Bnkche* Aiiïïi èft-cc li h grande fau¬ 
te? qu'un remarque que K r Ch ah* Jehan 
apres h haiaî!Ie& h fuite de D.ira > de 
n'erre pas fi>m de la fbrccrdTe | ncjn- 
moins j'eii ai veo plu ^ eu ri qui foutltr:- 
lient que Chah Jean en avoir ufé très- 
prudemment j carç'acïé une qudtîoit 
fort agitée entre les politiques ; ils 
Ile manquent pas de raîfotw pour ap* 
puyer lair ferinmeur ; difims enfin qu’il 
cil dfrjiiçe qu'on ne Juge qüafi Jamais 
des chofesque pat hîvcnemeiic î qu r on 
voit lb. vent de trcs-fbtfcs entreprîtes qui 
ne bifTênt psde rtüllïr , & qui pour 
cela font approuvées de tortr ïc monde* 
que fi Chah-Jehan eur reüflï dans fou 
deffein , c'eut clé îe plus pradent & le 
plus ai roi c homme du monde | maïs 
qsi'dfaiir pri» » c'éroÎE un bon vieillard 
qui fe laïlTbît conduire pr fa Begum * 
par une femme qtw fa pafïîniï ivcttgiojt; 
qui avoît h vanné de croire qu'Aurcng* 
2vbc b viendroir voir, que i’oîi’ean 
viendroîr cît lui-meme fê mettre dans 
b cage, ou que du moimAnrctig Zhe 
r/autoïr jamais b h.itdiifle de tenter de 
fe rendre maîne de b foritreüc , m le 
pouvoir de le faîte j ces memes raifan- 
neurs Ëb uctüans encore opiniâtrement 
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que L plus grande faute que pouvoir ja¬ 
mais faire Sultan Mahmoud * c'cïoit de 
n’a voir pas ken prendre Pocraliou de 
s'aElcuret la Couronne par une ail ion la 
plus rare & la plus geuemife qui fut ja¬ 
mais j meme fou grand Pcre Chah- 
jehan eu liberté » 5c fc faire ainfi Je 
droit ü£ de jLtflîce comme i*Arbitre 
fouvtrain des cliofcs , au lieu qifïl lui 
faudra enfin quelque jour aller mou¬ 
rir dam Goüalcor. Quoi qu’il en loir , 
Sultan Mahmoud ( foit qui! craignît 
que Chah*jehan ne lui rient pas parole 
&L d J crrc retenu luUinémc dans k de¬ 
dans » ou qu*Ü n'ofât le jolier à fort prre 
Atircng-Zcbc ) ne voulut Jamais enten¬ 
dre à aucune choie ni entrer dan* l J a- 
partemem de Chalv-jehan» répondant 
fort froidement qrfîl n'a voit point ordre 
de Lon pere de Palier voir * niais bien de 
ne s^cn pas mou mer fans lui porter les 
clefs de toutes les portes de la hjtrcrcElr a 
afin qu'il y pût venir en rouie feuteté 
baïfet tes pï d* de fa MiïciUv Prés de 
deux Jours le plièrent fans qu p il fc pût 
refuud re a donne r les de fs , pendan clct- 
qucls Sultan Mahmoud fc tint toujours 
U opiniâtrement Jour & unie en bonne 
garde avec tout fou monde * jpfqu’a ce 
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qu'cnfin voyant que ta tic oc qu'il A Voit 
Je yîns i la gu Je tk b pciîte porte dJfî* 
loîcm peu a peu » & Ljii’il ji'y ivoît 
tb leutetc en l'es affairés , il les lui Jon- 
iis. , avec ordre de dite à Aureiig-Z;U 
qu'il le vint donc voie à pr-frnt s'il c- 
toic fage, & qu'il avoit des choies tout 
à t.n'r importantes à lui dire ; ntiiii com¬ 
me il pouvoir allez peufer , Aureng- Ze- 
be écLiic trop habile homme te eu fça- 
voir trop pour faire nue ü lourde faure j» 
bien loin de cdajl tïr aiifïUbt (on Eunu- 

! mc Etbaricarî Gouverneur de h forccrdr 
c,Icq i k 1 rc lien a i iiêom i nenr Cha f> ] c han 
tout à fait dans le dedUm avec Ekgüin- 
Siiheb & toutes fes femmes s feïfam mu. 
rcr pluJieurs portes * afin qn'it ne pût 
ni pat 1er „ nï reçue i perfonne, ni 
mira t fort i rdc fou a\ pirteinau Lüi5pcr- 
nuflïcm. 

Àurcnp Zebe lui écrivît cependant 
mi p:îk bïller qu*îl fit voir a tout te 
monde * avant que de le cacheté: ipar le* 
quel j entre ancres choies s il lui diltaîc 
fcdicmcnt quit fçivoit de bonne 
pur que îumobftanc tout es ces gran¬ 
des procefli tiens dVftïmc qu'il avoir 
pour luîjJw de mépris qu'il avoii pour Da- 
ia j fie nonobfunc cette grande aJ%- 
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jîon qu'il lui t^wignoït, il ti'avo* 
nos hiiïé d’envoyer » Du* dcuï t!c- 
phins chargez de Roupies d'or pour le 
remettre fur pied & recommencer U 
gii;rre i Si qu'imiî , à bien prendre Ira 
chofes , ce fi’étoît pas lui qui remprt- 
fonnoïi, mais bien Dan t fl: que c'cio* 
proprement i lui à qui il lîevC,lt 
prendre , puis qu'il «oit la caufe dtrott* 
fei malheurs Si que fans ldi il 
venu le voir dés le premier pur , « lui 
rendre tous ks devoirs qu’il pouvoir at¬ 
tendre d'mi boa fils -, qu'au rcitc il le 
furplion de lui pardonner, & de ’J* 
S'impatienter point » Se que dcüo« qu'il 
auroit mis Dan hors du pouvoir d'exc* 
enter fèï mauvais de H ci ns , il vltfidrôiC 
lui-meme auiïi-toc lui ouvrir les porres. 
J’ai entendu dire furce billet qu'eftcui- 
vemcnr Chah-Jehan, des U mût utoae 
que partit Dara,lui avoir envoyé ces Ele- 
phans chargea de Raup!csd'or,& quece 
Fut Rauchcnara- Béguin qui trouve monen 
d'en donner avis à Aüfcng-Zcbe, comme 
elle avoir auffi fait de ce mauvais tour 
qu'on lui préparer avec ces femmesTar- 
tares ; & que même Aüxcng>Zebe avoit 
furpris quelques lettres de Chah-Jehan 
À Data- 
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j en aï vtiî d r autrc5 qui foùtïenncnt 
qu'il n'cft tien deioittccb, & que ce 
billet qaMurt(tg*2irk fit aiufî voir à 
tous ïftzoîi que pour jetser un peu 
de poudre a\x x f emc du peuple , & ti- 
cherde fe jiifUficr en quelque façon 
d'une fi errangc aûtoii * & eu jetier la 
fiurc fur C h ah* Je h m & fur Dira , coin* 
me ayant ëré forcé d p cn ufc r de la for te* 
Ce foui chofes qu'ij eft afïez difficile de 
bien découvrir au vrai i quoi qu*iî eu 
foit fi-tot qu'on vît Chah jehan refer¬ 
ré i quaiï tous fe Omràhs furent obligez 
de venir faire il Cour a Aurcog^Zebt 
Si i Moiad-Baccht M Sf Ce qui c\ï preï- 
que incroyable * il n*y en eut pas un 
qui eût le cœur de branler ni d à en[re¬ 
prendre la moindre dïofc pour leur Rof» 
pourcd ul qui les avok fiiic ids qu'ils 
croient a & qui tes avoir rirez de la 
pouiïïerc Si peur-erre de l*dc lavage me¬ 
me comme il cfl allez ordinaire a cette 
Cour f pour les élever aux rifcbefTes Se 
aux grandeurs» Vcrirabicment il y en 
cur quelques-uns* comme Dancchmcud*- 
iun& quelques autres t qui ne prirent 
aucun parti * maïs tout le relie fe deebra 
pour Aureng-Zebe» 

II faut neanmoins remarquer tu pot 
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faut, ce que j’ai dît qu'ils y avaient 
etc obligez ; car il n'en cil pas de* In¬ 
des comme cil France & dans les an¬ 
tres Etais de la Chrétienté, où les Sei¬ 
gneurs ont de grandes Terres en pro¬ 
pre & de grand revenu , qui'eur don¬ 
nent moyen de pouvoir fiibhfkr quel¬ 
que tems d'eux - mentes, Ils n ont là 
que des ptniions » comme j'aî déjà tou¬ 
che ri-delîui, que le Roî leur peut 
ôter à toute heure & les faire ainfî tom¬ 
ber tout d’un coup » fans qu'on les con- 
lîdercdavantage que s'ilsij'avüicni jamais 
été , 6i fins pouvait trouver un dou¬ 
ble à emprunter. 

AtucngZcbc s'étant donc àinii ai* 
furé de Chah ]elun& de tous les Om- 
rahs, prît de l’argent du Trtfor ce que 
bon lui ftmbla, puis ayant l.ûilc Chah- 
hrft-kan ion Onde Gouverneur de la 
Ville, il partit enfin avec Morad- Da lâ¬ 
che pour s'en altci à Ja peurfuite de 
Data. 

Le jour que l'Armée devoit ftmird'A- 
grà,lcs amis particuliers de Morxd-&aï* 
che 6c principalement fon Eunuque 
Chah-Abas, fçavoîent que l'eice* 

de dvilliié 6c de refpcd en ordinaire¬ 
ment un ligne de Koffipetic i bu cou- 



lîiSTotRï oïs Etats 
ftilloîcnr, puis qn'Ü &oir Roi ' ^ xs 
tout le monde le r mi toit de M'i^f & 

qu'Aureng-Zebc le rceomvoilloït p^iit 

tel, qu’ilJe Uilîàr aller poil rfi livre Da- 
rrt , & que pouf loi il demeurât avec tes 
troupes autour J'Agra $t Dcl'li. S il 
eût luivi ce conft ii > il rft certain qu'il 
n'aoroir pas peu crobarraiTc Aureng*Zc- 
be > maïs il Fuie qu’il le néglige -, AortR- 
Zebe a rro p de ton heur \ MoraJ - Bi K che 
& fie entièrement à les prmnelTes & aux 
fernnens de fidelîrê qu'ils s'étdicnr jurai 
l’nn l'autre fur l'Alcoran ils partirent 
cnfemhk Se marcherait de meme pas 
vers Deb lu 

Quand il* (tirent arrivez il M itnras 
à trois ou quatre pctitci journées d’Agra 
les amis de Mond-Bakche quî s a p per¬ 
ce voleur de quelque choie., tenterai" de- 
rcchcfdc feîitimcffort fur lotî v-tpnfjl jI- 
fumnr qu'Aureng-Z-bc avoir de mauvais 
dclTeins ( & que fans Joute il le cramolt 

Ï Liclque choie ; qu’on les en avertilloit 
e tous cotes fc qu'abfolament pour ce 
jour*la du moins il n'etoit pas à propos 
qu'il l’allât vifirer dans fa tente ; que ce 
ferait bien mîent fut de prévenir le coup 
& au pl&tôr ; qu'il ne falloir que s’abftc- 
ait de l'aller voir ce jour* la Iujs prête*- 
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tl Je c| uc [o lic ïncii fpcifiTÏon ï qu'il ne 
manquerait pas suffi toc de levenir vfll- 
ter * & que meme à l'ordinaire il n J a- 
mènerai r que peu de mande : Mais quoi 
qu*on lui pur dite, il n'eu crût tïcn 9 il 
eut les oreiller bouchées à tous les bons 
avis qu rf on lui donna ï & comme s J il uùi 
«é enchante de i^mLïiéd'Aiîrcfi^ Zeb^ 
Ü ne lailTi pas à£s le fait même de I J allcr 
vi Jltcr te de demeurer à fouper avec lui: 
Si-ioE qu'il ht arrivé, Aurtng-Z-bc, 
q L1 î ! + ai (eudoit & qui a vok dé j a preparé 
toutes ehofes avec Mm seau & trois ou 
quatre de Tes plus fa mi lier s Capitaine*, 
ne manqua pas de l*rlubrifier 9 $C de re^ 
duiibler fescarclïcs»fes civilises ■& Tes fou- 
m! liions, jufqu'a lui palier doucement 
fort mouchoir fur le vifage pour lui cf- 
fttycr la fueur k b poufTiere, ne le cral* 
tant toujours que de Itoï te de Mijcfté, 
Cependant on fert le fou per , ou man¬ 
ge j b converfatîou s'anime, on parle 
de tontes ebofes ï ^ordinaire , te lut la 
lin on apporte une grande bouteille 
descellent vin de Chirac & quelques 
autres de vin de Caboul pour faire dé¬ 
bauché î alors Àureng-Zçhe , qui eft 
fer s eus te qui affioStc de paraître grand 
Mdfuimetan & fort tcgulicr/c leva gaye- 

T*mt L E 
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mcm de table, & coi wiantagteablf ment 
Morad-BaKcfic à fc réjouir avec Mire»» 
& les autres Officiers qui êtoîcnt II ton* 
prêts , fe retira doucement delà , com¬ 
me po tir s aile r rrpofer. Morai- Base lie, 
qui aimoit fort 1 boire & qui trouvoit 
îc vin bon , ne manqua pas d’en prendre 
avec cscCîicn un moi il s'enyvra k s'en, 
dormit enfutre * c'étoic juïkmrnt ce 
qu^on demandoit, car on fît aiiffl-iut 
feiirer quelques fervkeurs qu'il avoir J à* 
comme pour le laiflèr dottnir à fûn aife» 
& ou lui ora d'auprès de lui foti labre 
& fon lemder ou poignard ; mais Au- 

reng-Zebe ne foc pas long-tems fans le 

venir réveiller lui-même : Il entra dans 
h chambre, le pouffa rudement du pied, 
& comme il commençait un peu à ouvrir 
tes yeux , il fc mi* à lui faire ectre cour¬ 
re & furprename cxbortatinn. Q^ioi, 
dir-il, quelle honte & quelle infamie 
efc celle ci } Un Roi comme roï 
s voir fi peu de teienuë que de s'cayvrer 
de la forte î Qu'eft-ce qu'on dira & de 
roi 6c de moi i qu'on me prenne cet 
infâme, CCI yvrogtie } qu'on me le lie 
pieds k mains fc qu'èn me le jette li- 
JrHans repofcr fort vin, AuŒ-iôt die , 
ioffi-iot fait, il a beau appelles » & beau 


D U G * A M d Mocoi. 53 
tTicr, cinq ou fis perforine* le jettent fur 
lui , qui lui njrttcir les fors aux pieds 
& aux mains. La ciiofc ne fe pût foire 
que quelque uns de fes gens qui «oient 
là autour n'eu citffêm quelque nouvelle* 
ils firent quelque bruit ÿc voulu rem en¬ 
trer de force i mais Afah-Couly un de 
foi premiers Officiers , & Je Maître de 
fou Artrj[crie, qui ctoir gagné de longue 
"Jain , les menaça & les fit retirer; J'cm 
ne manqua pas à fijiftanr d'envoyer pac 
route l'Armée des gens qui tachèrent 
d'jppaifor ce premier mouvement qoj 
pouvoir être dangereux , i ls fowinrcnr 
que ce n'dcoit rien ; qu'ils y étoîcnc p re¬ 
font ; que feulement Motad-Baitches'ç- 
toir enyvre ; qu'en cet érit là il s'étoîc 
mis à dire des injures à tout le monde» 
Jufqu'à Aureng-Zebc même , en forte 
qu'on avoit été obligé le voyant yvre 3c 
en furie de le referrer à part ; que de¬ 
main an matin on le verroît foi tir quand 
il auroit cuvé fon vin. Cependant les 
Perfens marchèrent toiue U unir chez les 
Chefs Se les Officiers de l'Armée ; en 
leursugmenraleur paye fur l'heure; on 
leur donna de grandes cfperanccs ; 3c 
comme il n'y avoir prrfonnc qui ne fe 
doutât déjx depuis long'rems qu'il a cri* 

£ tj 
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vernir quelque choie de ].l force , on ne 
fur pas foie étonné de voir que le lende¬ 
main matin rout croit prefque appaîle, 
de forte que des la nuit lui vante on enfer¬ 
ma ce pauvre Prince dans un Embary, 
qui efl un* forte de petite maifon fer¬ 
mée qu'on met for les Eîcphans pour por¬ 
ter les femmes, & on Je condmfit 
droit à Dehlï dans Slim-ger qui efl une 
petite forierefle ancienne au milieu de 
in rivière. 

Apres qti'on eut ünfi appaifé tout le 
monde, excepte 1‘ Eunuque Chah* A bas 
qui fit allez de peine, A uirng-Zcbe recette 
Toute i'Armée de Murad-Bakche à fou 
fer vice, & s'en alla après Data qui avan- 
çoit à grandes journées vers Lahor , à 
deifeîn de fe bien fortifier en ce lieu là & 
d'y attirer fesaimsjmais Aurcng*Zebe le 
fui vit avec tant de virertc qu'il n'eut pas 
le te ms de foire ^itmd J ehofe,(N' qu'il fe 
trouva obligé de fe retirer & de prendre 
la route de Mu Iran, où il ne put encore 
rien faire de cou fi de table, parce qu'Au- 
reng-Zebc nonobfiant la grande cha¬ 
leur mardioil jour & nuirjjuiques là que 
pour encourager tour îc monde à foi¬ 
re d iligence,il avançait quelquefois quaiî 
tout foui deux ou trois lieues devant 
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tome l'Armée, fe trouvant fou vent obli¬ 
ge a boire de raauvaîfcs eaux comme les 
autres, à fe palfer d'un morceau de pain 
fcc, & i dormir fous un arbre en atten¬ 
dant fun Armée au milieu du chemin, la 
terc fur Ion bouclier comme un ùinpfe 
foldac , de lorre que Dira fe vît encore 
contraint d'abandonner Mu h an , afin de 
ne fe trouver pas après d'Aureng Zebe 
auquel il n'cioit pas en-état de rciîltcr. 
C'dl ici que les pjlirîqucs du pa'is ont 
encore rationné loti divertement j car 
on dit que (j au for tir de Lait or Dara le 
fùr jette dans le Ro jaunie de Caboul com¬ 
me on le lui o,iiifeîlloit,il aurait là trouve 
plus de dix mille hommes de guerre qui 
ibnc dertittC2 contre les Augans,lcs Perles 
& les L 1 s.becs pour la garde du pais, 

dont ctoit Gourvemcur Mohabet~kan, 
un des p!us pu i (Fans & anciens Ouirabs 
de l'Hlndoufian,& qui n'avoir jamais etc 
ami d’Auicng Z;’bc : que de plus il eût 
«ré à b porte de Lx Perfe & de l'Us- 
bec i qu'il droit vrai-femblable que ne 
Hjanquant pas d'argent, toute cette Mili¬ 
ce & Mohabcr» Kan même auroient cm» 
b f *llé fou parti,fit que même il aurait pii 
tirer fecours non feulcmcnr de TUsbec , 
nuis encore de Pcifc, auQt bien que 

E *** 

\ij 
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H ou ma y on que les ÏWes remirent dans, 
fon Etat contre Zaher-kan Roi dr$ ;Pa- 
tans qui l'çn avok charte ; mais Data 
ëioîi (rop malheureux pour fuivre un 
bon confcil > au lieu de cela Ü s'en alk 
TCr* leScimdy & Te fui jetter dans fa for- 
terefïê de Tata-bafear cette forte & fa. 
menfe place fuuëe au milieu du fleuve 
Indus* 

Auterg- Zebe Je voyant prendre terre 
route ne trouva pas à propos de le fuivre 
plus loin , ètaw ravi qu'il n'cür pas prît 
le chemin de Cabouf.ll fçcontenta d'en* 
voyer après lui fepr ou huit mille hom¬ 
mes fous h conduite de Mir- baba fon 
frère de ln’r *& s'en retourna tout court 
fur fes pas avec h meme vite Ile qu'il é- 
loit venir, apprt hendanr beaucoup qu'il 
n'jtiivÎT quelque thufe du côte d'A^rnj 
que quelqii'cu de ers puiflas Raj >s,com¬ 
me Jelltiogue ou JciToavfcingue , n'm- 
trrptüfent en fon abfence de tirer Chah- 

Î ehan de prifon , ou que Soliman Chr- 
;ouh avre Je Raja de Serenaguer dé- 
cendît de les montagnes ; ou cfifîn que 
Sultan Snjah ne s'aprochâr trop d'Agraj 
Voici un petit accident qui lui arriva 
Un jour pour fe vouloir trop prrc'pitrr. 
Lors qu'il s'eu reiomnoit ainli de 
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Mu le au vers LiIuh , & qu'il muclwt 
avec celte vîtelff ordinaire » îl vid venir 
à fa rencontre le R.ija ]cflcîngue ae- 
compagne de quatre oit du ] mille de fes 
R a ci pou s en fort bon équipa^ejAuTeng- 
Zcbe,c]ui avoît bille fon Armée derrière, 
5f qui fçavoir d'ailleurs que ce Raja 
droit fort afteftlonnnc à Chah-Jehan» le 
trouva aller fur pris comme on peur bien 
fe l'imagineri dans la crainte que ce 
Rj]i ne le fervir de l'oeca(î"ii A: ne fit 
un coup d'Etat * qui croît de fc iaîltr 
de lui pour tirer Ch.ih-Jchan Je prifon» 
ce qui lui croit pour lors rrés-fatile ; on 
ne fçair pas même li ce Raja n’avoit 
point quelque deilein de cette tututc,c;it 
il avoît marché avec une vitefle rôtit à 
fjit extraordinaire) jufqtics-li qn'Aurcg* 
Zcbc n'en avoir eu aucunes nouvelles le 
croyant encore vers Dchli ; Mais que ne 
fait poînr la fermeté & la prefcnce d'ef- 

! wit ; Atîreng*Zcbe » fans s'émouvoir de 
ans pcrdi e contenance marcha dtoît vers 
le Raja, & de fi loin qu'il levîd lui fit 
ligne de la main de s'aprocher vire ♦ lui 
Criant Salamet Baelted Rapgi > Salamei 
fbcticd Baba* g i, le traitant de Seigneur 
Raja & de Seigneur Pere : Quand le 
Raja fc fut aproché de lui» je t’aicndou 

E iîîj 
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avec grande impatience * lui dlE-il » c*cîi 
eft fair» Dan eft perdu ; il eft tum fcul^ 
j'aï envoyé Mîr-baba après»!! ne peut pas 
echàper i & ce qui fut un excezde cùül- 
tuifîcj II rira fan colierdc perks & le mie 
au col du Riijaj & pourfedrfaire au plu¬ 
tôt de lui de bonne grâce ( car il Veut déjà 
voulu voir bien loin } va-t’en Raja , lui 
■dît-il, Je plus vîte qu'il fe pourra à La* 
J j ur, mû n Arm de eft fatiguer^ va vire m'y 
attendre \ j’aprchcndr qu’iL n'y an lue 
quelque ebofe , je te fois Gouverneur de 
la ville; je te remets tout entre les mains» 
au relie je te fuis extrémemenr obligé de 
ce que tu as fait avec Solimai>Chtlcotib; 
où awu taîiîê DeÜLkajtf je m'en fç-iuraï 
revanger 3 fais diligence » Sibmct Bac- 
ebdlp, adieu* 

Dara étant arrivé à Tatüb^xar j n?:C 
pour Gouverneur de h place un Eunuque 
fort entendu, brave & gen cl eus, avec une 
très bonne gatnïfun de Fataliste 5 ayeds* 
& pour eauoniers ton nombre de Fran* 
guis » Portugais * Angloïs » Ftan^gis ôc 
A Ile ma ns » qui i'éroîcmmis à le fuivte 
pour les grandes efperaiiees qu*il leur 
avoir donne ( car fi fa affaires enflent 
réu ffi Sc qu'i l eut pâ eue Roi 7 il nous 
fa doit rdbu dre à ctie Omrahs tous tant 
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«pitf nous étions de Franguis. ( 1 1 y biffa 
auflî b plupart de fon crefor ; il ne ram* 
quoit point encore J*or & d'argent $ & 
fins .s'arrêter là que fort peu de purs, il 
partit avec deux ou trois mille hommes 
feulementji*en alla defeendre le long du 
fleuve Indus vers le Scimdy t St rr.t ver fane 
de là avec une vîteflè incroyable toutes 
Ces feues du Raja {(arche , fut fc rendre 
dans le G «surate fit arriva aux portes 
d Amed-Abad, Cluh-Nivazt-itan bcau- 
perc d'Aürcng-Ztbe «oit là pour Gou¬ 
verneur avec une fort bonne garni fon 
bien capable de reffter ; neanmoins foit 
qtt il fût furpris ou qu'il manquât de 
cœur ( car quoi qu’Ü fût de la race de 
ces anciens Princes de Machate, il n'é- 
toït pas pour cela grand homme de guer¬ 
re . maishomme de plaifîr, fort ga'ant 
& fort civil J il ne s’oppofa point à 
Dara ; an contraire il le reçut trés-hou- 
ftorablcmcnt & le feut même traiter de¬ 
puis avec tautd'adreflè que Data fin af. 
fea lîtnpJe pour fc confier à lui, & pouf lui 
Communiquer Tes de (feins julqucs à faire 
voir les lettres qu'il recevoir du Raja jet 
forafeingue & de quantité d'autres de fc* 
amis qui fe préparaient à le venir trouver; 
quui qu‘ü ne fût que trop yrarce que tout 
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le monde lunfîLït * & ce que Tel amii 
memes lui ce ri voient qu'in faillible ment 
Çhih'Niïazc* kjtn le crahiflbic- 

Jamais homme ne fut plus furpris- 
qu'ÀLircng-Zebr r quand il apprit que 
Dara croie dans Amed-Abad » car il (ça- 
voie bien qu J il ne manqueit pas d'argent 
8c que tous fc amis 8c tous les mceontcns 
qui ecoîent en grand nombre ne man- 
quetoicnt pas de fe recirer peu à peu vers- 
lui y & d'ailleurs il ne voyait pim de 
Jeumë à l'aller chercher lui* me me m- 
ce lieu lijS'ëtaigrtâttt il fort d'Agra & de 
Ciiah-]ehan»& d'aller s'ernbaraiTer dans 
couces ces terres des Rajas Jdldngue 
JeïfomIcinguc 8c ancres qui font en ces 
Provinces là j outre qu'il apprenait que 
5ultanSu}ah avançait avec une forte As:* 
rude qu'il droit déjà vers Eiübas-, 8c que 
le Raja de Sercnaguer fc prepamit à dé¬ 
tend re des mon cognes avec Solimau- 
Ch< Kosih ; de forte, qu'ilfe trouvailles 
embarafle 8c allez en peint dcqucltotéli:' 
piiullcroîr, EnHuïE crut qu A il [croit plus 
à propos de ! ai Lier ! à Dira en repos pur 
quelque rems avec Cbah-Navaïc Lin f , 
8c d'aller au plus prcfTànt a c'cfl à dire 
vers Siitcan Sujah qui avoir dej;* pajlc io, 
Gange a Elabis* 
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Sultan Süjah s'étoir venu camper dans 
un petit village qui s'appelle Kadjciié*& 
s*ctoit fort a pro pos fai h d'un grand Fa- 
hb ou refci voir d'eaü qui efl là Lur le che¬ 
min, & Àureng Zebe fc vint placït fur 
le bord d'un pciîC torrent à une lieue & 
demie de là du côté d“Agra ; entre les 
deux eft une fuit belle plaine & bien 
propre pour une bataille Anrcng-Zt be 
ne fur pas plus or arrivé que des le |our 
diaprés, impatient de finir et tic guerre;il' 
foc affronter Sujahjaillanc fort bagage de 
Fautre coré du torrent, Il fit îâ des ef¬ 
forts confie Süjah qui ne font pas imagi¬ 
nables ^FEdiïr-Jcmla prîfomikrdu l>e- 
ejn & qui arriva jnltcmcut k jour de U 
bataille , n'ayant plus de peut de Daja 
parce que fa huuiilcéudr en lULtit^mufi* 
ira là source qu'il avoir de farctjdccoeur 
& d'adreftê ; mais crm me Sultan Sujab 
a*eioir fort bien fortifie * te qu'il a voit 
une allez bonne Amlktie & fou avauii- 
jpufcinciLT placée, il 11c fut pas poflibic à 
Aqreng' Zr.be de k forcer* ni de le f-ike 
retirer de là pour lui faite pcidrc l'eau 
comme il ftfperûic y au contraire il fur 
obligé lui*même de reculer pliifieurs 
fuis » (àni il écoît vertement répudié * de 
forte qu'il fe trouva fuit emba^ik , 
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Sultan Suph ne voulant p-Am trop s'a¬ 
vancer dans La plaine ny s'éloigner du Lieu 
avantageux eu il cl oit » ne prerendarir 
que le défendre , ce qui croit fore jtidi- 
de u fanent fait | car ïl prévoyait qu*Ali¬ 
re ng-Zebe ne pou voit pas demeurer là 
Jong-tems t 6c que dans la chaleur qu'îl 
faitoitj.il fcioir absolument obligé de re¬ 
tourner en arrière vers le torrent cher¬ 
cher de l'eau, Se que et feroît en ce 
icms-là qu'il lui do nue ton tour de bon 
à dos i Aüreng-Zebe prevoyeLt bien 
aul£ k meme chofe , & cVtoir k rai- 
foti pourquoi il fe prcfTuîc tant, mais 
voici bien un autre lue roi c d'em- 
barras. 

Dam centime te nas on lui apprend 
que le Raja jellomfcïfignej qui en appa¬ 
rence s’étûfr accommodé avec lui , don¬ 
ne fur FacrljÉte-garde & qiFil pille le 
bagage & k t refor, Cerre nouvelle l p c- 
roiuM fcrr & d'autant plus qu’il inaper¬ 
çue que fon Armée , quî eu avoir appris 
quelque chofe » picnoit Fépouvanie & 
sWalloit dtp. k plupart fe débandant 
& fuyant deçà delà : Neanmoins il ne 
p-rd pas k jugement pour ce la, & voiauc 
bien que retourner eu arrière ctfioic 
fe meute au hazatd de tour perdre j il 
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fc refolm comme à b tarai (le de Data de 
foùicnir le plus qu'il pourvoit & d'at¬ 
tendre de pied ferme toute forte d'évene- 
mem. Cependant le defordre fe mît de 
plus en plus dans fon Armée ; Stijab quil 
veut profiter de l'occaïïoii prend Ion 
tems » & le poulie vîgoureufcmenr i iû 
conducteur de l'Elephmi d'Ameng-Zc- 
be cft tué d'un Coup de flèche Jl le Con¬ 
duit lui-même le mieux qu'il peut jufqu'à 
ce qu'un autre fort remonté , les fléchés 
pieu vent fut lui , il ne s'épargne pas - 
d'en tirer lui-même , l'Elephant a pair fle 
recule : le voila dans une grande extré¬ 
mité , & jtifqu’à tel point qu'il mît un 
pïcd liors de Ion ficge , comme s'il eût 
voulu fe j«ter à terre, & l'on ne fçatt pas 
même dans ce trouble ce qu'il auioù fait, 
n'eût été que l'Emir- ]cmla, qui en étoit 
tout proche & qui faîfoît au-drlldc tout 
ce qu'on devoir attendre d'un grand 
homme comme loi, lui cria en hauipmc 
la main , Decarxou , Decanxou » ou ell 
le Dccan ? Voila ce fembtc la dernîerc 
extrémité où pouvuir être réduit Au- 
reng-Zcbe $ on dîroît que t’eff à ce coup 
que la fortune l'abandonne , ftc l'on ne 
voit prcfque pas qu'il en pu i Ile échapper, 
mais fon bondieus cft plus fort que tout 
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cr{j}il faut que Sultan Sujah foie mis en 
détoure , Si qu'il t'cnfoye comme Dan 
pour limer U vie , î| finit qu'Aureng- 
Z-be demeure viûorkux , qu'il l'cra- 
portc p.!t rom Ht qu'il foii Roi des 
Indes» 

Il fout fc fou venir dda braille de Sa- 
itlonguer , & de cette rencontre fîpetite 
en apparence qui ruina Dara ; c'eft la 
même beverto ou pour mieux dire une 
fcmlriabletfthifriQ qui *'cn va perdre Su!* 
tan Sujab, Allah*verdi-Km un de fes 
principaux Of if aines, qui(à ce que quel¬ 
ques uns diseur ) avoii été gagne » va fe 
frmrdn mtinc artifice que CaJil-ullah- 
jUu avoir fait envers Dara : II y en eue 
pourtant-qui crurent qu'il n'y eut point- 
de malice , & que ce Fut feule nient une 
Irmple Rueric ; car voyant que toute 
l'Armée d*A ircng Zîbe «oit en de for- 
dre» il courut vers Sultan Sujah , lui 
diGmt dr loin les mêmes Moiibarck que 
C-iIil ull-ih-km, Je le fnpliajic a mains 
feintes de ne le tenir pltis- là en lî grand 
danger Fur Ton Êlephaw , defccn.it a au. 
nom de Dieu , lui Jit- il , montra s che¬ 
val , Dieu vous a fait Snuvmiu des In- 
des, pour fui vous ce* fuyait* j qn'Au- 
ici>g.Zcbenc noua écbpc pas : Ma»>- 
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pourquoi taitc plus long- teins l'étrange 
fûitunc d'Ameng-Zebe & l'incroyable 
conjnn&ure qui va remettre ra li bon 
ét« des affaires dïfcrpeiéesîSultanSujah, 
qui n'étofe pas plus avîfé que Datait b 
même faute , il oc fut pas plutôt déten¬ 
du de de dus fou Eléphant, que l'Armée 
ne le voyant plus, fut épouvantée, dans 
la croyance-qu'il y avoir de la trahifon * 
qu'on l’avoit pris ou tué , & fe dé ban du 
fans remède . comme et lie de Dara à la 
bataille de Samonguer , Si déroute fut fi 
grande .que le Sultan tut bien-heureux de 
le pouvoir fan ver, 

ielfomlringue entendant ces étranges- 
nouvelles* fit voyant bien qu'il ne faîfoîr 
pas li trop bon pour lui, fe contenta de 
ce qu*i l ivo î r p t II é s’r n a I J.t e u d î hgeuee 
droit en Agra pour de là palier en fes Ter¬ 
res ; le bruit étoil déjà en A gra qu'Au- 
reng Zebc avait perdu la bataille ; qu'il 
étoir pris avec l'Emû-lemta, & que Sul¬ 
tan Sujah les amenoif prilbnnîets i juf- 
qna là que Cliah-lifll-kan, qui croît le 
Gouverneur de la ville fit Oncle d'Ati» 
renq-Zçbc, voyant aux portes delà ville 
Jeflbtnfcmguc, dont il avoir aprîs la tt a- 
hifon, 8t de fe (itérant dé jade fa vie, a voit 
pris dans la main une coupc de poUoii 
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pour fe faire mourir * fie l’auroitjdiC'Oib * 
dïcdivcment avalé fans que fes femmes 
le jciECrent fur lui pour Ten empccbcr j 
fi bien qu J un lient que fi JdTomfciogue 
eût eu l J dprtr& le courage de tk me tirer 
plus longions daï.a Agra ; qu'il eus me¬ 
nacé hardiment» promisse agi vigou- 
rcu fourni pour b libcrié de Chahjc- 
han i il l'auroit pu tirer de pnfon*,avcc 
d'autant plus de facilite que tout Agfa de¬ 
meura deux jours entiers dans la croyais 
ce qu É Aureng-Zebe éïoit vaincu* Mais 
JcRoinfehigu^ qui fçavoit comme mut 
^étoit pâlie * & qui n'ofa refier là G 
Idng-tems 3 m ries entreprendre * ne 
fit que palier, & fc retirer en diligence 
für fç$ terres* 

Aurcug Zcbe , qui ipprehtndoîc tour 
du coté d'Agra^ qui eraigtioitque Jef- 
fômftupe n'emrcprit quelque choie 
pour Chah* Jehan , ne s'arrêta pas long* 
téms ï U pour!mie dcSuhan Sujah^l s'en 
retourna tout court en Agra avec tou* 
tefon Armée, où il demeura long-iems 
donnant ordre à tout flti'alTuramde tout» 
Cependant il eue nouvelles que Sultan 
Sujah tï'avoîf pas perdu grand monde 
dans fa déroute pour nkvoîr pas cti 
puuifuivl fort louij que me me de corner 
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ceî terres de Rajas qui fmir dans ces quar¬ 
tiers-!!* à droite Æe k gauche du Gange 5 
il tiroEtdc grandes forces pour être en rc- 
putarion dkîce fort riche & ioft liberal* 
6c qu'il fe fortifiait dans Etabas i cet im¬ 
portant Se famé me pliage du Gange* qpi 
eft avec fa fbricrellc comme U première 
porte du Bengale : D'ailleur s il confidera 
proche de foi deux perfonnes qui ecoîcttC 
h la verké très-capables de le kn ir^u liait 
Mahmoud fou fils aîné 6c l'Emir* JcmUi, 
mais il fa voit que ceux qui ont rendu- 
de grands fervices a leur Prince en de-* 
viennent fou vent infô1cüs>dans la croyan¬ 
ce que tout IcurcLt deu *. & qu'on ne 
fa droit trop les rècompcnfcr : Il s*appcr- 
çui meme déjà que ce premier comme n* 
çok foita s'émanciper de qu'il devenait 
tous les jours plus arrogant pour s être 
faîfi de la forterdlc d'Agra» 6c avoir par 
ce moyeu rompu tous les de (Teins qu au¬ 
rait pîi former Chah- Jehan ; Et F 0111 cc t 
qui cft de l'Emir , il connut a la vente 
afe k force de fou cfprft/i conduite & 
fa valeur , maïs c'ctoit cela meme qui jc 
lui faifoil d'autanr pUis aprehender t car 
fa chant qu J il étoït trés-iiche > » 

renommée ctok grande * qu J il pafloit 
pour le premier mobile dairsivs ai air es 6c 
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pour le plut habile homme des In itt , 
il ne doiiiüî! point qu'à j' r « m ple de Sul¬ 
tan Mahmoud il ne fe promît de grandes 
cfpcraticej, Tout cela certes eût été ca¬ 
pable d'emba rafler un cfprit médiocre 3 
maïs Aüreng-Zebc trouva.tenu:de à routj 
il iei feut éloigner tous delist avec tant 
de conduite 8c meme de fi bonne gface # 
que ny l'un ny l'autre n'eut aucun fis jet 
de s'en plaindre. Il les envoya topj dem 
contre Sultan Sujah avec une puiflànfe 
Armée , faifant fecrctemem entendre à 
J Emir que te Gouvernement de Bengale, 
qui eit le meilleur pofle de l'Hfodoiifhn, 

éroîc tiertiné poyt lui tant qu'il v J v roic , 
fit pour fou fils après fa mort, Je que 
c croie par ]i qu’jj vouloir commcucet 
a lui témoigner |i rtcormof fiance qu'il 
avoir des grands fervicts qu'il lui avoft 
rendus , & qu'en fin i| n'ipartenoit qu'i 
loi Je défaire Sujah, & que fi tôt qu'j j en 
ferofe venu à bout il le ferait Mit-ul Qui- 
rahs,qm cilla prendre 8r la plus honora¬ 
ble charge de J'hitiidouflan.puifqüe c’efl 
comme qui ditoît fe Prince de* Otnrahi. 

Il ne dit à Sultan Mahmoud que ces trois 
ou qiiarre paroles , femvien-toi que m 
« l'aîné de mes enfâns, que c'efi pour 
toi que tu vas combattre j que tuas fait 
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beaucoup* mais qae tu n # as pGimanr lien 
fait Ci tu ne te rends maîtrede Sii|^h p qoi 
cil nôtre plus grand Si pins pmfîàiit tn« 
Memï* [Vfpeie bien > Dieu aidant s ve¬ 
nir facilctueni a bout des autres^ Se avec 
cela (I les cüngtda tous deux avec les 
honne u rs o i d i nai i c s, ç # c ft 1 d i r£ d e r iches 
Straphas , oü Vertes * quelques chevaux 
& quelques ElrpiurtS fupeibunrttE en- 
harnacht Zj faiTant cepandant doueeîïieut 
c*ui:mir l J Emir-Jtmla à lui laitier fon 
fils unique b met Émît'kart pour fa 
Cunfuhf tou pour en avoir foin Se Rele¬ 
ver * ou biui plume pour le nenïr corn» 
me un gaqc de la hJcli[é*& Sultan Mali» 
moud de laitier fa femme en Agra * cène 
file du Ras de , Golfcjnda* comme une 
cliufe itop embara (Tante dans une Ar* 
méc Si dans une telle expédition* 

SuicauStijah , qui étoit toujours dans 
l*apptehciiiion qu'on ne fit foulcvçr con¬ 
tre lui les Rajas du bas Bengale , qu'il 
avuit (î maltraites j & quî necraignotc 
rien tant que d'avoir i faire ^ l'Emir- 
]etnh* n*eut pas plutôt apiîs ces nouvel- 
jc?*qiie craignant qu‘on ne lui coupât le 
chemin de Bengale,&que TEnvr ne p^C- 
fât en quelque autre part se Gâ^ 
bas ou plus haut qu'EUbas*décampa Se 
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fot dcfcendre à Benarcs & Pama, dVu 
il fe rendît à Mogukre petite Ville Innée 
fur le Gange s lien qui eft communément 
appelle la clef du Royaume «le Bengale, 
àanc comme une cfpeccdc détroit entre 
leu montagnes & les bob qui r/cn font pas 
loin. Il trouva à propos de s'arrêter en ce 
J lois là & de s'y .fortîfier s & pour plus gra:s* 
de feurere fie tirer une grande tranchée, 
que j'aî vue quelques années apres pallant 

E ar la .depuis la Y ülc 3 c. la Rivière ju fqu J i 
i moiitagnc t en bonne rtfoîmîond'atctn* 
dre de pied ferme L'EtfmVjcmla, Se de lui 
difputer ce pfUTigCimaîs ît fin bien eton- 
ne quand on lui vînt donner avis que les 
troupes de î'Emifjqni dtfccndoiciir leiv 
temenr le long du Gange, ttfecoint fans 
doute que pour Ibmukr > qu'il n*erok 
poîiit !â;qu J Êl avoir gagné les Rajiïdcccs 
montagnes qui font à la droite du fleuve, 
& que lui & Sultan Mahmoud s’en J- 
loicni par ddïbs leurs terres à grandes 
journées avec tonte b fleur de V Armée ti* 
ranr droit à Rage-Mchallc pour lui cou¬ 
per cheminée force qu'il fut contraint de 
hîflèr au plûiot toutes fes fortifications j 
neanmoins il fit il grande dilïgencej que 
quai qu J ïi file oblige de fuivre ce grand 
détour que fait par là le Gange ytrs b 
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gauche , il prévînt l J Hmîr de quelques 
jouîrs& fe rendit le premier ï Rage-Mc* 
halle où il eut le icms de fe fortifier* 
parce qücI J Emk ayant eu ces nouveUt s* 
prît à gauche vers le G mge par de fort 

mauvais chemins * pour attendre la le* 
troupes qui dcfccndoietiç avec la Etoile 
arïîlkiîe & le bagage le long An fictive. 
Si tôt que tûur'fuE arrivé il s'enallaatta¬ 
quer SuliaJi Sujali » qui fe défendit très- 
bien cinq ou fis jours duraîiijmais votant 
que l p actïllene de l 1 Emit qui jouoit fans 
cdïê ébouloit toutes fes fottîficaEion^i 
qui n'ttüîttxc que de terre mouvante * de 
fable fii de farines * 5 : qtfil ne pouvoir 
que difficilement refîftcr daiiscc pefle là* 
iOurre que la fai ion des plu y es comitieri* 
çoitjille retira à la faveur de la unît* Uiu 
Émt deux gtofles pièces de Canotu VE- 
Eiîr o J ofa le fuïvrc la îtuît de peur de quel¬ 
que embu feade * refeivant cela pour le 
lendemain ; mais le bon heur vou¬ 
lut poiir Sujah qu'à la pointe du jour il 
fi.rvint une pluyt qui dura plus de trois 
jouis » de furie que l'Emir non feulement 
ne put fort il de quelque jours de 
ge-Mdialle , irais fe vît oblige d'y 
prier l'hyver, à caufe des plu y es qui 
kne excdËvcs dans ce pays-la a & qui 
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mi Jetic les chemins fi incommodes pm« 
dmt plus de quatre mois, fç,ivoir fui!- 
ht j Aüûf j Septembre & Octobre j que 
les Armées n â y fçay rwicn>c marcheri hhi* 
fi Sultan Suj.th eut le moyen de fc reiî- 
rcr&de choifir quelle place il voulut 
Se eu i Æïlcz de rems pour fbmfirr fbn 
Armée * Se pour faire venir du bas lien»* 
R- 1 iC F bi lîeiïri p tccs de canon 6e plu Ltenrs 
Port ngais de cent qtii s'y four reftigicz, 
-i cauie de la grande fertilisé du pai's ; car 
il faffoir de grandes carclïrs à roue ces 
Pères Millionnaires Purmgaîs qui font 
dans cene Province , Se il ne leur pro- 
merioif pas moins que de les faire tous 
riche* ^;de leur faire birlrdcs Eglifesjpir 
tout ou ils voudraient ; auflî dtoicm*ilf 
bien capables de Iclervir ; crâne ccitaîn 
que dans Je R oyaume de Bengale i t ne fc 
trouvera pas moins de huit à neuf tnîîic 
familles de Frangu ^Portugais natifs, ou 
me flics. 

Sultan Ma K moud , qnî pour h rat- 
fon tjuc j'aî dite croit devenu fief Se 
alpiroit peu:.erre à de plus grandes cho- 
ftï tju'jl ne dévoie pour lors", preretirfoîr 
de commander iMrmce abfoliimcni , & 
tîue J'Emîr-JcnjJa fm VT oït fa ordres, 
Uillânt même de terns en temj échu- 
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per des pirolci pleines de fierté à l'egard 

de Ton père Aureng Z be > comme s'il 
lui eue etc obligé de U Couronne * 
pleines de mépris 3c de menaces à l'é¬ 
gard de L'Emir jdmla » ce qui cauf* de 
grandes froideurs entre cuit , £c qui du¬ 
rèrent meme hCcê long-te ms i jufqn J i 
ce quVnfin Sultan Mahmoud apprenant 
que fon Pere etok furt m écorne ni de fa 
conduite 7 & aprehendanc que l'Emir 
n'cûr ordre de fe Ciifir de fil prrfanne* 
fe retira vers Sultan-Stt}ab * accompagné 
de fort peu de monde ^ U lui lit de 
grandes proraciTe* 5c lui jura fileUté; 
maîsSujah t qui apiehendoir que ce ne 
fnc quelque rufe d'Anrcng-Zcbe ic de 
] J Emïr-Jcmla pour Rattraper-, ne fe pou¬ 
vais fier en lui-, ayant toujours Ptril fur 
fës aillons fans lui donner aucun com* 
mandement ce nfîd érable > ce qui le dc- 
goûta tellemcm^qne quelque* mois après 
ne facfaam que devenir il rtMuï d'aban* 
donner Sultan-Su] b!i, 5c i*ai retourna 
wr* l'Emir > comme U s'en croie teri* 
té : t'Emir le reçût ifez bien , J'alTcu- 
nnt qu'il cciir'ill en (a faveur à Aurfng* 
Zcbr, &qu"ii ferait t^uc fan pofliblc 
ï'jpr^j i( Idf pour lui faire suoiict ccice 
faute. 
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Te croi devoir marquer ici en pwanc 
« que pluiîeurs m’ont dît;quc toute cet; 
rcci'capadedcSuhan Mahmoud ne 5f 
C oit faire que par les tnxif^S & V™ l« 
rclTors d'Aiireng-Zcbe,qui ne fe foiicioit 
encre de tarder ce fils pour tacher de 
perdre Str]aU , & qui *oit bien aile 
L'en tons cas ce lai fût ** P rct " tC 
foecîeus pour k mettre en lieu de Ica¬ 
re^ : Quoi qu'il en fait , U remoigm 
amés cire fort dégoûté deloUfc lui écri¬ 
vit enfin une lettre forE defobhgcantc par 
laquelle tilui ordonnent de revenir en 

Dchli* doiuunt-wpenAii* y ût1 oldre 
qu’il ne vînt pat jufquEslàjcar iln'cuc pas 
plürât paffe le Gange qu'il trouva des 
gens qut l'arrêtèrent, l'cnfcmicrent dans 
un Ernbarv comme on avoir fait Morid- 
Bakchc , & l’cmmencrcnt 1 Guüaleor, 
d'où on ne croit pas qu'il lortc jamais 
Aureg- Zefec fe tirant d’un grand embar¬ 
ras, & donnant à entendre à ion fécond 
fils Sultan Mazum que k point de régnée 
cît quelque cliofc de li dclîcat que ks 
Rois doi vent quafi avoir de la laloufic 
de leur ombre, que, s'il nVft fage, d 
en peur autant arriver qu'à fon frère, 
& qu'îl ne faut pas qu'il pente qu'Au- 
reng-Zebe fuît homme à s'en 1 ailler filtre 
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amant que Chih-jWiau fit i Ion Père Je- 
Iijii-Gityre & qu'il en a veu filtre ces 
dernier* jours à Chah-Je han : A aflî dirons 
nous en pillant au firjcr de ce fî|j,n üc s'il 
connue d'en nfer comme il a fikjtifm»» 
a prefent t Atirpug-2ebc u’aura pas i n jet 
de lefoupçoiincr ^ J c ^ CJ1 mécontenter, 
car jamais c Ce lave ne fçauroir être plus 
o.. pic, & jamaîi Anrclig'Zebc n'a paru 
plus dégagé d'ambition ny plus F.iEÎre 
que lui { neanmoins j'ay veu des nen? 
d'eiprir qui croyait que C c n’cft pis tout 
de bon ; nuis par une Politique rafïnce 
& cachée comme celle de fou pere ; c'eft 
ccquelf icms nous apptendri , paüôns 
outre. f 

Fendant que toutes ces choies le paflè- 
rcm uinfi dans le Bengale , & que Sultan 
Sujah lelîiloir du mieux qu'îl pouvoir 
aux forces de l'Emir Jemla, raffine tait- 
toc d lui côte du Gjncje t d'un canal f ou 
d'une rivière , cm tout en cil plein dans 
ce pals Jà, & tantôt d'un autre s Ameng- 
Zebe È renoit amour d’Agra allant & 
venant dcça 1 dcfi 1 &enfin apres avoir zuÙ 

j 1 fait conduire Moiàd-BaKcJ^c h Gwa- 
* il i\-n vint i Dchïî» où il commet!* 
p i faire rour de bon S: loue funament 
k Roi, donnant ordre acouTcsksat 
Tûfflt J. p 
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foires du Royaume, & fongeantfiir tout 
aux moyens d'attraper Data & de Se fai¬ 
re lortir de h Gu ta rate » ce qui émit une 
choie tm-dtfidlc pour les rai fous q ne 
j'ai déjà dites, mats la grande fortune Si. 
la grande adrelfe d'Aureng- Ztbe l’eu n- 
r t-ront bien-têt„ & voici comme la cho- 

fe fe palfa. . 

JelfomlVingue , qui s’etoit retire dans 
fes terres, s'éi a nt aeco m m od é de c e qu't l 
a voit pillé à la bataille de Kadjoüé,1ïc une 
puirïàntc armée , Si écrivît* Data qu'il 
vînt au plutôt vers Agra, & q. u H 1® 
ioindroit fur le chemin. Data j qui avoir 
déjà fait une armée ailes nombre a fc (quoi 
qu'elle ne ffir pourtant pour la piùpan 
que de gens ramaïfeï ) fi qui cfperoie 
qu’en approchant d’Agra pîuiieurs de les 
anciens mis, qui le veiroiemavec Jef- 
fomfeîngue, viendraient infailliblement 
le joindre, partaullii&r d’Amed-Abad.fc 
s’en alla en grande diligence i Afmîre 
fept a. huit journées d’Agra , Maïs Jcf- 
rJmfeîngue ne lui tînt par parole -, le 
Raja Jtfletngue alla s'entremettre pour 
faire ion accord avec Aoieng-Zebc 3c 
l'attirer tout de bon à fois parti ; ou dit 
moins empêcher fon d? Sein , qui émît 
s capable de le petdic lui-même de de foi- 
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« remuer tous les Rajas - & frf écrivît 
piuhcüfï fois, lui fa liant connaître le 
grand danger où II s'al loir mettre eu rf, 
pcuii.mr un p j riî r inné comme droit celui 
m ^?' ,ra * prit bien garde à ce qu'il 

a’taîr faire j qu'il jaiioit aie perdre en¬ 
tièrement lui & route f* famille j que 
iamais Aureng-Zebe ne lui pardonner 
qu'il étofe Raja comme lui j q u *îl fou- 
gear à épargner le faug des Ragipoul* 
que s'il peu fuît attirer les Rajas i £>n 
parti , il trouverait qui l'crn pécherait, 
& qu'en im mot c'étoit une affaire qui 
concemoit généralement tous les Indous, 
c cft k dire toute la Gentilrtd, 8t la mer- 
toiï en danger , U on lailToîr allumer un, 
feu qui ne s’éteindroir pas quand on vou- 
droît ; qu'au relie s'il vouloir laiter Üa- 
ra démêler Tes affaires lui feul * Aureng- 
Zçbc oublierait tout te qui s croît piifé 
uiî fiiîroîr prefenr de tour « qu'il lui 
avoir pris , Ar des l'bcurc même lui don¬ 
nerait le G ou vemc ment de Guiaraie, ce 
qui lui /croit extrêmement commode , k 
caulc que ce pais la e/l proche de les ter¬ 
res ; qu'il v pourrait demeurer en pleine 
liberté & leurcté, & tant qu'il voudrai', 
& qu'il Je ferait caution de tour ; en uu 
tnoc, ce Raja fit tant qu'il fie retourner 

F ij 
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Idforofcingue vert fri rcrrcï , pendant 
qii'Aurcng-Zcbe s’aptocha avec coure 
Ion armée d'Afmire & vint camper a U 
veue de celle de Data, < 

Que peut faire Dara ce pauvre Pnii- 
çc j il fr voie abandonné & frulliéde 
fou çfpcranccjil conlîderc que de retour¬ 
ner Uil fes pas en Atnrd-Abad fsin Bc 

faof avec Ton armée , c'dl une ebofe 
impoffiblc * veu qu'il lui faudrait plus 
de trente-cinq jours de marche i que c e- 
loic le carnr de l'Eté » tjuc les eans 
lui manqucroicïU , que c'etoîciu toutes 
terres de R.i)3± * üixali û-tf alliez de 
fomlêîngue, que l'Armée d’Aureng-Ze* 
be * qui n'etoit point harallée eonirpe u 
il cime , ne manque toit pas de le luîvrc. 
Il vaut autant , dit-il, périr ici, & quoi 
que la particfbît tout à fait inégalé , i if* 
quons tout j 6e donnons encore une fois 
bataille* Mais que prétend il faire ■ non 
(cillement il cil abondcuiné de tous cctéT, 
mais îl a encore Chah-Navaïc- s.iu a* 
vfc foi auquel il fc fie 1 6c qui le trahît 
& découvre tous fes ddivins à Aurcng* 
Zebc. II eft vrai que Chah-Nivaie- 
k:in fut tué dam la bataille , loit par la 
,aam de üara même, comme plu (ictus 
ni'out dît, fait ( ee'qui cil plus viai-lcm- 
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wlablc ) par des gens cfe l'armée d'Act- 
rcng-Zcocj qui titans partiUm fcc.'ers de 
Data trouverait moyen de l'aborder Si 
de i J cn défaire * apichcndans qu'il ne les 
découvrir £t qu'il n*cut quelque con- 
noftEuiccdcs lettres qu^ls avaient écrirez 
i Dara : m;iîs de quoi lui fervoit alors 
que Chah-Navale km mourut ? cVtuît 
autrefois qu'îl falloir fonger a fuivjc le 
confeït de les amis Æc à ne le fier jamais 
«h lui. 

Le combat commença fur les neuf à 
dix heures du matin , l’aulllerk de Da- 
ti a qui éroiE bien placée fur une petite 
éminence, le fit airei entendre , mais 3 à 
çeqti'on die » b plupart bus boulets, 
tellement il était trahi de tout le mon¬ 
de, Il rfdt ps neceflàîrc de raporter 
les autres pitcicuhirkez de cetCC bariille; 
ce ne fut proprement pas une batai l te, ce 
ne fut qu'une déroute j Je dirai feule- 
ment qu J i peine cti^on commencé de 
donner,que Je lié in que k trouva tout pro¬ 
che 3 c à b venir de Data , auquel il en* 
voy a|dïre de s'enfuir au plutôt s'il ne von, 
toit erre pris>Û bien que le pauvre Prin¬ 
ce tour furpris fur contraint de s'enfuir 
fur l'heure méme,& avec tant de défordre 
& de précipitation qu'il ïi'rar pas feule* 
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ment le loi lu de faire charger fon baga¬ 
ge j ce ne fui pas peu de fe pouvoir tirer 
de 11 avec la femme S; le relie de fa fa- 
mille j encore cft-il certain , que fi le 
Raja JclFeînguc eut voulu faire (ar.r foit 
peu de diligence, il n'eut jamais pu 
écliaper, mais il a toujours eu durelpcft 
pour h famille Royale, ou plutôt 11 
^roït trop fin & trop politique , & fon- 
(»cok trop bien 1 l'avenir peur Te bazar¬ 
der de mettre la main fur un Prince dû 
Sang. 

Ce malheureux Prince abandonne de 
tout le monde , 5c qui ne fe voyoir ac¬ 
compagné que de deux mille hommes 
au plus , fe trouva contraint au cœur de 
l’été de tTavtrier fans tentes ny bagage 
toutes Ces ter: es de Rajas qui font quafï 
depuis Al mire jufqncs en Amed-Abad, 
Cependant ks Koullys, paifàflS de ce pais 
Ja , qui fout les plus médians de toute 
l'Inde Se les plus grands voleurs, le fui- 
voîenr jour Se nuit , pîlloieut & alTadi- 
noient les foldats avec tant de cruauté* 
qu’on ne pouvoir demeurer deux cent 
pas en arrière du gros qu'on ne fût fur 
l'heure d é poli il lé tout nud , ou tué fi on 
faifoir la moindre refiftaneCj neanmoins 
Mec tout cela, il lit tant qu'il fo rendit 
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à une journée d'Amcd.Abad > cfperant 
le lendemain pu après entrer dans la vide 
pour fe rafraîchir & tâcher enta te une 
fois d'y ramalier quelques forces j mais 
tout devient contraire aux vaincus Si aux 
malheureux. 

Le Gouverneur quM avoir laiiTe dans 
le Château d'Amed* AbaJ, a voit eh;a re¬ 
çu des lettres de menaces & de pruiud- 
Jcsiout enfemble de la part d'Aureng* 
Zebe } il avoit perdu eccur , Si s’était 
lailfe lâchement gagner. De forte qü’il 
écrivit à Dira qu'il u'aproehât pas da¬ 
vantage î qu'il «ouveroit les portes fer¬ 
mées , Si que tout y droit en armes. Il 
y avoir déjà trois jours que j’avais ren¬ 
contré ce Prince par le plus grand ha- 
iard du monde » Ûe qu’il m’avoir obligé 
de le fuivre , parce qu'il n’avoît point de 
MedcciUi&lc foir de devint le jour qu’on 
lui apûrta cette nouvelle » il avoir eu la 
bonté de me faire entrer dans le karavan- 
fctraK , eu il et oit, craignant que les 
Icoullys ne m’alTommaflênt la nuit ; 5 c 
ce qui cft afi’ea difficile à croire dans 
l'Hindou fl an , où 1 « Grand; ptînei paie¬ 
ment font il jaloux de leurs femmes, 
j'étais Ci proche de celle de ce Prince 
«uc Les cordes des Kjnatcs ou paravents 

F lüj 
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quî les enfermaient ) car il n J avoit pas 
feulement une miferablc tente J ctoknc 
attachées aux roues «le U eharetic» Je 
rapporte cette eïrconltanec en partant 
feulement pour faire remarquer à quelle 
«treiïiiEC ildevoît être réduit. Quand 
ces femmes entendirent cctîc trîftc iioti- 
•v clic i il ine fini vient que c'étoît au 
peint du jour ; voilà que tout d'un coup 
elles jetrenr des cris St des lamentations 
fi étranges Si lî pitoyables qu'elles tî- 
roient les larmes des yeux. Nous voi¬ 
la tous en trouble Si en une errais» 
ge confiifi un chacun fe regarde l'un l’ail* 
tre & perfonne ne fçait que faire ay que 
devenir. Incontinent apiés nous vîmes 
fouir Data demi mort, parlant tantôt 
à l'un tantôt i l'autre , juiqu'aux inojtw 
di« Soldais, Il voit que tout le monde 
eli t ton ne, éi le va abandonner * qüe de¬ 
viendra t-ilj où peut-il aller ? il faut par¬ 
tit fur l’heure, jugez encore parce petit 
incident de l'extrémité ou îl devoir cire. 
De trois grands bartift de Guïarite que 
j'avois pour cbarertc , le jour prece¬ 
dent il m’tii étoit mort un , pendant b 
nuit , un autre qui mourüit, & le rroî- 
fîéirc n'en pouvoir plus ( car depuis ces 
trois jours que j étoîs avec lui il nous a- 
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voit fallu marcher quafi pur & nu Je avec 
une chaleur fie une pouüïcrc iiifü porta¬ 
ble ) cependant quelque choie qu'il put 
dire <5c qu J ü put commander pour lut. 
pour une de fes femmes qui «ose bief* 
fée 1 la jambe , & pour moi » il ne lui 
fui pas pofliblc de me faire trouver ny 
bœufs, ny dumaux» ny chevaux \ fi 
bien qu'il fur obligé pour ma bonne for* 
ru ne de: me bille r là* Je le vis partir , A: 
ce ries les larmes aux yeux» accompagné 
tour au plus de quatre à cinq Cavaliers a* 
vec deux EIcphamqu*on dïteic être char¬ 
gez d"or Se d'argent , Se j J c[Hendis dire 
qu'on s'en allait prendre b route de Tara» 
bakar » car il ne voyoît rien de meilleur 
a faire * quoi que cela ferohlk comme 
iiupofïïble * vtu le peu de gens qui lui 
re fiole ut & ces grands deferts fabloucux* 
la plupart fans eau bonne a boît e * qu'il 
avoir 1 travoler au ptns fort de l'Eté : 
autfi l.t plus grande partie de ceux qui !c 
finvlient * Se même placeurs de feï 
femmes i y périrent ou de foif ou de 
mauvaîTes eaux , ou de fa ligue & de 
mauvalfe nourriture * ou enfin dépouil¬ 
lez pat les kouUys ; Neanmoins il de en¬ 
core tant dVffons oui! gagna enfin ks 
ferres du Raja kwehc i malheureux de 
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n'ètre pas peri lui meme dans cette rou¬ 
te là. 

Ce Raja lui fit d'abord très-bon a c- 
cuell t tut promet me meme de l'aflï- 
ütx de toutes Tes forces moyennant qu'il 
donnât fa fille en mariage à fou filsj 
mais Jeiïèingue en fie bien-tot autant au¬ 
près de ce Raja » qu J il en avoir fait au¬ 
près Je jelîbmfeîngucj Be forte que Da- 
ru voyant un pur f amille de ce Barba¬ 
re tout d'un coup refroidie * & que pat 
lOiifequent fa perfunne école U eu dan¬ 
ger i îl fc mer fur l p hcurc a pour fui v te fon 
chemin vers Tarafeakar. 

Pc dire comme je me de métal d*&+ 
vec cci meilleurs les Koallys ou voleur?* 
de quelle façon je les excitai à compaf- 
ùon i comme quoi je tauvru ta meilleu¬ 
re partie de mon petit trefor 9 comme 
nous fumes in comment bons amis pat le 
moyen de ma Médecine dont je fai fois 
grande montre * mon charrier 3c mon 
valet bien étonnez de bien embarrafTêz 
aufli bien que moi * jurai» de tout leur 
coeur que fétota le plus grand Méde¬ 
cin du monde * 3c que les gens de Cira 
en s*cn allant m'a voient fort nul- trait- 
ie Je pille ce que jtavols de meilleur* 
comme apitsmtavoir retenu avec eux 


ôTt Grand Mogol, H* 
ffpt ou huit jours » ils curent l* 
la ceuerofitc de me prêter un bœuf , « 
de me conduire julques i bveue es 
Tours d'Amed-Abad : El enfin comme 
delà à quelques jours je «cmimai a 
De il I y ayant trouve l'occafion d un Om- 
râh qni Vy tnalloir,tencoiittanî de «ms 
en «ms par le chemin des cadavres 
d'hommes , d’Ekphans , de bœufs , de 
chevaux & de chameaux , le débris de 
cette malbeutcufe Armee de Dara » 
font chofet qui ne valent pis la peine que 
je ra'atnufê ici à les décrite. 

Pendant que Dira s'avance vers Tati- 
fcsxar , la guerre continue eu Bengale* 
St bien plus long-teros qu'on ne cm- 
voie * Sulian-Sujah faifaul des efforts in¬ 
croyables St jouant de fun «fie comte 
l’Emir- jemla *. neanmoins cela n'embat. 
talfoit pistant Aurcng-Zdît. qui fça- 
voir qu'il Y a bien loin de Bengale en 
Acra, & cunnoiffoit birn la prudence 
& b valeur de l'Emir*JemU: ce qui Vm- 
qoîcioït beaucoup plus c'étoit de voir 
Soliman Ckkoüh comme i U porte car 
d'Atrra aux ruomagnes il n'y a pasJ huit 
■ours de chemin) dont il ne pmi von ve¬ 
nir à bont,& quï luî donnoït depcrpeu> 
elles alarmes par les bruits qui couioiu a 
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tome heure qu'il driccndoù dc* txtontt- 
gncs avec Je Rijaiîl cfl certainement dif¬ 
ficile de le ruer de là* Voyons de quelle 
manière il ï*y prend pour en venir à bouc, 
I l fait écrire coup fur coup le .Kaja Ici— 
fringue au Raja de SexenaguerJui faiblit 
force grandes promclîcs s*U Jliî vouloir 
mercredi num Soîirmii-Chckotihj 3L'1 g 
menaçant cn’roème rems de h guerre 
s'il s'opiniâtrent à le garder : le Raja fait 
réponfe qu'il perdrait plutôt ion Eihc 
que défaire une fi lâche action ïk Aureng*. 
Zebc voyant ù rcfolution fc met en cam¬ 
pagne 3e s'en va droit aux pieds des moi*- 
[3gnc5j & avec nue îi limite de pionniers 
fait çouper les rochers & élargir les chc- 
mirisüm s le Raja fc moque de font cela* 
auflï ifa-rtl pas beaucoup à craindre de ce 
coié-la; Auî’cng Zïbe auioic eu beau cou- 
pcr s ce font comme j*aï die des montagnes 
macceQîblcs à une Armée, £c les pierres 
fiiifiroicnE pour arrêter les forces de qua¬ 
tre Jndouflans > de forte qu'il fut obligé 
de s'eû retourner fans rien faire. 

Dara eepçianf approche de fa forrtreÊ 
fede TaukiKor^ quani.il n'en fut qu'à 
deux ou trois petites journées* nouvelles 
lui vibrent que Mit> Baba, qui l'affirgoit 
depuis long-tcms * ibv&it çnluuduicc à 
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l'extrémité * comme je l J aî appris depuis 
de nos François Se autre* Frsmgms qui y 
cto i cm i U livre de t h & de chair y ayant 
vain plus d'un écu,3c alnfî dc$ autres vî¬ 
ntes a proportion, neanmoins le Gouver¬ 
neur tciiok toujours bon* faifoîtdes (or¬ 
ties qui incommodaient extrêmement 
l'Ennemi, Je montrait toure la prudence 
le Courage Je la fidclkc poffiblc , fe roo- 
quans de* cforts du General Mit-Kaba, Se 
de sautes les menaces St promdlb d'Au- 
reng-Zebe* 

CVft »nfi que je I*aî au fît appris depuis 
dç nos François de sous ces autres Fran- 
guiïqui tfoicuE avec lui, ajourans que 
quand il cnczndîc que Datai n + CEui[ pas 
loin il redoubla (es Libéralités , tk fçut (1 
bien gagner le cecurde tous tes Soldats, fie 
les animer i bien fbiré,qu'ÎI n 4 y eu avofe 
pas mi qui ne fut en idolution de fomr 
lue l'Ennemi ,& de cous niquer pour fu¬ 
ie lever le liège Se fane entrer Data : Je 
qu'il avoir II bien fçi mettre lachiure Se 
l'épouvanté dasis le camp de Mtr-Baba,y 
failanr adroitement paflor des d pions qui 
allbioîeni qu'ils a voient ven Dara a pi o¬ 
cher en grande rctblucion& avec de fort 
bonnes troupe^que s*ü Eut venu» comme 
ou Iccroyoic à chaque morne ue* 1‘Armée 
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ennemie croît pour lé débander le voyant 
paroitre , & pour palier même une par¬ 
tie de font côté ; mais il cft Toujours trop 
malheureux pour entreprendre quelque 
choie qui puitle rcüfllrXrûyantdonc que 
faire lever le fiegç avec ce pen de monde 
qu'il avoir, c'etoit une chofe împotliblc, 
il délibéra de palier le fleuve Indus Se ta¬ 
cher do nner îa Pci Te;quoi que ce n eue 
pas été fans des difficulté? & des incom- 
modîrez terribles > à caufe des de (en s 5e 
du peu de bonnes eaux qu'il y a dans ces 
eudrois-U,outre que fur ces frontières ce 
ne font que petits Rajas & Paransqtfine 
reconnoifîcm quai! perforine ni le Pcrfan 
ni le Mogol ; mais fa femme l'eu dilfua- 
<b fort par cette fbibfc raifon,qu'i] falloir 
donequ'il fc rtftdur de voir fa femme & 
là fiIleelclaves d'un Roi de Perle » que 
o’étoît une chofe indigne de la grandeur 
delà famiFje f & qu'il valloîrmieux mou¬ 
rir que de louffrïr cetre m'amie; comme 
lî autrefois b femme de Hommyoa fut 
devenue ou eût demeuré efclave du Roi 
de Pcrfc. 

Comme il étoîr dans cette peine , il 
lé fouvint qu'il y jkvoû là autour un Pa-, 
tan afléz puîfîim , nommé Gion-kan, 
auquel il avoir autrefois fauve h vie 
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pat deux foi>, Chah*]ehan ayant com¬ 
mandé qu'on le jcttàt fous Eléphant, 
pour s*être révolté pluJiems fois ; il le 
refuîuc etc l'aller trouves cfperanc qu'tl 
lui pourrait donner du feconts allez con- 
fiderahkracnt pour faire lever k fiege 
de Taubakar y faïiant fbu conte qu'il 
prendrait U fou trefor > & que delà 
gagnant vêts K-md.ihar il fc pour roi t 
jette: dans k Royaume de kaboul^ayant 
grande efpcr.mec dam Mûhabec-kmqni 
en droir Gouverneur i parce qu'il croit 
pu i liant &c val liant > fort aimé des gens 
du païij 6; qu'il avoir obtenu ce Gou- 
vememat pr fa fevectr, Son petit fils 
Scpe-OfêEunh , quoique p-u âgé 3 
voyant fondelTcm fe vint jetier à fes 
pieds * le fuppliant au mm de Oko de 
n'entrer point fur les terres de ce Paran; 
fa femme * fa fi k firent U meuve dio- 
fe s lui remontrant que c'éroîr un voleur, 
un révolté qu'infaillibfeoietu il le trahi- 
roit * qull ne fallait point s'opniatrer i 
faite lever Ce ficgc , nxiis bien tidi:r de 
gagner ve rs Kaboul jq ud la chofe ne ferait 
pas impclTiblc , d'autant que Mir*Beba 
apparemment ne quitteroît pis ce fiege 
pour k fuivre Üc Peropcchtr J*jr arriver. 

Dira comme ait raine par U force de 
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Ion malheureux Üeftïn rebuta ce <on- 
icil, & ne voulus rien entendre de tout 
CC qu'on lui propofoit» difaut , conv* 
me îî croit vrai » que b marche (croît 
trés-ditficile & trér-dangerrulc , Si foii- 
tenanr coûiotirs que Gion-xaii ne fe* 
soir pas iï lâche que de le trahir après le 
bien qu'il lui avoir fait, 11 partir mal¬ 
gré tout ce qu’on loi plit dire» Si s'en 
alla éprouver aux dépens de fa vie, 
qu’il ne faut jamais le hcr à un mcchanc 
homme. 

Ce voleur qui croyoîc d’abord qu'il eue 
beaucoup de gens qui le luiviflmc » lui 
ht le meilleur accueil du monde ,& le ré¬ 
cent avec beaucoup d'amitié &: docîvjiitc 
eu apparence» plaçant les foldats deçi Se 
delà chez fes fiijets» avec ordre de les bien 
riaircr Ci de leur donner tous les rafi ai- 
cEsitlêmens qui le pourraient ; mats des 
qu'il Içeui qu'il n'avoît pas plus de deux 
à trois cens hommes en tout, il montra 
aiifll tôt quel il étojr j l'on ne feaîr pas 
s'il n'avoît point rcceu quelques lettres 
d’Aureng Z:bc , ou lî fort avarice ne fur 
point tentée à caufe de quelques mules 
qu'on difoit être chargées d'or, qni é- 
toîr rouf ce qui s'étoit pù fan ver jiilqucs* 
t*, tant de la main des voleurs que de 


St? G* Jt AÜD MoCCl. ï?7 
«elle de ceux qui les conduîfoîeur ; 
Qiiol qu'il enfuie, un matin qu’on ne 
pciifuic à rîcn , tout ce pauvre monde 
ne fungeant qu'à fe rafraîchir , Si cro¬ 
yant bien cire ci» fente te ; voilà que ce 
Traîne qni avoir travailé toute la nuit à 
faire venir des gens arnst'ï de tous cotez, 
fe jetta iur Dara de Scpe-Chckotih \ tue 
quelques-uns de les gens qui le voulurent 
raetre cndcfêncc n'OubK-i pas de faire 
ferrer ces charges de mulets Si fe faîlïr de 
tous les joyaux des femmes , le lîa & le 
garota (tir un Eléphant, txifatu alleoîr un 
bourreau dcriicre avec ordre de lui cou» 
per la tête au moindre ligne , fi l'on vo¬ 
yait qu'il voulût relirter, ou que quel¬ 
qu'un von lûf'entreprendre de le délivrer; 
Si dans cette’êt range pofluve l'emmena à 
l'Armée de Tatabakar , où il le mît en¬ 
tre Içs mains de Mtr-Baba le General,qui 
le Ht conduire accompagné de ce me¬ 
me Traître julqu'à Lauoc & de là 1 
Dchli. 

Lorsqu'il fut à la porte de Dchli , 
Aureng Zebc mît en deliberation fi os 
le feroit palTer par le milieu de la ville, 
ou non , pour le mener de là à Goüür 
leor ; pluûeurs furent d'avis qu'ii s'en 
Éilluk bien gjcdce ; qu'il pourrait at> 
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river quelque defbrdrcj qu'on te pour- 
tou fiiirc durer & qu'outre cela ce le» 
toit faire un der honneur bien grandi 
b famille Royale : tes autres foutrn— 
rêne le contraire, qu'il droit abfolu- 
nient ncccllàirc qu'il p allât par la vil¬ 
le, afin d'etonner le monde , de mon¬ 
trer L puillànce abfoltië d'Aureng- Zt* 
be & de la b u lier te peuple , qui pourrait 
toujours douter que ce fur lui même* 
comme pîuficurs Omtraks en a voient 
encore quelque doute , & ôter toute et* 
fpcrance à ceux qui confervoicnt en¬ 
core quelque aiïêéHon pour lui. L'o¬ 
pinion de ces derniers fut fume j on le 
mit fur un Eléphant fon petit fils Scpe» 
Chtkouh ï fon côte , Si derrière eus 
croit iûïs Bhadur-K.m nu lieu de bour¬ 
reau, Ce n'ctoît plus un de ccs fuperbes 
Elcpham de Ccibn ou de PcgU qu'il a voit 
accoutumé de monter , avec des î>ar- 
noiidoTCïS: des couvertures en bro¬ 
derie » Se des ficgesavcc leurs Dais tous 
peints Si dorez pour fe parer du Soleil} 
ce «'droit qu'un vieil & mile rablc ani¬ 
mal tour fale & tout vilain , avec une 
vieille couverture toute déchirée Se. un 
pauvre fiege tour découvert j on ne 
lui voyait plus ce collier de greffe 
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perles que les Princes ont accoutume de 
porter au col, C£ ces riches Turbans & 
Cabaics ou Veftcs en broder :e i. ilnï- 
vq[( pour tout ïcftcnstut qu une Velu 
dc grotte toile blanche toute fatc & un 
Turban de même , avec une mifcrab e 
Châle ou Efcharpe deKachwoW fu* » 
tète comme imhmplc valet, Ion ^1» ^ e ' 
pc-CheSouh étant ni même équipage. 
Dans cette rai [crible pûfturt on le 6rcu* 
lier dans la ville & ou le fit traverier tes 
plus grands Bazars , ou rues marchan¬ 
des , afin que tout le peuple le vît & ne 
doutât plus que ce ne fût lui-même. 
Pour moi , je m'imagînoîs que nous al¬ 
lions voie quelque étrange tuerie, & m’e- 
tonnois de la hardie (le qu'on avait de le 
faire ainfi palier au navers tk la ville, 
d'autant plus que je fçavois qu’il étoïc 
fbrt mal gardé» & que je n ignorois pas 
qu'il étoît fort aimé du menu peuple, 
qui en-ce teins là crioit hautement con¬ 
tre là cruauté & b tyrannie d’Ameng- 

Zebc, comme tenant fon Petcen pnion, 
fon propre 61s Sultan Mali moud & i uîl 
frété Morad- 8a tebe : Je m*«o« bien 
préparé pour cela . & avec un bon che¬ 
val èc deux bon» valets je m*étoisaW rrn 

dre avec dcgxpctfooncsde me» amis ns 
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le plus grand Bazar par où il devoir pal- 
fer î mais il ne fe trouva pas un homme 
«jui eut U hardie flè de mettre la main à 
l epec ; feulement y eut-il quelques Fa- 
Ji.ires > 6e avec eu* quelques pauvres gens 
du Bazar, qui vovam cet infâme Patan 
monté à cheval à Ion coté , lè mirent 1 
Ini chanter des injures , à j'appdkr rrai- 
ri e, & i lui jerter quelques pierres j Vé¬ 
ritablement toutes les retralTcs & routes 
Jes boutique» rompuient de monde qui 
pleurait à chaudes larmes, Je l'onn'cii- 
rendoîr que cri» & que tatnematiouî, 
qu'injures Je malédictions qu'on don- 
noir à ce Gion jc an ; Et en un mot,hom¬ 
mes & femmes, grands & petits t com¬ 
me les Indiens cm le ectur fort rendre^ 
fondaient eu braies Je témoignoient 
grande coinpafliun j mais pas un qui ûfât 
remuer » pas un qui o0r tirer fon épée. 
Apres l'avoir donc aiiill fait traverfer la. 
viJIf , on le mir dans un ûcn jardin nom¬ 
mé Hcidcr-Abad. 

L'on ne manqua pas d'abord Je ra- 
porter i Auretig-Zcbc comme tour le 
peuple voyant patler Dm fondait enhr- 
tnesdonnanr mille malédictions au Patau 
qui l'avoît pris iqu'ou l'a voit pcnfc'alTbm- 
mec à coups de pierres, Cr qu'il y avoîtt 
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Cu grand 'danger de qüriquifcdîtion St dp 

quelque grand malheur : Sur «la il le 
trot un autre Conlell de ce qu'un avoir à 
faire, & fi on le conduirait à Goca'cor 
comme l'on avoir auparavant déterminé» 
ou bien s'il ne feroît pa* plus expedîcm de 
le-fairc mourir fans aller plus loin,^Quel¬ 
ques-uns furent d'avis qu'on le ht cou* 
duirc à Goiialcor avec une forte efeor- 
te , que ccb fuffùoir ; Danecli-Mcnd- 
kan , quoi qu’ancien ennemi de Da- 
ra , în fi fiant fort i cela ; mais cette 
Rauchenara- Béguin lui vaut fes mouve- 
men$ de haine contre fon frère incita fptt 
Aureng-ïebc de le faire mourir fuis fe 
hat-uder à fc conduire à Goiialeor » com¬ 
me aulit firent tous Tes anciens ennemis 
KaliUGullah-JCan & Ciiah-hcft-Kao* 
Si fur tous un certain Auteur de Mé¬ 
decin qui s'étoit enfuy de herfe , nom¬ 
mé premièrement Maxim Daoud, & qui 
du depuis étoit devenu grand Omrah, 
Takatcub- can t C= méchant homme 
fc leva effrontément en pleine alfcm- 
blée, <3t mira crier qu’il étoit cape- 
dienr pour la feuttté de S Etat de le faire 
mourir fut l'heure d autant plutôt qu A 
n'etoif point MufclnUll ■ qu il y a voit 
loug-tcms qu'il croît devenu Ki- 
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fi^T ï Idolâtre j fem Religion, & qu'il 
eu prcuoli le péché JW Q téce : & bien 
terres en prit II le péché &L roalcdlftioti 
für lui ; car il ne ft pifla pas long- teins 
qu'il ne fur dîfgracïè Æcrnfte^corasnc un 
infime » & qu'il ne mourût mitrable- 
mtiuÿ rt bien qu'Aureng-Zcbe le Lui f ane 
dlcr 2 toute, fes kftauces » commanda 
qn ùk J alkt faire mourir & que pour Se¬ 
pt- Cbcfconh il für conduit à Goiialeor, 

L on donna la charge Je eene horrible 
exécution à uncftlivc nommé Nazerqui 
oïi érê élevé par Chah- Jehan,#* qu'on 
fçavoir avoir autrefois tïé maltraite de 
Data. Ce bourtcadj atOTnpagné de trois 
ou quatre autres fcmtîahlesaflafllns^as 
va trouver Dara, qui cuilbic fui-meme 
pour lors quelques lentîlles avec Sept- 
ChcKûuh j de peur qu'il avoir encore 
d ccrccîïipoifbnjiévde Eant loin qn'iiaper- 
Oit Na»r,U crie a SepoChcxr uli, mon 
fils voilà qu'on nous vient riier , fcialïf- 
fine en mèmetetns d'trnpètu CûüTcati de 
cuilînf, qui étoîi taures Ici amies qu'on 
Jiiî a voit Jaifrecs.L^im de ces bourreaux fe 
jetraincontinlient fur Scp^Chefemah^es 
auires k jetterait aux bras &aux pieds de 
Dira x Je renvrrfcrrnr parterre, te tenant 
fau^etix pendant que Nazcr lui coupa le 
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col, La rèce fur incontinent portée à U 
fortcrclfc devant Aurcng-Zcbc>qLiï com¬ 
manda en môme icmt qu'eu la mtr dans 
Un plat & qu'on aporie de l'eau ■ Il de¬ 
manda un mouchoir , & après lui avoir 
bien laie laverie vifageifait eiïi] ier le farig* 
& fort bien reconnu que c'étoît la vérita¬ 
ble tetede Dara,il fc mit à pleiircr.dibnt 
ecs paroles,Ah Bed b-vktiah mallieureitsî 
qu'on m'ôte cela de devant moi, & qu'un 
l'aille enterrer au Sepulehre de Hou- 
mayoïi. 

Le foiron fie entrer dans le Semil fil¬ 
le de D ira , qui fur par apres envoyée à 
Chah*]chao & à Bcgtim-Sahebqui la de, 
mandèrent lAcueng Zebe.Pour ce qui cil 
delà femme de Dara>cllc.ivoïf déjà fini les 
jours à Lahor ; elle s'érjit empai formée, 
prévoyant les extrémité! où elle -üloic 
tomber avec fou ruarîj& Sepe-ChekouH 
fut conduit à Goüaleor ; & enfin à qu ,[ 1' 
ques jours delà l'on fie venir Gîon-kan à 
l'Altemblée devant Auteng- Z. be; on lui 
fit quelquesprefcns& on !e renvoy*>mais 
étant proche de fc terres il fui payé com¬ 
me il mer «oit,ou le tua dans un bois Le 
crl) -1 Barbare ne fçaehant pas que iï les 
Rids foufiTcntquelquefois de lemblables 
aéMous pour leurs interets, ils les ont 
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pourtant en horreur 3 & que tôt ou tui 
ils les fçrvcnc punir* 

Cependant k Gouverneur de Tataba- 
kar j par ordre même qu'on arota exigé 
de Dara,#ut obligé de rendre la forterdlq 
véritablement ce fui à telle compofitîüii 
qu'iJ voulut, nuis c'éroît bicfiaulli'i 
condition qu'on ne lui rieiidroû point 
parole ^ car le pauvre Euui 4 que arrivant 
à Lahor fut mis en picccûvec le peu 
des fes gens qm fc trouvèrent pour for® 
auprès de lut par K djE*VuIJali*Jciii qui 
en droit Gouverneur t mais ce qui hit 
caiife que la capitulation ue fut point ob* 
terrée J c*cû qu’on eut avis qu'îl le pre- 
paroit fecrctcmenc à s'en aller droic à 
Sülîmaii-CIie-kûuh, n'épargnant pas les 
pièces d'or qu'il faifoit couler fous main 
à nos Frangins & a tous ceux qui étaient 
forcis avec lui de la forrerdîê pour le 
fnivre, fans prétexté de Raccompagner 
)iifqu j à DehHdevant Aureng-Zebe , qui 
ptiifËcius fois avoir dit qu'il feroit bien 
aife de voir un fi galant homme, & qui 
A*écoir défendu fi vaîllanrncïir* 

[1 rrC ir II nie donc pluî. de U famille de 
Data que Soliman» Cbe-kouli* qu’il rRé- 
roft pas ftclle de tirer de Srrersaguer U le 
Raia eut tenu fes me dans fes premiers 

feutl 
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5™^ *. Tl ^crcicj nr Ç oc il 

tiiJiis du Kjj , JvÏÏcingut, 1rs promis 

£n“ï? W "' rn R a ' h ** '* ™»r 

de Dan , & ks autres Rjji s jfj fnonu , 
gnei (fi vQifi nîj qn'oii a voit g,,qnc £ , & 
qui fe ptparcimt par ordre & aUï ^c- 
pmsdAureng-Zcb^îuîftirt h 

n C ‘ cb . r ,nlcrcm «"fin la fjldtre Ucfiï 
Iroteat'.r, * | c h, Ct * confcnih 
qu^n ïm dcmandoit ; Sîflhmn-Oie- 
Kaiihqiii cnfiiraecrtî ïYnfuir aiï , rj . 
v«j ci; tes pu, pct.J,«& de cm dcfens 

ia. TT" vcrs k s raoJ Tibc ‘ î 

! du . K ^ J * <T" connu ïncon ineiit 
jipreî , le h: Jfraquer àcoups dt pïctrej; 
le p^re Prmce F„ WcITé, fo, * 

d nu Sr], ngltcr fftrc p „ r | rc forr-r^fè où 

? T" T d ' ih ° td Morid-fckchc. 
AuŒ ro; Aiirmg-Z be po ür ohfcrver 
ceqii il avoir pratique à IVggr j Je Dira, 
* Jtitj qae personne n- r û t J 0(irfr qil , 

ce ne fur SoHmarsO* k . t ,h l i n ,èl % 
coamamlc q„- ün fc | uî ani;()àf m ’ 

(ence de rom 1er Scf Kn e ttrs rf c ] 4 Quk. 

( li nt don fou venir que j'eus li un r ;u 
trop de curfofre.) A l'enrrcr J c | a - „ 7C 
on lui «■ !« daines quîl ovnir „„ 
picdr, lui latffcnt celles J cs mains oui 

lïMe î m r * 
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paryilTl tient dorées: Quand on vit entrée 
ce grand jeune homme fi beau & iï bien 
fait f il y eut quantité d’Orurahs qui 
ne purent tenir leurs larmes j comme 
suffi » à ce qu'on tiîfoîc , toutes cesgran* 
des Dames de U Cour qui a voie ni eu 
ptrmiiTiun de le venir voit , cachées au 
ira vers de certaine» jaloufies. Aureng- 
Zebe^qui témoîgrioit lui même être fort 
touché de fon malheur,fe mit à lui don- 
net de tréabonnés paudes pour ie con¬ 
fier , lut difanr entre autres chufer, 

! |u'il n’apprehendât point , qu'il ne lui 
croit fait aucun mai \ qu'au contraire il 
frroît nés-bien traité , qu’il eût bonne 
efperanee , que Dieu cft grand , qu’il fe 
corifülàt» & qu’il n’avoîi fait mourir Di¬ 
ra Ton pere , que parce qu'il ètolt deve¬ 
nu K ifcr , homme fans Religion ; fut 
quuï le Prince ldi fit le S dam, ou le fa» 
lot Je remereimrnt j akaEflant fes mains 
enterre & 1rs hiulîaut du mieux qu’il 
p sivwï! fut fa tête félon la coutume du 
pjs, & lui dit ivre beaucoup d'ail u- 
faiii c , que s’il avoit k lui faire boire le 
Poufl , il le fupiiott de [le faire mourir 
des a piefrnt, qtf*ïl*en éipit tres-cuu- 
tent : mais Aureng-Zcbt lui promit tout 
haut qu'il ne lui en fer oit point boit e. 
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àju'il fût en repos de ce côté-la , & qu'il 
n e fongeir qu'à ne s'a tt ri fier point ; cela 
dit, on lui fit encore une fois faire le 
Saiam , & après qu'on lut cm fait quel¬ 
ques demandes de U parc d'Aureng Ze- 
b" fur cet Eléphant chargé de toupies 
d'or qu'on lut avoir pris lors qu'i ; p&Œx 
1 Serenaguer , on te fie retirer , & des le 
lendemain on le fie conduire à Goüileoc 
avec les tu(rcs>C< Punit n'eft autre cho¬ 
ie que du pavot ccrafé qu'on liiltc la nuit 
tremper dans de l'eau ; e'eft ce qu'on 
fait ordinaire me ne boite ï Goüaleor , à 
ces Princes aufqurts on ne veut pas faire 
couper la tête ; c'cft la première cho c 
qu'on leur porte le tnnii) *& on ne leur 
donne point à manger qu'ils n'ett ajeni 
beu une grande tallc,on les laiUctott plu-» 
rôt mourir de faim jeela les fait devenir 
maigres Si mourir infenfiblcmenr, pec* 
daut peu à peu les forces & S'entende* 
tnen», & devenant comme tout endormis 
& ctcmcdts,5i c'eft par là qu'oadit qu'on 
s'eft défait de Scpe-Cln kouh , du périr 
fils de MoraJ* B.ixche , & de Soliman* 
Chckuuh meme. 

Pour ce qui efl de Morad-Ba^che, on 
5'cn dl défait d'une autre manière bien 
plus violente i car Aürcng-Ztb; voyant 

G i| 
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qu'mcote qu*il fut en prifon j cou: le 
monde nt tailloir pis d'avoir inclination 
pour Lui * & de faire coudr des poches 
à fa louange fur fa vaillance di Ton tou- 
ragc;ll tï c crue pas que ce fut allez pour 
fi [cm etc de le faire mourir en cachette 
par le Ponft comme les autres * appré¬ 
hendant qu*on ne doutât roi jours de fa 
inori , & que cela ne pue donner un 
jour quelque prctrxre de remuement: 
voici une accüfatiun A qu'un die qu'il lui 
fi) (cita. 

Les en fans d'on certain Sayed fort 
rîehe 3 qu'il avoir taie mourir en Amed* 
Abid pour avoir fon bien , lors qu'il 
fai & ix là fes pitpararifs de guerre a Se 
qu'il emptuntokoo prenoir de force de 
Itafgem de tous les riches Marchands, 
fe vinrent pbmlrecn pleine arïemMtfc* 
tfeTuandaris pflice * Se la rére de Morai^ 
CjKche pour le fing Je leur père y pas 
undciOmrahs i/ofa conrredfie i tanr 
parce que c'ërok lïu Sayed , c Vft à dire 
un des païens de Mihornet ,, auquel par 
confequent on portait grand rcfpcël^e 
parce que chacun s'apcrtftvvdf allez du 
delfefn d'Àüreng-Zitwf* & que tout cela 
i/éroîr qu J un pret tît pont pouvoir avec 
quelque apaience de julücc fc défaire de 
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lui avec erfai , fi bleu que la ttie de re¬ 
lui qui avoirMC Icwr prre » fat4 autre 
fbrmc de procès leur fut aceordre , & ils 
s'en allèrent aolfi- (ût avec les ordres ne- 
Ce liane* la lut faire cou pet Ami Gviia- 
ÏÉOr* 

Il ne Tcftoïî plus d'epinc an pied à 
Atireng-2ebc que Sultan Sujah , qui fe 
mainte noi [ cou purs dans te Beng.il cernais 
il fallut enfin qu'il eedâï a la force & à 
b fortune d'Aureng-Zebe. L'on envoya 
tant de croupes de coûtes fortes à l J EnjU* 
JentLa, qu’en fm on l'entoura de tous es¬ 
tez deçà Âcdeià le Gange , dans routes 
ces Lfles qu’il forme près de fou embou¬ 
chure i en forte qu'il fur oblige de s'en» 
fait a DsJnè , qui cft la dcrnicre ville du 
Bengale fur le borJ de U Mer ; &: c'eft 
ici U coodufion de coure cetee tragé¬ 
die. 

Ce Prince rfayanr point de Navires 
pour fe mettre fur racr, & n; fçaclunjt 
plus □□ fuir j envoya, fon fils aine Sul¬ 
tan Banque vers le Roi de Raean du 
Mog Roi Gentil ou Idolâtre , fç avoir 
s'il trouverait bon qui! fis réfugiai en fou 
pars pour quelque tem$ feulement , & 
s'il lui faïroït la grâce i quand la moilfon 
ou faifun du vent ferait venue, de 
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lui fournie un Navire pour Moka * qu'il 
avoir envie d'aller à la Mecque & qu'il 
pou croit pailrt de là quelque pan en i ur- 
k ic ou en Perfe. Ce Roi fit réponfc 
qu'il feroit le très-bien venu , & qu’oa 
l'aflïftctoit en tout et qui feroit poflïr 
ble * H en meme tems Sultan Ban* 
que s'en retourna à Dakc avec quantité 
dcgaleafTcS qu'ils appellent ou demies 
galères de ce Roi, conduites par des 
Franguis ( je veux dire ces fugitif» de 
Portugais & autres CHteîtcns (aro-vlleï, 
qui fc font jette* au fer vice de ce Roi là, 
ne faîfant autre métier que de tavagre 
tout ce bas Bengale ) fur lefquelles Sut 
tan Su jab s'embarqua avec toute fa fatnil» 
le , fa femme > fes trois fils & fes filles: 
On les recette afhx bkrt, tout Ce qui 
était nf ce (Taire pour U vie félon le pays 
leur étant fourni de la part du Roi. 
Quelques mois fe paflent, la (noilfon dis 
veut vient , mais de Navire il ne s'en 
parla point quoi qu'il ne le demandât 
que pour fon argent > car il ne manquoit 
pas encore de Roupies d'or , Si d’argent, 
& de pierreries } il Ven avoir que trop» 
fes tic 11 elle s ont été vrai-femblablcment 
U caufc de fa perte ; on du moins y ont 
beaucoup contribué ; ces fortes de Rols 
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barbares o'crn aucune irritable genfre¬ 
filé , & ne font gticrcs menus par la foî 
qu'ils ont protflife , ne regardant qu'i 
leurs interets prefeus , fans longer raè- 
*nc aux malheurs qui leur peuvent arri¬ 
ve* de leur perfj lie Si de leur hruralfié} 
pour fe tirer de leurs main* il fiittr erre 
ou le plus fort, ou n'avoir sien qui puîf. 
le exciter leur avariée. Sultan Stijah a 
beau preiTer pour le Navire, c'eft en 
vain , U n'a van ce rien , au contraire le 
Roi commence à témoigner beaucoup 
de froideur Ar à le plaindre de lui de ce 
qui'il ne le venait point voir. Je ne fçat 
U Sultan Sujih troyoic être cliufc indi¬ 
gne &i trop balle pour lui de fa-kr tîli- 
ter» ou fi plutôt il ne crjîgnoiî poitic 
qu'étant dans la mai Ton du Roi on ne 
fe faille de fa pcrlbnne pour avoir roue 
font refor t 5e qu'on ne le mit entre les 
mains de l'Emir-Je ml» qui promettait 
pour cela de la part d'Aurcng.Zrbo de 
grandes fummes de deniers & plufieurs 
aurrci grands a vint sgc$;quoî qu'il en foie 
il n'y voulue point aller & fc contenta J'y 
envoyer Sultan Banque,qui étant proche 
de la tnaifbndu aoi ferait à faire large lie 
au peuple, lui jeccanc quantité de demi 
Roupies 5c racine des Roupies entier es 

G itij 
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d'or & d'argent \ étant enfuire venu de¬ 
vant le Roi, Il lui fit prefent de quantité 
de ccbrocats 5c de pièces rares d’orfe- 
vrertes couvertes de pierreries de grand 
prixiïXculanc fon perc Sultan Sujah , fur 
•e qu'il éioii intommadé, fle leftiplfanl 
de fa pari de fe fouveuirdu Hivire&de 
la protntir? qn'ort lui en avait faîte; Mais 
roui ceü n'ava! (a polnc tes affaires, au 
Contraire , voila qtie’Ic Roi cinq ou fil: 
jouis après envoya vers Sultan Sujah, lui 
de man ier une de fes fiiles en mariage, 
qu'il ne fc pur jamais refondre de lui ac¬ 
corder, ce qui aigrit beaucoup ce barba¬ 
re, Que fera r-il donc enfm?voila Eu faî- 
fon qui fc pâlie, que de viendra, t i t? quel le 
rcfolution pcur.il prendre, lî ce n'cft de 
faire quelque coup de defcfpcrç ; Voici, 
une étrange enirtprifc qui a pente don¬ 
ner nn grand exemple de ce que peut le 
defcfpoir. 

Quoique ce Roi de Rakan fuit 
Gentil , il y a neanmoins dans Tes E fiais 
quantité de Mahumerans mêlez qui s'y 
font jettez , ou qui la plus parc ont été 
pris ttfclaves de^a ou delà par ces Fran¬ 
gins que fai dit ; Sultan 5u)ah gagna 
fous main ces Mihuroetam 5c avec deux 
àir jis cens hommes qu’il avoir encore do 
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ceux qui l'a voient fuivj de Bt ngnlt i le 
féloluc de s*en aller un jour fundre tout 
d’un coup fur U maifon de cc Birbire, 
joder des coût raux , tuer tout & Ce faire 
fur l'heure proclamer Roi de Ri Kan; 
c’écoic une enrreprife bien hardie & qui 
parait plutôt d’un dcfcfperé que d'un 
„ homme de ban feus j neanmoins Ce ton 


que j'tn ai ouï parler Sc ce que j'en 
ai pû apprendre de quantité de Mafnt- 
*»ctani $ de Portugais & d'Hullanduis 
qui croient là prdens pqur lors , tj choie 
étoir alfez pojJiblc ; mais le jour de de¬ 
vant qu'on devoir faire le coup , l'entre- 
prjfe fut decouverte , ce qui ruina cn- 
tietcaictii les affaires de Sujah » & fut 
bien-tôt caulc de fa ruïnejcar ne voyant 
plus apres cela de refourec, il voulut tâ¬ 
cher de s'enfuir Æ( fc fan ver vers le Pt gu, 
ce qui était une choie comme im^oÛi- 
hle à eaufe des montagnes & des gran¬ 
des forcis qu'il y a à palier, & qu’il R ‘y 
a pins de chemin comme il y avoit au¬ 
trefois : Et puis on le pourfuirit tnconti- 
mnt de fi prés, qu'on l’eut atteint dés le 
meme jour. On doit bien ptnfct qu'il fe 
défendit Ians doute auffi coungeufement 
qu on peur faire fi tua un fi grand nombre 
de baibaacs qu'à peine le fçatiruit on 
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croirrjfniu il fur vint tant Je mon le qu'il 
fiai a b fin accablé par U multitude £v 
oblige de quitter le combat, Sultan ühi- 
qjjc,qui noroît pis lî avance que taupe- 
rcile défendis auÈÏÏ comme un JUun»mals 
enfin âpres avoir été blefK de coupa de 
pierres dont î! ctoit accablé de tous cotes* 
on fr jet ta fur lui» on Panera & on J*ciï* 
mena avec Je* deux petits fret es ,fcsfœürj 
& (i mere,Pûtlr ce qui cil de (a perforine 
même de Sultan Sujah, voici ce qu'un en 
a pu Ravoir; que bJ avec une fcmmt»uu 
Eunuque Se deux autres prrfonnes ga- 
gncrcui le haut ât b montagne» qu'il re- 
ctui un coup Je pierre par b idfcç qui le 
renvcib, mais qu*on le releva auflUt-or, 
que L'Eunuque lut banda b této avec tau 
Turban & qu'ils fe mitent à fuir au ira* 
vendes hobi/aioui raconter b choie Je 
trots ou quatre autres maniert s diffèren* 
i-s par des ptrfunnes mêmes qui*" croient 
trouvez en ce Jtru j jVn aî veu qui dïu- 
foiciït qu^orr l'avoir trouvé emie les 
morts»mais qu'il n'avoir pas é é trop b:cm 
connu» & j*ai veu UneLcitrc du Chef de 
b Fiel ^ric que les Halbïii&ïs y tiennent, 
qui jonfirrr iteda^dc forte qu'itdl alkz 
düîiJic de fçivair au vrai ce qu'il cil de* 
YCUPJ& c'eft ce qui a dorme iujçi al- 
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larmes U frequentet qu'on nous a donnée* 
dtpiiiî à Dfhlïjcar raatèton le bifoit ar- 
r ? v * à M*ffiparin ft joindre avec le Rgi 
Je Golkonda & celui de Vîfaponr i tan - 
ror on affoioit qu'il avoir pa fléà f a Vcuÿ 
de Sourate avec deux navires qui avofent 
i-teniJar* ronge» que Je Roi de Pc™ 
ou celui de Sûm lui avuîem fournis ; ^ 
ïamôr qu'il croie en Pcrfe & q u v 0 |* avo ; t 
ve .1 dans durât, & puis dans KmJahar 
meme, tour prêt d'ent-er dm s le Royau- 
ïnede Caboul ; A ir. ng>Z bc même dit 
«n jour,en riant >mi antremtm , que Sul¬ 
tan Sujali étoir enfin devenu A^y, ou p c . 
iCrinjeurnnjc voulant diic qu'il avoir paf* 
fel h Mecqueifle encore 1 prefern il v a 
une infinité de pcrfonntl qui veulent 
(]n'il foie en Perfe retourné d c G nflmii- 
iinplc,d'où il aaporté beaucoup d'argent- 
qui ne confirme que trop qu'j 1 
il t(l rien de tous ces bruits b, cVd cette 
lettre des Hollandais^ qu'un foi Eumt- 
queavec Ieq»c| j*jj pajféde fcé g3 | r i Maf- 

fipar.n.St fongmi i Matr, de l'n.iillerie 

que j'ai veu aj icrvrcc du noi de Goikon * 
oa* m'ont afïîire qn*il n'ckif pïm ,f*ns tou* 
irfoîs ni en VD’ k i!oir dire dâv^nt^c j ^ 

<ju enfin nos Aj.iïchanJs Ffançoii qiiî *c- 

nvkm iwaYctlcmcm Je Pcife & df HU 


r Hmtûihï m% Etats 
pafaan lors que j'écois encore a Pebli n a cn 
avaient en Je ce co ic U aucunes nouvel¬ 
les r outre que j'ai oui dire que quelque 
rems après la déroute \ fan epéc Se fun 
KangcEûü poignard s'étalent rrouvcii 
Je farte qu'il cft à croiic que s J iî ne fut 
pas tue fur 1 J lieurciïl faut qu'il fuie mort 
par apres St qu*il m ère U ptoye Je quel* 
ques voleur*, ou desTygteSjOU des Ele- 
^ plurts dont les Forêts Je ec pais là font 
pldneStQüoi qu'il eu foi: .après cette der- 
nicie affaire l'on mit toute fa famille en 
pri furtif* mtnes St enfant ou on les irakoît 
fur rudement ; neanmoins quelque te S 
ap \ê% on les ciargkjSc on les traira un pr U 
plus doutemtm , pour lors le Rui le 
fît amener la fille aînée qu'il é pou fa * la 
rnete meme du Roi pourluivant suffi 
pour fc marier avec Sultan Banque. 

Sur ces currefaites quelques lervîteurs 
de Sultan Bitique, avec quelques uusde 
ces Mahomet ans dont j^ai pariétal 1 ère ne 
mettre en lète de faire une autre Conju* 
ration fembUbtc à la première î mais le 
jour détermine pour cela ècam venu , un 
des conjure* quittait à demi yvre com¬ 
merça crop tôt à donner*On m‘a cncotC 
£m mille contes là JdTus tousdifferens de 
forte qu'il n J y a p*s moïeu de fça^üir à 
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quoi on s'cn do t icniîr.Cr qu'il y a de v?- 
fEtable fl£ qui n J dl que trop certain , c'effc 
que k Roi i'aigrit enfin fi fort contre 
c«re mal heure Life fa mile de Sujab, qu*Ü 
coin manda qu'on l'exterminât cnnere* 
mcnrv-'infn nca efUîl pas demeure un fcul 
qui naît perdu la vie fiiiqu'l ce tic fille 
qn'îl avait époüftfejqnoi qu *on dit quelle 
furgrolfe, Sultan Banque & fcsfsereS 
ayant eu la cefe tranchée avec de malheu- 
reufes haches toutes dm on liées » & les 
femmes * ayant die enfermées dam des 
chambres où elles font mortes etc faim 
de mifere. 

Ccft aînfi qne finie cette guerre,que le 
defiï de régner avait allumée entre cr$ 
quatre fi erez après avoir Juré cinq à fîx 
ans.c'cfH-dirc depuis 16$ j. on environ 
jurdnes en foixaiUE^on foixame un , qui 
laiiti Àmcng-Zthe dans h paihbk poi- 
IlÜÎou de ce j Liufam Ëut. 
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bVENEMENS 


PARTICULIERS. 

Oh ce qui i'efl pafjë de plut ccnftdtrnUt 
apréi lagHerre,pendent cinq nus ou cin i. 
rcfi t Jjvn j et £uts du Grand Mpgcl, 

L A Gjicrre étant finit, les Tatra* 
ta d'Usbrc longèrent à envoyé; 
des AmbaJliidcurs vers Aiireng Zrbej. 
ils l'iyoîcnt Vf:, eombatre dans leu; pJ ïs 
lors <jti'i! n\?l0Ît encore que Prince* 
Chah-Jehan l'ayant envoyé commander 
le Jeton:s que lui dttnanda le Kan de 
Samarcande con re celui de Bal* ■ ils 
avaient reconnu fa conduite & fa valeur 
r:i beaucoup de rencontres, & ils j |t g e - 
renr bien i]ti'i| devoir avoir encore far' 

le ca:;rr l'affront qu'ils } u j fj (Cnr j nrs 

qii’M émit fur î: point de prendre BjI k 
Ville capitale de l‘ennemi ; car les deux 
Kai» s'accorder eiir ettfcmble & l'oblige- 
renr à fe mîrcr.djfans qu'ils craignaient 
qu'il ne s'emparât de to it leur £ taî J e 
la même Façon qu'Ekbar avoir faî- auri c- 
IviJ du Royaume dé Kadicmiir.Dc plus 
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fU avaient desNiotivdléf certaines de tout 
cequ*il vcnuit de faire dam l'Hmdüullan** 
de ks combiEi * de fa Pomme 6 c de ks 
avan r ages ï d , Lm Ils pouvaient aïIVz juger 
qüktKore que Chah Jehan Fût vivant* 
Atireng Zebc ne î-iift ut pas d'erre Je 
maître , & le feu! quVn devait tecûn- 
noiftre pour Roi des Indes 5 foie donc 
qu'ils apprebendaiRne Tes juftes relient î* 
rnenMoit que dans leur avarice & foi de- 
due naturelle ils en efpCTaiTenr quelque 
pTefent confuJt table , les deux Kans lui 
envoyèrent leurs Amtaffadeor* avec or- 
dre de loi faire oiTie Je Leur Fcrvïte ? & 
de lui donner k M^baick, cVft i dire 
lui funhaiter un heureux avènement à b 
Cuuromic: Aureng Zrbc voyoir bien q Lie 
b guerre étant finie* cet offre de fer vice 
ïi'érok plus de fai: on $ &. que ce n J étuù 
que la crainte ou i*dptrort£‘c t ainfî que 
j'ai die * qui 1rs faifoit venir \ il ne Lilla 
pas neanmoins de tes recevoir honora* 
blcmcnt T û£ comme j'éiuis ptffcut luis 
qu J iis furent admis a L J Audience devant 
Ayreiig^ZcLie* j'en puis raporfer les par* 

1 k abrite £ avec ter eHu de* IU firent de 
fort loin k SaLm>oit falut 3 E'InJiemrr, 
mettant trois fois h main fur b trfts 6 l 
rabaïlIaiiE autant de fois juiquesçn tcn t- r 
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Us- s J aproc lièrent cnfuîcc Je fi prés * qti J - 
Àureng. Ztbe eût bien pù prendre leurs 
lettres imiucdiaTement de leurs mains,& 
neanmoins ce fut un Omrah quî ks prît, 
qui les ouvrir, fie qui les lui donna : ïj 
ks Sent en mime rems d*un aîr fort 
fetîcux, leur fit donner i chacun une 
vctlc Je brocard 3 un turban & une 
echarfe Ou ceinture Je fuye en broderie 
qui efi ce qn*on appelle communément 
Scr-Apah , comme qui Jiroïr vertement 
depuis U tête jnfqiies aux piedsjipreieda 
on fit venir leur prefrar, qui conlï ftoil en 
quelque* boîtes de Lapis hieuli ou azur 
choiu^en quelques chameaux à long poil, 
en plu finir* tres* beaux chevaux, quoique 
d'ordinaire les chevaux Tartarcs fpirnt 
plutôt bons que bcaaix j en quelque J 
charges de Chameaux de fruits frak com¬ 
me pqoirpesjpoi referai fins fit mclcmE,car 
c'tft principalement l'Usbec qui fournit 
CèS fortes de ftuits qu'on mange roue 
rhyver i Dehly j fit en placeurs charges 
Je fruits fées comme prunes de Bokara^ 

* abricots-tichmiches ou raifîns fans pé¬ 
pins au moins qui paroi tient, & deux au¬ 
tres fortes de tarfins noirs Se blancs fore 
gros fit fort buns, Aüreng* Z etc ne man¬ 
qua pas de leur témoigner qu'il était très 
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fafisfait de b gÉncrefilé des kans t & 
exagéra h beauté & la rareté d« fruits, 
des chevaux, & des chameau* , & apré$ 
Je* avoir cncreeejiy un moment de l'état 
de l'Academie de Saturneaude Æc de U 
fctiîlurde leur pai* qui abonde t n tant 
de chufes fi rires & fi excellentes * il 
leur dit qu'ifc S'aHjiTcnc repofcTi & qu'il 
feroie bien *îfe de ks voir füüveirt, ils 
fox rirent fort joyeux & contens de cette 
Audience , car ils ne s J croinit guère mis 
en peine de ce qu'ils deotettr eblfgét de 
faîte le Salam I l'Indienne, quoi qu'il 
rcïEnEcgn peu Pcfcbve, Sc rccVétoiml 
guère piquez de ce que le Rut PC prît 
pas leurs letties de leur main* Si on leur 
cüe demande de baiTte h terre & qucU 
que choie de plus bas > je et 01 qu'ils 
IVufüknr fait j il cfi vrai qu'en vain 
ils euffent prétendu de ne faïiïer qu J i 
là façon de leur pays* & de donner eux 
memes leurs lettres an Rut en main 
propre ; car cela n'appifrîciiE qu'aux 
ÀmUatîadcurs de Feile* èc on ne kur ac¬ 
corde tudmc cette faveur qu'avec beau¬ 
coup de difficulté. Ils demeurèrent 
p!ïts de quatre mois i Dehly * quelque 
diligence qu'ils puflcnt faire pour être 
congédier , ce qui les incommoda.fort* 
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car il* tombcrrnt pic (que cous malade 
& il tu mourut même quantité , parce 
<111*1 > 3 n droient pas accoutumai aux cha¬ 
leurs de J'Hindou Jtan , ou plutôt parce 
qti'jlj étaient mal propres & qu'iJs Fe 
nouriiiroienr très-mal. )cuc fai s'il y 
z au monde une nationpl lu avare flr plus 
fordîieque celle-là ; ils nettoient en 
referve i'atgerr que le Roi leur avuit 
ordonr ô pour leur de peu ce Si fai (bien c 
une vie rr es-mi fer aille & tout à faii indi¬ 
gne d'Ambaflideur*; on Jes congédia ne* 
inmoiuj avec beaucoup d'honneur i Le 
Roi en pic fente de tous le* Omrah* 
ictirlît picfcnt de deui riches Ssrapahi 
* tPmeu otJîinru qu on leur puicdi à 
leur mai fou huit mille Roupies ,cc qui 
momoit à prés de deux mille écm pour 
cil; jclj n ■ iJ letar doDiij jiifïï t pour pre* 
ftmer aux Kan: leurs Maîtres, de très- 
□eaux Serapalii 9 cjuintjt(îiic brocifs des 
plus riches df des mieux travaille 2* Guan-p 
ticc Je? fines coülei & cPAtaehas oucrof&$ 
de füjrc i rayes dor ou d'argem,quelques 
upSs ëc deux por^nars co uvecrsde pierre- 
ricf, r 

Pendant leur fcjapr )e Jes allai tfûir 
rroif tois > je leur fus pidcnié comme 
Mededopif un de mes amij £{$ d%jû 
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Usbecqui a fait fortune à ccttc Cour; 
j'avois ddïtin d'apprendre tf'cus qud- 
(jut digfç tic particulier de koi psjs* 

ïïUÎJ je icouvai des gens fi ignota.ni qu'tli 
ncconnoîHoinit pas fpilcmfn! I^S COQ™ 
fins de leur Eiat , Sc ‘qui ne me purent 
jamais donner aucun éclaircilîcmcni fur 
ç;j TaïUKs conquis ta Chine 

depuis quelques années ; enfin , ils nu 
me dirait prefqne rien que Jt ne feeufTe 
déjà d‘jÜleiirs. j'eus même la cnrrolïte 

de dîner avec a«ï, cequî me fut alTcZ 

facile j ce ne font pis gens k grande! 
ceremonies ; le repas et oit fore extraor¬ 
dinaire poue un homme comme moi; 
car ce n'étoit que chair de cheval» je tiC 
biffai neanmoins pas de dîner ; il y avoir 
un certain ragouti que jt ïiOTvâi 
«iffaMe^uffi blïoît fibten faite honneur 
à une viande fie* qui le & dont ils font fi 
fïhn%* Pendant le dîner ce fui un G- 
lence merveiilemt.ils ne fongeoicm qu'à 
enfourner du PclatJ i pleines mains jcar 
îlsnefavrnc ce que c'en que de ani¬ 
line*; mais quand ectie chair de cheval 
eut un peu opère dans l'dlotwc, b P*' 1 
rote leur revînt > & ils s'effarerrent de 
me fftfijkrlcr qu'ils ctoîtnr tes plus a- 
dioitsaute* de l'arc, les plus tobuiUs 
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hommes du mondejits fefoifojenfappor¬ 
ter des arcs qui étoient de beaucoup 
pluiij-roa «cgrands t, U e ceux de l'Hin- 
tfüü|(.id ; & vonJuieut gage, q,,^!, pei> 
ccroicnt un borufoq mon cheval de part 
en part, tls payèrent erfuite à U force & 
s U valeur de leurs fcmjnes qu’ils me 
depeignoiem tour autres qne des Amazo. 
«es i ils m‘fo dirent pluficurs hiftoires 
rorr étranges,une entre autres admirable, 
-'je U pou vois rendre avec une éloquen¬ 
ce Tartarefque comme eux. lis cornèrent 
que dans le tenu qu'Auteng-Zebe fiithie 
i a guerre dans leur pais,un parti de vingt 
Cinq ou frente Cavaliers Indiens vint 
donner fur un petit viHage.Pendant qu'. 
lis foliotent & qu't J j lioiem tous ceux 
q;i ils rotivoûnr arraprr pour les faîte 
ddaveï.une bonne Vieille leur dit, met 
enfans ne faites point tant } CI médians, 
ma hile n'rft p i 5 eca«s,ell c viendra bien 
toi.recrez-vouv fi vous ê'es fages, vous 
etvs perdus fi elle vous rencontre ; ils fa 
moquèrent de la vieille & de fon avis, 
ne lardèrent pas de chirger.de lier & 
de remmener die meme jmais ils n e fu¬ 
ient pas à demi lieue de jà que j* vieille, 
qui regard otc toujours deniete die, jet u 
on grand cri de joyc rccopooilTam f a tMc 
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à la grande pouHkrc û£ au bruis que fai- 
fçit (pn clic val ; de d'abord cette genc» 
rfufcTartMC lïKmrçe fur ttû cheval fd- 
tktiX , fon are & fou carquois pendu à 
fun cote , leur cria de loin qu*clld cerne 
encore prête i leur donner U vie t rïti 
voli] oie ne ramener au village tout ce 
qu'ilsavuicnr ptjs t i£ fc retirer fansbruîr, 
ravis de la tille les émeut auiïï peu quV 
voient fait ce uï de U merCiiieanipoini ils 
forent bien étonné quand ils la virent 
décocher en un ihj me fi f trois ou quatre 
grofles flèches qui j encrait autant de 
Jears gens par terre, ceqLii ks obligea de 
met ire la main an carquois tuais elle le 
tenait h éloignée qu f micundei^ ne pou- 
volt J'atttinireidic le moquait J leurs 
eflütts 3c de leurs floches, ayant feru Us 
attaquer de la portée de Ion arcade les 
mefuicr félon la force de fou btas qui é* 
fois i.one autre que les leurs; ü bien qu'a- 
pres en avoir tue b moitié à coup de 
fléchesA le* avoir mis eu Jtfvrdre »dk 
vînt fondre le fabre ï la mal» furk telle 
qu'elle tailla en pièces. 

Les ÀmbalFadeun de Tartane n J é* 
roîenr pis encore finis de Dclilt qu'Aii"- 
reng Zebe tomba citrctoemenr tnab-Je; 
une fièvre violente 3c continue lui fat- 
îoïl perdre quelquefois k jugement ] U 
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fui li ai fi d'une telle parai y lie à la langue 
qu't Ile lui oioit prefque la parole , ic 
les Médecins defefp croît ni de fa fanié ï 
on entrniotE dire à toute beute que e'fcii 
cioîe îiiipËi que Rauditnan-Begum fsi- 
foit celer fa mari pour fes dciieins ; le 
bmii couroîr meme que Je Raja JclJbtn- 
jeinguc * qui émir Gouverneur en Guzî* 
f«tte,vrnoîr i grandes journées pour déli¬ 
vrer Chah- Jehan, que Mohabci-Kan qui 
avoir enHn obef aux ordres d'Aureng. 
Zc [^quittant le Gouvernement de JC i- 
Lou! , & qui droit déjà en deçà de La hoc 
pour i'eu revtnîr, Ce hatoit anfli avec tfoji 
■Ou quatre raille Cavaliers à incmu dtilcin, 
& que l'Eunuque Etbar Kin, qui gardait 
Chah-Jehan dam la foi te te lie d'Agra, 
vouloir avoir l'honneur de le délivrer; 
N o u s vo y ions d'un eé:c Sultan Maium 
briguer foi temcnf,& lâcher par promef- 
f« de j'âiTurct des Onirjhs, jafqu « là 
qu'une nuit il sVu alla déguifé chn J c 
Rajji JclTcingue Je prier & comme fe jet- 
it r i fes pieds pour l'obliger de pi eu dre 
fes inteicrseti main; Nous f»v ions d'ail¬ 
leurs que Rjucliman Bcgumiuçc Frdaî- 

itat J grand ju a trrc de l'ar riile r ie & p luûeurs 

Omrahs briguaient &fe déclaraient peur 
Je jeune Prince SuJtaji Ekbar le troihéjic 


ï»ts Etaïî BU MüÛOt. 1^7 
d'Aurctig-Zebr* qudt qu'il ne fut en¬ 
core âgé q«c J: fept à huit im, les Con- 
CUtlVOi des dm* pitil> vintüis ce- 
pendant qu'ih n'a voient point d’autre 
de [Te in que de délivrer Chah' Jehan ; de 
force que le peuple Ctojolt qu'il alioit 
tue mis en libellé , quoique pas undc* 
Grands n'y pcnfàc rom de bütt»î< qu'ils ne 
plient courir ces bruits que puor ic don¬ 
ner plus de crédit, 8 i parce qu’il craignait 
que par le moyen d'EtbanKan^ ait pat 
quel qu'autre intrigue feetetc S: inconnue 
on ne le vit on jour fouir en campagne* 
& «tt effet de tous tatil qu'ils éw«nt * il 
jt’y en avoir pas un qui eût eu fujci de 
fouhaitter fa liberté 5 c de le revoir furie 
Tronc : excepté Jeflomfclngue , M ba¬ 
bel-k an , & quelques autres qui encore 
Broient pas fait grand' chofcjn'avoient- 
îls pas tous été contre lui ; du moins 
t'a votent-ils lâchement abandonné, lis 
fçivoîcnt bien qu'il ftroit on Lias ee- 
chainé s'il fortoitqui donc eût pü s'y 
Écr î Seque pouvoit efptrer Eibu-Km 
qnt la voit fi rudement ttfcné î Je ne 
(ai quand.par quelque hazard il eût 
pu farcir de captivité » s'il ne k fttoît 
point encore trouvé tout fcul de Ion parti} 
mais quoi qu'Autcng* Zebc fur extrême- 
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n,:nt naaladc , il ne Jaflfjjr pjj de mettre 
t>rire aux affaires Se à ]j furète deCbah- 
Jclun , & q U ,i qu'H £û c c a) ,feiHé a S U J* 
tan Mjzurn d'îltct an plutôt ouvrir les 
[unes i Chah-Jrhan eti eu qu'il vint à 
njotirir t il ne hiflüm pourtant pu J c bi rC 
Ciitirc iticcffunmcw i Etkar.kin ,■ & Je 
cinquième pur dam le fo.r de fa mala¬ 
die il fc fit porter dam J'AIÎbmblèc des 
Omrnhs pour le faire voir, afin de de- 
fabuler ceux q.Hi ppufroîcnc croire 
ferait mou, & pour obvier à quelque 
turnulie populaire ou a quelque accident 
quiaurdt pu eau far la funic de Chah-Jc- 
Iujï* Le 7. ]ç neuf fie îc dixième ü fc fie 

encore parier dans I\4 fl emblée pour U 
meme r-i ri njîk ce qui cft qualï ipcroyà- 
blc^r ïreîzïcmc après être revenu ti^un e- 
vaaüiidLmenrqin avoir fait dire par rou¬ 
te h tfille qu J îl écôff mort , i\ fit encrer 
deujÊ du iro!s des plus grands Osnrahs 
3 r le Ksjf\ JefTem^e pour leur fane voir 
9 ri il CfOjr vivr.îi^fr fit lever en Ion fearir! 
dc^runda de ÏVncrc fi: du papier pour 
cciirr à Erh^r-kin * fie fa fit appoitcr Je 
guniSeau qu'il avoir donné pn garde k 
RaiscKcnaia-BjgiimjSf qu J il avoït enfer- 
niei J^ordiiuîre dans tin petit fac cacheté 
du c*cfitt qu'iJ poicok toujuufs m*dié 
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mibraï, craignant qu'elle ne s'en for 
(fcja frrvîe pour fcs dcffcius.J'êtof, alors 
proche de mon Agah quand on 1„î don¬ 
na cou ter cei nouvelle,, St )c m'aperce us 
qu'jl dit en levant !os mate au Ctali 
que Je force d'am; «’qocl eaorageîDim 
*" rcivrve Ameng-Zebr à <j ; p ! lls 
grandes chofes , jj nt „ ul _ U(r 
tu memes ; 3c r n effet depuis cet L i C _ 
cJctitil revînt peu à peu en couvait!- 
<tnc<\ 

Aurcng Zebe n'èoc pas plutôt repris 
ta faille qu’il crtiva de tirer dçs mains 

de Club-Jehan 5c de B-^um-Sithch U 
fillf de Data, pour afRiret Je man^c de 
bLiTiauHl^bar ion rroîiîcme fifsane eet- 
Princeire, à defll-in de l'autorircr p ar Ii 4 
& de lui donner même plus de droit 
i J'Empire i car ccd celui q u *ûn croît 
qu'il y déftine * H eft encore fort jeune, 
mm lia beaucoup de patens i l a Cour 

tres^puiirans , & il eff ne de la fille de 
Chah.Navaze- han, A p jr confequenr du 
Ung des anciens Souverains de MacFiate, 
Sülian .Mahmoud & Sultan Mai:inj ne- 

ranr ^| s que 3c K agi pou tr-y s oudcfilks 
de Rajas, Ce-; Rois , quoique Mal u* 
mrtans „ ne liijTcnc pas de pren ?r; î-ç 
fii.eî de C: ru ils pour aurl- Tî jurent 
Tome / B * îi 
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a f Eiii , pu qiianJ elles font «iraoidî- 
naùtrnem belles i mais Aurcng'Ztbe c 
trouva cour dans celte cntrCpriTc. On nC 
feauroit croire de quelle hauteur Si ave<- 
quelle fieric Chah-Jehan flt Begum re¬ 
jetterai! la propolition,& même la jeune 
l’ri 11 ce lié ,qu i jd a n S la Crai nre qu'on n'm* 
rreprît de l'enlever , demeura plu fi cura 
jours înconfu labié, 5 t protclla qu elle le 
riieroit plutôt cent fois que d'épauiee 
le fils de celui qui avoit fait mourir fou 
pere. Il n'eut pas davantage de farisfae- 
lion de Chah- Jehan fur certain:* pierre¬ 
ries qu'il lui demandait pour achever un 
ouvrage qu J il faifuît ajouter à ce fameux 
Trône qu'on cRimetantj car il répondit 
fièrement qu'Aureng-Zebe ne fe mêlât 
que de gouverner fou Royaume mieux 
qu'tl ne faifoit , qu'il laillatü fon Trô¬ 
ne ( qu'il éofc la d'entendre parier de 
ers pierreries , & que les marteaux é- 
,oient prêts pour les mettre e» poufite- 
rc à la première fois qu'un l'en impor- 
luncrciîr* 

Les H*? Han dût s ne voulurent pas erre 
les JeruïfEs idonmr le Mohbaxec à Au- 
reng-Zebc ï îU fttngercm suffi à Ininî- 
voycr un Amhalïadtur, Ce fur Moniteur 
ÀdrïC&ii CummanJeur de leur Faâiuîe 
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r, C . rhiiîiiicfir p.-Ttir 

Unibaflmdç , & c Gnim # leWolt U* 
!”* h £ Jin4lf Jly ™me , de ben f ens 
% Je . b n Hv»cm t & 9 „i nf Jlt . 
s pal de prendre eonffil de fë, 
amrs, si ^(fira bien de «f fnjnîoi. 
Aureng-Zcfeç , quoi qu J i] [ f p> 1[CfX _ 

'SïT* . ^ q'>e d'ailleurs j} 

j ü . paronre Mihummn ze îj ( & 
dr mepHicr p lr cnnfc^ncn- les, Franfnïîi 
ou Chrcricrts,Tie j 3 ü& pï , ^ ] ç [C „;’ üir 

M Ve atA 4irCo , np ^""chra: de ch 
il afrch même de lui vtiïir faire j f Si- 

hm ,° a . Jj FnS*iiî p ™ t j«, 

?"! e J ^mfaîtfwcà|-|niïrLîtle(t 

q<i il rrcetn Tes fentes par J a m ,r n 
< t»int 

Rllfrpour méprit , « r il F3Ï 

Ïn k ’ S J , l t " l T ,,r * ™*Màdeiw 
» f MuHn entendre a. tes ecîa 
qii il poutmi frire Vfn f r f on pff(VmiSî 

'! 1 ! ,c 1 <tr cn même (rms un Ser- 

JfJ h f b 'fe ar * M^Mesnm def* 

en «J Jï-'iv q ! ,<ÎJ ^PP^rtaconfîdoît 
=nq ( nniit f d Ecarlate rrei-fint, vç tîC 

v\ Tüupe quelques grands miroirs, ik 
JdnT ebf3l1ï,rainw de la dune 

ttlT": tn,n l tfî l üe,s « > avoir 

* s y Sc un Taek-Ravan, ou Tr^ 

H |j 
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ns de campagne d'un QLiVfa R e S u ' ^ 
àdmîtr. L ArobafbJciit ne fut pas dé¬ 
pêché fi- 1 & qu'il foubaiw , P»«c- 
oüc c'eft la coutume des Mogols de te- 
tenir Ici AmbifTideurs le plus qu il* peu* 
vcm,dani ta croyance qu'il» ont qu «5 y 
va de kur honneur &dc leur grandeur 
de fs faire faite loAg-ccnw la Cour par 
des Ettangetsion ne 1‘ar.cta neanmoins 
pu fi iong-tems que les Anibai.jdeurs 
d'Usbec , & bien lut en p«c » «* ( ® u 
Secrétaire y mourut & le refte de es 
gens commençai 1 déjà a tomber malade 

Lors que le Roi k congédia , il lui fit 
vertir une au etc Srra-Pah debtocarcpm- 
juelc picroîer, & lui en donna meme on 
irrs iichc pour portrr nu General de 
ÿwavU avec UU poignard couvert de 
pierreries & ime kttre fort ob igcame. 

Le principal bur des Hollande* dans 
«fie Amhîlâie croît de fc faire «n- 
noirre îmmstoraent au Roï.itt- 
fotifer par \ï , * intimider jojGouyeçr 

■em*d«r*»dcM**^r« Leu* 

où ils ont leurs Faunes , *jn qu'b 
«‘entreprennent pas, quand tl M 
„ , de Icm faire,des infultf* & de les 
ifoublvr dans leur trafic . & pour 1 sur 
I.UCC l ou no LUC qu'ils broient a F-urc * 
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une Nation pnilfantc & capable de s'a- 
drefler & de fc plaindre ï rame diale ment 
au Rot, Leut but étuir encore de Éli¬ 
re voit l'mreicr que le Roi avoit dans 
leur Commerce c'tft pour cela qu'ils 
rnoiuroient de grands relies des mar¬ 
chand [les qu’ils achcitcm par rôtit le Ra- 
yiUTnc,& des Comme* confiderablcs d’nt 
& d'arge/it qu'ils y apportent tous ies 
amifam parler neanmoins de celles qu'il 
eu rirent par le cuivre & le plomb , la 
candie , le clou de girofle » la ttiufcidé, 
le potvreje bots d'iloëî, les Elephans di 
autres marchandifcs de Holland"* 
Environ ce rems- là un des plus an¬ 
ciens & des plus cauJidcrablîi Omrahs 
d'Àureng-Zcbe s’ingéra vm jour de lui 
remontrer que ce grand embaras d’af¬ 
faires de routes Coites, & cette aÜïvitç 
perpétuelle d'efprir pourroic bien encore 
altérer Ton tempériment de incommoder 
fa fanec .■ Mais Aureng Zebe fam faire 
prel'que femblint de l'écoutetj ir tourna 
d'un ancre côrd, le laîllâ U» & s'fcdreflant 
à un dcsqtrcmîers Omrahs de h Cotir 
homme de bon Cens & homme de lettres, 
il lui parla à peu près de cc:re maniéré, 
félon que je l'ai peu apprendre do fils 
de K Seigneur qui droic un jeune M:Jc* 
H iij 
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ein de mes Amis, Vum aunes Sçjvanî 
n'cres-vom pis tous d'accord qu*ïl dl 
des rems & des ccnjomfhtm fi prenan¬ 
tes qn K un Roi doit bazarder fa vie pour 
Tes Sujcrs f 5c ft doit ûcïifïcr peur leur 
défenfe les atmes i U main ? Cependant 
ec délicat ne veut pas que je me peine 
L eTprir * Si qic je foi^ c bSîge deeon- 
fic rcr mes vcil es t & mes foîm 5c quel¬ 
que* purs -je ma tic % pour le bien pu¬ 
blic i ÿc lemble me vouloir porter pat 
fci tairons de Tante î ne long r qu'a b 
p fier dmitcmc UC flti abandonner en- 
tîererocm les affaires & le gouverne- 
ment entre les ma ms de quelque ViJÎr, 
5c ne fifait-il pas que la Pruvid rree m*a* 
jim fait mitre ^] s de Rot 5c m'avatit 
dcftméàL Cou tonne, ci le ro P -i par co Te* 
qîieîït fak oaïtrc ÿ non pas pour moi fçp) p 
ntali pour le bien 5c le repos du public»5t 
pour procurer uoc vie tranquUe 5c heu¬ 
re iifci mes Sujets*autant que la juflïCt, 
J'iuihorîté Royale 5c I* (cureté de i'Ellit 
le peuvent pet meure ? il ne voit pis h 
cûnfequence Je fes confeiii, fit. combien 
de Lnallmtrs trament d'urJkuirc les Vi- 
aiiats : Pcnfe t il que ce (oîtfittis ralfftn 
que noEff grand Sudi ait fi haidime r pro¬ 
noncé j Çeïïkz R*is* celle z d^tic Ruis* 
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ou fâchez gouverner vos Royaumes 
vous mêmes, ViiJis à ton compairh te 
qüC j'a grée rai toujours If S loin* qu'il 
prenez à l'ordinaire dans l'exerci¬ 
ce de fi Charge * mais rçn'il nc **é- 
imncîpc plus jufqucs à ce point : C dl 
biaufle* de chic jnelimcion naturelle 
que nous avons tous à Vtvie lunyur- 
m«u 6c agréablement fans fouet & laus 
embarras , elle sic nos* donne que trop 
foulent de cet fortes de confetti fans 
qu’il luit bs foin d'au très ConicillerJ , 6c 
nos femmes ne fçavrni que trop fou veut 
Dons faire panchti de <c côté tà. 

En ce même terni l’on vit arriver 
tin accident bien funefte qui fir grand 
bruit dans Dehli , & principalement 
dans le Serrai!* & qui defabuii quantité 
de perfonnes qui avoient de la peine à 
ctoire comme moi que les Eunuques 
quoique coupez rôtit ras » devinllcnt a- 
Tooureiix comme les autres hommes, Üi* 
dai.cnn l'un des premiers Eunuques du 
Serrailifc qui avoit fait bâtir une ma il un 
où il venait fouvenr coucher Si fe diver¬ 
tir , devint amoureux d'une très-be. le 
femme,focur d'un de fes voîftni qui cto'E 
un Ecrivain Gentil, Ces amourettes 
durèrent aiTez loti g-te ms i*ns que per- 

H i iij 
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fuiinc y rrouvàr beaucoup h rcdirc,parcc 
qu'enfui c'eiûji on Eunuque cjui a droit 
d'entrer pat tout „ & uue femme ; mais 
la familiarité devînt (î grande & fi extra- 
ord maire cotre les deux Amans, que les 
vol fins fe doutèrent de quelque chofe fle 
en raiibimt I Eciîviin^r qui le pîcqua 
itll(inrnt,q(ic par plufirurs fois il mena» 
ça fa finir & l’Eunuque de les tuër s'ils 
continuaient leur comme«ej& cffe&îvo 
ment une unît qu'il les trouva coudica 
enfrmhlc,il poignarda]‘Eunuque & bif¬ 
fa fa finir pour moue. Tout le Sctrail. 
femmes & Eunuques fç lignèrent comte 
ii iî pour le faire mourir . mais Ai'rnji, 
2cbe le mccqua de routes leurs brigues 
& fc ce tu enta de le faire faire Mihume- 
taiu On ne croît pas neanmoins qu'îl 
puifiê long-rems éviter la puillance & 
la méchanceté des Eunuques, car il n'tn 
crt pas , d:t-nn ici commnrjcmcnt , tîes 
hommes comme des animaux * ces der¬ 
niers d* viennent plus doux & plus trai¬ 
tables quand on le s coupe , & les h jih- 
nies plus vicieux & plus mé<liant,arm. 
g ins pour l‘ordinaîre & înfupot tables, 
fs ce n'rft que ces vices, comme il arrive 
quelquefois , fe changent » je ne fçais 
cominent, en une fidclké,cn une bnvou- 
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& en une generolilénicrveitleufc. 

Ce file encore environ le mêma 
tems, ce me fembie, qu'on vit Aiueng- 
Zebe un peu Jegouid «Je Rauchctiara- 
B^gumà eau Te qu'elle fut foupçonnee 
d'avoir fait entrer deux hommes à dïver- 
fes fois dans te 5erraii,qui furent décou¬ 
verts & menez devant Auretig-Z bc; 
neanmoins comme ce n'droit qu'un 
foulon , il ne lui en témoigna pas un 
grand refTenumène » de il n'en ufa pas a- 
vec tant de rigueur & de cruauté envers 
ces miferabics q u'avait fait Chah- Jehan» 
Voici de quelle fiçon une vieille Mefli- 
ce de Portugais, qui a voit été long- ictus 
efclive dans ie Srrraü & qui y entroit de 
en fortoitjine conta la t hofe.EUc itc dit 
que Raucheiuri-fk-guni, apres avoir ti¬ 
re d'un jeune homme tout ce qu'il a voit 
pu pendant quelques jours qu’elle l'avoir 
tenu caché,le donna à quelques femmes 
pour te conduire pendant la nuit au tra¬ 
vers de quelques jardins, & ie faite fau- 
ver; mais foit qu'elles eniïént cre de¬ 
couvertes , ou qu'elles enflent eu peu r 
de l'cttCjOu autrement 1 » elles s'enfuirent 
Ôf le laitTetent li cirant parmi ces jardins 
fans qu'il fecût de quel côté tourner, 
enfin ayant été rcnconnc» 6:' mené de* 

li 7 
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vanî Aureng-Zcbe qui 1"interrogea b^àu- 
cou p fans e 11 putivciir prefqiTC lirer au* 
ïtc cbüfe t fîuoti qu'il cto il entré pat 
dt lïu i le s murailfr s à u ccng- 7- rbc c i j m- 
manda fimpleinetlï qii^&n ir rit loi tir par 
c ii ü étuir entte * tmis les Eunuques en 
iirciiÈ pmuécfc plus que ne pfeicndoït 
Aurcug-Zcbe » car iï$ kjrcrcEcm du 
huit des murailles en b,t^ Pour ce qui 
cft du fécond È cetre même femme me 
d le qu'il fut trouvé errant dam 1rs jar¬ 
dins comme le premier, fc qu'ayant 
mnfrtlï qn*îl ccaït entré pir la porir* 
Autcng-Zêbe commanda de même: lïiu- 
ptentent qu'on le fade furrîr par la porte* 
fe refervAnt neaninums de Eure un grand 
êc exemplaire châtiment fur les Entiu* 
qurSj parce que c É c!l une chdc qui non 
feulement regirde llionnenr Je la mai* 
fon du Roi s mais auflï la feurcEC de la 
prrfonnr* 

Quelques mois apres on vit arriver 
ü Dchly cinq Ambilï^dctirs prefqne en 
même trms* Le premier fut celui 
du ChcJf delà Mecqïitidûjac le prefenc 
c cm fi doit en quelques chevaux Ara¬ 
bes t Æt un B liai dont avoir été balayée 
cetrecfprce de petite Chapelle qui cil 
au nailicu de la grande Moiquéc de U 
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Mecque j car les Mabumeeniï ont uni 
grande vénération pour ce lieu » qu'ils 
appellent Dde Allah, qui veut dite Miï- 
foa de Dieu, dans U croyance qu'ils ont 
qui c'eft le premier Temple qui ait ja¬ 
mais cic dédié au vrai Dieu , & que ce 
fut Abraham qui le lui drdb. Le le¬ 
çon J & le 1 roi I i é me A mbartad c u 1 fu r t tic 
celui du Roi de l’Hycman ou Arabie 
heureufe , & celui du Prince de Biflüra 
q.ii prcfeniercnt auffi des chevaux Ara¬ 
bes. Lrs deux autres AmbilTadcuis ctoiér 
envoyez par le Roi de l'Ebechr ou £- 
ihiopieX'on ne tint pas grand conte des 
Trois premiers,ils paioiflofcni fi milcra- 
t>3cs & fi mai en ordre qu'on>oyoit a fies 
qu'ils ne venoittu qüc po@r attraper uïiS 
pièce d'argent pai le moyen de leur piC- 
fent„ fie par le moyen de plulieurs che¬ 
vaux fit antres marchand i fis , que luu$ 
prereïte d'Ambafiaueursiis fai fiaient en¬ 
trer dam le Royaume fans payer ‘-e 
Douane pour les vendre , ic de l’argent 
en acheter des ctDÜd des Indes,St fc 
[irer fiins payer ciicoie le droit Je fortie 
Pour ce qui tfl de l'Amba%tf des 
Ethiopiens , elle me, fttd'ciré prifr d- 
plus lom. Le Rt.in'Eihiopie ayant m 
nouvelle de la Révolution de* Im« ht 

H vj 
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JdTeln de frire pufTcr foii nom en ce S 
quartiers Si ci*) 1 faire connuierc fa g* art' 
deur St fa magnificence par quelque 
ttlcbre Anibaflade , ou comme veut U 
medi lance * ou plutôt L pure vérité, 
pour profiter de quelque preferit com¬ 
me Jes autres* Ec voici quelle âtpit cette 
admirable Ambif!adc;il chuiiît pour fes 
AmbaiUdeun deux perfonnsges qu'on 
doit croire des plus coniîderables de fa 
Cour, Si cftimes capables de faire reûf- 
br un ii beau ddTcimLe premier était un- 
Marchand MaliLimccan, que j'avois veu 
H y avoir quelques années a Mo K a lor^ 
que Yy p-alïai venant d'Egypte par la 
Mer Rouge j où il ë[oîr de b part de ce 
Prince pour vendre quantité d'Efclavcr, 
& de Parlent qui en provient,aclicicr de 
marchandÊfes des Indes, G'cfl laïc beau 
Trafic de ce gril Roi Chrétien d'Afrique, 
Le a, croie un Marchand Chrétien Ar- 
menienjné Sç marié en A!cp,çgnmj en E- 
tJiiupie par !c nom de Murat j je Pavois 
suffi veLii Mota^ ù il mbvoit donne U 
inyîiië de fa chambre & de très-bons a* 
vi^JÆc J'ai pas le dans le coiîirfifncement 
de cette Hiïloirc , pour me détournée, 
dcpiûeren Ethiopie félon léddîera que 
î-'en avqis fait. Il venoït suffi en ce lien 
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tous les ms de II pin du Roi poui le 
tnfme (njcr que le Mabumetanj 3e apor> 
toic le prefent que ce Roi fai fuît ions [es. 
ans à Me ffi.ru r s de la, ConipJi’jiic An* 
gloile & Hollitiioifc des Indes Orienta- 
les, & cmp dM oii le leur* Or le Roi fui- 
yanc furi cLlTein 5; l’envie qu'il a voir que 
fes Ambaîladcffs paru [Te ru par tout avec 
écbï , fournir largement aux frais d’n 
1 Arnbailâdc ; Il leur donna trente-deux 
petits çJclaves , filles ou garçons, pour 
vendre à Mokj t & en faire un beau fonds 
de depeneç pour le rette du voyage ;voîîà> 
ce:te admirable large Ikjcar on les vend 
là ordinairement Vingt-cinq cm t |tn:c ê- 
cus la pièce l'un portant l'aurre.cr qui dé¬ 
voie parcoiifequciit Lire une Tommes 
itcs coufîJetable. ]| kur donna.de plus 
pour faire piefcnr au Giü MdpoI vîttgt- 
cînq Elt laves ehoîfts, entre lelquels jj y. 
en avoir neuf ou dix fore jeun et propres, 
à ftre fai» EimuqiiCi.Jc lailîe à penfer il 
e'eroit tm prefent fort digne d J im Roi,*, 
principale nient d'un Rjii Chrétien à nrv 
Lkince M aji «nie tan i mais le Chriftïamf- 
TO= des Ethiopiens tft bien ditfrtcnt du 
noire. Il leur donna encore pour le Grand 
Mogoi quinze chevaux qu'ils clbrtKHt 
iütjitu que ceux d'Arabie t une efpecc. 
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de petite Mule dont t'ai veu la pcau.qm 
àuu une chuife «es-rare;lL n'y a Tigre la 
bien marqueté ni Alacha des Indcsone* 
tofft de loye a rayes, fi bien rayée , ni ri¬ 
vée tant de vuietdyJ'ordrc & de propor¬ 
tion qu'elle l'éroir* De plus deux dents 
d'Eléphant 11 prodigieufes, qoTls*Oiip 
roitm quce'éioit tout ce quepouvoit fai¬ 
te un homme bien foti que d en enlever 
une de tcrrej& enfin une Corne de bœuf 
pleine de ci voie ; c'ctoirauffi une pro. 
digicnCê corne* ï'en "imitai Couverture 
lois qu'ils tinrent i De hli*elle avoir plus 
de demi-pi e J de diatnetrc.Touies ebofes, 
étant ainfi Roulement p* c [»récs,les aui- 
baHàdcurs partirent tic Gonder Capitale 
d'Ethiopie , fïtuéc dans U Province de 
Dii<nbEi,& s’en vinrent pat de ires mau¬ 
vais oatSjétar! en chemin plus Je deux 
mois i Bell oui, qui tft un port de Mec 
de fer t visa vis de Moka,proche de Bab¬ 
el- Mandeljii'ofa ns Tenir,pour des niions 
qite je pourrai dire aiSleutSipir le chemin 
ordinaire des Caravanes qui fc fait atfe- 
rncnieij quarante jours à l’A»!<iko,& de 
Ji pâllêr ï l'ifle de Mafouva où le mini 
Seigneur tient gatntfon. Pendant le 
tetns qu'ili fil te nt à BtlIouI, attendant 
ime bat que Je Musa pour mvtifrt la 
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Wrr Rouge, r{ leur mourut quelque# 
Eftlive*» par et cji.Ec la barque tarda trop 
à vcnir,5cqu*ili n'y trouvaient pas fous 
les ufraïclkilïcrmensqai leur éfoicnr ne* 
Cédai res, Quand ils furent à Moica , ils 
ne manquèrent pas de vendre leurs mar¬ 
chand ifes pour 4ite ce fonds tTAmbalï*- 
de félon. Tordre qu É ils en a voient t maïs 
ils eurent le ma!he L ir que les Efçlavcs le 
irouverenr celte armée 1 bon marché 
parce que piutlems mues Marchands y 
en avoicnr amcnépieamnoïiii ih ns bîk 
ferem pis d'en faire ce fonds confîdcia* 
bJe Si de pourfnivec îe_ur entropie. l!$ 
l'embarqneteiu fbr un v aûïtnu des Eudes 
p ci li r pal Ter à San rat e i h a r n iv [ gat ro n 
fur allez heureufe^b ne fuient pas vingt 
cinq jours en Mer; mais a fuir qifîls 
n es lient pas donné trop bo» ordre aux 
ptovifïons % fdc que leurs finances fuf- 
fent déjà épuifées ou atirtcmeni * il leur 
mourut plufieurs chevaux tic plufieuts 
Efclavc? avec b Mule dont ils fanverme 
la peau* Ils ne furent pas pmlor atri* 
rez 1 SowrarÊ, qu'un certain Révolté 
du Vi fa pour nomme Seva-Gi viiir pil¬ 
ler & bmïet b ville , & en meme rems 
leur ftiaifon , fins qu'ils patient fftfVÆi 
autre choie que leurs Lettres 2 quelques 
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Enclaves qui étaient malades , ou que 
Se*a Gi ne put atraper » leur* habits k 
l'Ethiopienne qu*il oc leur envia point» 
|i pfati de la Mule dont il ne fe meitoît 
je crois gucrc en pe ine > & la Corne dé 
b<rufqu'il trouva déjà vutde dé civetee* 
Us fxjgeroîcnt fort leur malheur , mais 
ces raéchans Indiens qui le* a voient veti 
arriver délabrez comme ils étoiem Tans 
prov ilium » fans habits » fans argent Je 
fàn* lettres de change i difoïent qu'ils 
école n t bien-b eurent & qu'ils devroiene 
monter le pillage de Sourate pour une des- 
mei Heures flirt unes de leur vie » parce 
que Se va* Gi leur avoir épargné la peine 
de conduire ï Dehly leur miferable pre- 
fent , & leur avoît fourni un tres-beau 
prétexté de faire les gueux , & les Rîi* 
m j nsj de vendre la ci v cire , fc quelques 
EtcUvrs qu’ils difoient cire à eux en pro¬ 
pre^ demander dequoi vivtc au Gou» 
verntur de Sourate, qui les nourrit quel¬ 
que tems, & leur fournir même enfin de 
l'argent & quelques charenc* pour con¬ 
tinuer leur voügr jufquesï D£hlt.hlon» 
fïeur Adrican , Chef'de la Faéburie des 
Hol1.ni dois qui droit de mes Amis, don¬ 
na à l’Arménien Murat une lettre de le* 
comnaaodaûoD pour moi qu'il m'apot* 
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la lui- mi me à Dchlî fans fça voir qtie 
Je folle fon hut c de Muhu Ce lions fut 
liuc allez phifantc 6c agréable icncornic 
luis que nous nous reconnûmes I'uaJ'ju- 
tic depuis cinq cil fis ans que nous ne 
POtts étions veus § je l'embiallai icnJ rc- 
niciii ik lui promis que Je le fervirois en 
tout ce qui Ici oit en mon pouvoîrimais 
quoi que fenffe des cunnohlances à la 
Cour* il m'était picfque ïmpoÛlbîc de 
les fervîr t car comme ils tfa voient tien 
cporEedeleur prrlçnïjfinon la peau de la 
Mule 6c U Corne de Bœuf tousc vuide 
ou iis gatddem leur Ârae ou catî Je vis 
de fiicEcnon demi ils ctolrnt ires*£mtu? 
& qu'un les voyoii aller par Ici rues fans 
P*Uk} a & ftins chcvai Xjfî ce i/tsüif ce* 
lui de noue P-re Mimunmîrè^ou iiudes 
miens qa'iU pensent tuer, on queL 
que mhcrabx charme de louage * avec 
des habits de vrai* lkdoülnf t & une flû¬ 
te de iepr ou huit de leurs El clives midi 
pieds *nuds tête t 3c qui pour tout h> 
bille ment n É avcdentqu # une vilaine échat- 

( se bridée entre les cuiffe^avcc un demi 
tnceul fur T'épaule gauche paffë pardef'- 
fous]'ai licite dtaireicn façon demintcmi 
d'Elléil'avuh beau parler pour eus , on 
PC les prtûoit que pour des gucuït , H 
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l'on ne faîfoir pas fciühljnt Je les regar¬ 
der neanmoins je p t e liai rane h gran¬ 
deur «je leur Roi auprès de mon rtgjli 
Danrehmend-Kan qui avait inteiû 1 
m’entendre, parce qu'il avoir les aria ii es 
Etrangères entre 1rs mains , qu'A ti¬ 
re ug -Zebe leur donna Audience , reçût 
Jeurs lettres» leur fit donner un Str-spah 
qui croît une Vefle debrotar» uiscE- 
charpe ou ceinture He foye en broderie 
& un Turban de même , Et donner or¬ 
dre pour Jtur fribijJhncr, & ici dépêcha 
bien-tôt , fie même avec beaucoup pins 
d'honneur qu'ils ne dévoient efpererif ar 
en les congédiant il leur fit encore vtflir 
à c baeun un St r- apah , & leur fil prefent 
pour eux en leur particulier de fis mille 
Roupies , ce qui monte à pics de trois 
mîJlcéeus , dont Je M a hum un en eut 
quatre &i Murat deux , parce qu'il ttoit 
Chié lien* Il leur donna pour p refit n- 
ter au Roi leur Ma Dire un Ser-apah 
fort riche, deux giands Corners ou 
Tromp et tes d'argent dure , deux Tim¬ 
bales d'argent > ou PoîgnarJ couvert de 
RubiSjd: la valeur à peu près de vingr 
mille francs en Roupies d'or ou d'argent 
pour faire voir , difoit-il , à leur Roi 
de la Maimojrc comint chofc taie * u‘? 
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en ayant poïni dans fon païs j tnass 
il Iç.ivok bien que ees Roupies ne for- 
lîttriem pas du Royaume f Se qu'ils 
en acheieroîcnr des matdiandifei dès 
Indes ^ aufïï les cmploycrent-tls en fi¬ 
nes toiles du coton pour faire des che* 
miles i leur Roi , à h Rryoe & à 
fon Fils unique légitimé qui doit i- 
irt fou fuceelTcur* eh Alacha* ou d- 
tofSèi de fuye a rayes d*ür ou d'aTgriit 
pour faire des Velles & des calions 
d'Ete , Crt Efcarlattc d^Anglctetre ver¬ 
re & rouge pour faire au (H deux Abbs 
Ou Vefl.es 1 l^Arabî pour leur Roif 
en Efpicctfcs* 5c en quantité de roU 
les plus gr^ffiercs pour plu (leurs Di* 
uiûîLtl'ci de fort Serrail 5c pour Ici en* 
fani qu’il a et* d'elles, le tout fans payer 
de Dj lianes* 

Avec toute l'imité que j'avors ponr 
Murar^rrols t,K des tïu- firent prtfqoe re¬ 
partir de les avoir fetvLLa premLire cil 
que Murai repayant promis de me bif* 
fer pour cinquanttf Rmipieian fiêu pt» 
tst Fils qui cjaii fore bien fii^d'üû noir 
fin T 5c q- î n'ivoit point ce gros mz ed- 
chenil ce» gtoffei Sèvres ûr iliuira art* 
Ethiopiens j il me manqua de parole 5c 
me lie piefcuur quHJ iVea vau Lie pas 
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moins de Etuis ccm j avec tout cela \c 
pculoi Tacheter pour b rareté du foie* 
& fuur qu'il fût dît qu'un pere m'a- 
vait vendu Ton enfant, La féconde» 
c'cft que je découvris que Murat au (fi 
bien que le Ma humer an s'obligea à 
Auteng^Ztbe de faire en furie envers 
Irur Roi qu'il permcttroic qu'on fit 
ïcbàrîr dans ['Ethiopie une vieille Moi- 
qtiéc mince du trms des Famigii* , & 
qui avoir été bâtie pour Tombeau d p as n 
certain Che K ou Derviche qui y pafîk 
Je b Mecque pour b Propagation du 
M ah u mer Broc ik y fit de grands pro¬ 
grès j ils rcceLHcnt d'Auieng-Zebe 
deux mille Roupies pour cela, Ce rte 
Moiqure avoir été jcttcc par Etne pat 
!cs Portugais lors qu'ils portèrent de an* 
Je Je cour s en Ëïhiupb»que le Rnj qui fe 
fit Catholique leur atoît demandé contre 
Un Prince Ma nu met ni qui cnvahifluîr b 
Royaume. La ttoifremcic'cft qu'ils prié- 
Kilt Ànteng-Zebe de la part de leur Roî 
de leur donner un A 'coran & huit autres 
livres dont fai le mémoire* des plus re- 
ttommez qu i foïent dans la Religion Ma- 
humcEanciCe procédé me ftmbU bien Li* 
che fle bien vilain pour un AmbafTadeur 
& fout un RolGhmiciïj&ffîc cofiimace 
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qu*on m'ivoït die des Mok 4| qu'il fane 
que ce Chrlflimirme cTEïhicïpjc foî^ 
quelque diôfe d^dmÏTabkîque iouc cclà 
lent fou le MahumedlmCi&que les Mi- 
inimctans s*y vont multiplions partuür» 
principale ment depuis k rems que les 
Poitugaiv]ui y av nient pénétre pour Si 
raifon que je viens de dire p furem tués a* 
prés h mon du Roi par l'intrigue de la 
urine meicjO-j chalîesavec le Patriarche 
Je faire qu'il* avaient amène de Goa. 

Pendant le rems que Ici AmbolTadciirS 
furent à Dehlijmon Agah qui eft cxet.v 
ordinaire me ne curieux les Enfait vcsiîr 
fou*cm chez lui en ma prefence pour 
flfiftfuire de l'Etat &dn Gouverncmem 
de lent pais , & principalcJnenc pour 
s'informer de la lo&rcê du Nil qu'ils ap“ 
pelle ru Abbabïle r £jqnt ils nous puloicnc 
comme d'ime ehufe Ji cunnuc que per* 
fonuc n'en doutait: Mutai meme ôl oft 
Mogol qrsi et lie retourné d J EiJuopîe a* 
? ce lui w y ivfïieot été & nous tn dirent 
à peu preï Ces parti-cube hé» qui convien¬ 
ne m avec ce que J J en avois aprïi i Mo- 
c,t + Que te Mil avoft fun origine dans ie 
pais des Âgausiqtpti forfait de ferre par 
dcuifotircrs bouillonnantes proches ï n* 
ne de î J auircqui fgtaaofcnîtiii petit Esc 
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d'environ trêrc ou (junrfimc pis de long; 
^»*au fouir Je ce Lac il émir déjà une 
rivière r.iiioiinstblc;& que J'cfpaeecn cf- 
pace il recevoir de petites mines qui le 
groffidoienr: Us aj'Mtioieiit qu’il s'eu »l- 
loir tournant fit formant comme une 
graille Ifle, fie qu'aptes avoir tombe 
de pUifîems rochers tftar peï, il fejettoic 
datij nu grand Lac où il y a p'ufiuits [fie 
ferrift-s , quantité de Crocodiles , & ce 
qui (croît allez remarquable , s'il était 
vraf.qiiani îtede Vtamt Mai îns.qni n'onr 
d'ai.frr îflïir pour le s eacrcmens de ce 
qn*ilî mangent, que la gueule par où il$ 
les vomîlTcnrtce Lac étant dans le pais de 
üjitihïi à trois petites journées dcGon- 
der , tk 3 quatre tnt cinq journées de la 
fonree 4a Nil j & qir’tnfmll firtoit de 
ce grand Lac chargé de beaucoup d'eaux 
des rîvicrcs & desrorren^qui y tombent 
principa’enjènr dans la fai fan des pluyes 
qui commencent reglement comme dans 
les 1 nd«{ ce qui cil tout* à-fait con fl dé¬ 
raille fit convjinqtnnr pour l'inondation 
du Nrï ) fur la fin de Juillet, pour s*en 
aller palier par Sonnai Vi 11 «^Capitale du 
Roi des Fungcs tributaire du Roi d‘E- 
thîoptc, fie de là fr jet ter dam |« plàtnr* 
de Mcfi a qui cft l'Egypte. Les Ambaf- 
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fadeurs n'j*voieiic garde de manquer 
d J en dire pliuquVn n’en vuufoîi Tut b 
gr-itidcnr de Iftir Roi & fur la force de 
fun 3 in)(t ; nuis ce M igol n'en coiivf- 
jiaît pi 4 trop , & en leur iblcnce nous 
rcptdcutoit cette armée qu'il avott velie 
deux fois en campagne le Roi à la tète, 
comme b plus mifeiable CÎu>fe di mon¬ 
de, Il nous racoritoit auflï plufîeur* 
pairictiliritrz du parque jfaî miles dans 
mes Mémoires que j* tacherai peut-être 
que K] ne jour de dcbrriiîilier \ cependant 
je rapporterai ttoîsou quatre choies que 
m: dir Murat, parce que j? les trouve 
fort rïtravagwtes pour un Royaume 
Chrétien. If me difoie donc qu'il n'y a- 
ifaït guère d'homes en Ethiopie qui ou¬ 
tre leur fl mme légitime n'its collent plü- 
(îeurs autres, & le bon homme avoütiit 
lui* même en avoir deux * fans conter 
celle qu'il .ivoitl ai liée 1 Akp » Qu: h* 
femmes Ethiopiennes ne fc «choient 
pwainfi qnedi, les Indes entre tes Ma- 
humetans ni même (litre les Grnfi!s;Qne 
celles du menu Peuple filles ou mariées, 
efebves ot^Hbrcsfr trouvoienr Couvent 
pèle itièlc jour Sc nuit dans «ne même 
chambre fans toutes ces jaloofîes des au¬ 
nes PatsiQuc celles des Seigneurs ne Ce 
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cachoiem pas beaucoup pour entrer dans 
U msîfon d'un fimple Cavalier qu'elles 
fça voient érre homme d'execution; Qste 
fi je fiiüc allé en Ethiopie on m'auroîc 
<l'abord obligés me marier comme un a- 
voic fait depuis quelques années un cer¬ 
tain Européen qui fe dtient Mcdecto 
Grec , quoi qu*îl fut padry t avcc J a £j| c 
éfiq-td il prêt en doit marier tin de fes fils,* 
Q,t'un vieillard d'environ quatre-vingr- 
ain prefema an jour au Roi vingt-qua- 
Trc fil* tous en âge de porter les armes, 
que le Roi lui demanda s'il t/avoit que 
cclad en fins , Si que Eut ayant répondu 
que Hoii.fî ce n'étuit quelques filles, le 
Roi le renvoy i fort rudement en lui dï- 
fant, Va va vieux veau,tu d-vroîs avoir 
Liante dans I âge où ru es de ti’avoir que 
cela drnfanî.rmnqne-r-il de femmes en 
mon Royaume t q,ie le Roi avoir du 
moins quatre vingt fils on filles qui COkJ . 
loîenr pèle mêle dam r otï Serrait, & que 
e'ctuîr pour eux qu'il fjifoit frire qitàn- 
rité de bâtons ronds verniiTtz faits com¬ 
me une petite nu 11- «, parce que ces en¬ 
fant «toiem ravis d'avoir cek à la main 
comme un Sceptre qui Icsdiflinguoîi de 
ceux qui Cfoict fils de quelques cfclavcs 
ou autres gens du Serrai!, Aurcng Ztbe 
- les 
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faire idfirüirt ce jeune Prince & d'en fai¬ 
re quelque grand homme ; Aureng-Zeae 
n'ignore pas de quelle importance eft la 
chofe & qu'il (croit i fouhdier que com¬ 
me les Rois furpaflènt le refte des l lon ^ 
mes en grandeurjils les (urpaflafTciit auilz 
en vertu & en Sicnce.Ii n'ignore pas en¬ 
core fans doute qu'une des principales 
fourees de la roiferc, du mauvais gou¬ 
vernement , du dépeuplement & de la 
décadence des Empires J'Afic, vient de 
ce que les enfans des Rois n’éiant de¬ 
vez que p.tutii des femmes St des Eimu - 
quet,qui ne font Couvent que de mifera* 
blcs.c relaves de Ru flic * Ci rca lie , M i ti¬ 
gre! ie» GuigifUo , Ethiopie , Amesbaf* 
les de fer vile s » ignorantes » fnpcrbe?; 
ces Princes deviennent Rois t étant àgez 
fans avoir recru 1'iuflru£tfou& fuis Ra¬ 
voir ce que c'eft d'étre Rois » étonnez 
quand ils commencent à fortîr du Sér¬ 
ail comme des gens qui vîendîoiene 
d'un autre, monde> ou qui fort!raient 
de quelque caverne foute ri a inc où ils atf- 
roiem dé nourris route leur vie , admi- 
rans rour comme de grands innoceriSi 
croyant tout de craigmns tout comme 
ces enfuis } ou rien du tout comme de 
iiersétourdis, tout cela folvaut leurna- 
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■ Corel de fui vaut les premières idées qu'ott 
leur donne, orguciIleux pour I*ordinai- 
re , arrogans Si graves , mais d'une cer¬ 
taine façon d'orgueil & de gravité Cs fade 
ftr jî dégoûtante & qui leur lied fi mal, 
qu'on voie clairement que tout cela n'cfl 
que brutalité ou barbarie ou la fuietc 
de quelque leçon mal étudiée fit affrétée 
ou bien donna ns dans de certaines civi¬ 
lité puériles qui font encore plus Fades 
& plus degoutanceSjOu dam les cruautcz, 
nuis dans ces cruaui ce aveugles Si bru¬ 
tales & dans une yvrogncrk baflè & 
groflïcrc.ou dans un luxe Fans inclure & 
ians raifon,ou fc ruinant le corps Si lef- 
prit avec leurs Coticubincs^ou abandon - 
nans tout pour fc jet ter dans les platilts 
de la challe comme des animaux carna- 
ders , prilâns plus une mutie de chiens 
que la vie de tant de pauvres gens qu’ils 
font traîner par force i leurs chafFcs), & 

S u'ils y biffent mourir de fî ini.de chaud» 
c froid & de milcre ; fc jet tans en tin 
mot quafî toujours drus quelque csrré- 
tnicé loue à fait déraîfonnablc fit extra¬ 
vagante fclSn que les porte, comme j'ai 
déjà dit, leur naturel ou les premières 
idées qu'on leur donne , Si de me rira ns 
ainfi prefque tous dam une ignorante de 
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l,c a ai concerne P Eut Ju RoyaumCjIcû 
Rênes du Gouvernement abandonnées 
entre les mains d'un Yîfi[\qiil les entre¬ 
tient dans lenr ignorance & dans leur* 
paflïonï â qui font les plus pnillam npuis 
qu'il ait pour pouvoirtoiijourï gouver¬ 
ner à fii fantailic avec plus de furecé S£ 
moins de eoni ta di£Hoti * & entre les 
mains de ces efclavcs leurs mercs^c leurs 
Eunuques qui ne fçavenc (bu vent 
tramer des intrigues de cruautéjr faîfane 
étrangler ou chaiîér les uns les autres Ce 
H auvent [es V ifirs memes & les plus 
grands Seigneur titans que qui que ce foie 
quia un peude bien puiïfe erre enfcLUC- 
té de fa vie, 

A prés tous ces AmbiÉtlen» dont nous 
avons parle, l*on eue enfin nouvelle que 
celui de Pl lit ctoit fur la frontière. Les 
Omrahs Perlîem qui font au fcrvicc du 
Mogol faîfoîeut cou tir le bruit qu“il ve- 
noir pour des arfairesde très-grande îm* 
pprEaneCjquOï que le* pcrfoiines Intel] 1 » 
gt-ntes ledoucaflem ai Tcz qu'il ne devoir 
pas y avoir grand* cEiofc * que Je rems 
des grands coups étoit palfé y & que ce 
qu'tu rnLükm IcsOrurahi Se autres Per- 
ficus c'éioîr plutôt pour fe fiîre de fête 
tt: pour faire valoir leur ration qu'autre- 
ineur* Ces memes Ptrfïen* a|oikQîcHE 
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que l'Omrahiqu’Aureng-Zcbe emroïa au 
devant de lui pour le recevoir & pour le 
faire traiter honorablement fur les che¬ 
mins ,ï avoir ordre expré* de lie rien 
épargner pour Jecouviir de PÀmbaCTa-» 
tient que! pouvoir être le principal fujet 
de PAmbaihtfc, ^ de plus lui taire en¬ 
tendre que e'etnk une ancienne & ge¬ 
nerale codrumc de cou* ks Ambailadeurs 
de faite le Salut ou la révérence à riu- 
dknne Sc de ne donner ks Lettres au 
Roi que par main tierce i cependant on 
a vu qu'il lïy avoît guère ri Vi parente 
en ce qu'ils diloîcnr 6 c qu J Auiciig-Zebe 
fc mettait bien au dc|Tu& de tout ccb* 
Le joui de fou entrée il reçut tout i'iion- 
«eut poQïbk i ks Bazars par où on le 
fit palier fe trouvèrent tous peints de 
nouveau » fit bordez de Cavalerie, du¬ 
rant plus d J ianc lieue i pîulïeurs Orarahc 
l'-aeompagncrmc avec h Mulïquc » ks 
Timbales & les Trompées, & lorsqu'il 
entra dans la forterdle ou Palais du 
Roi j on lit tiret I artillerie \ Aureng- 
Ztbe Je te^u avec beaucoup de civil!- 
îe 9 ne tiouta point mauvais qu J il lui fit 
k Satam à b Perfienue & reçût immé¬ 
diatement de fa main les Lettres de fort 
Roî fans aucune difkuké j il les éle-* 

I iij 
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va meme prefque jufqucs fur fa Eefïé 
par honneur i un Eunuque lui ayant 
aide à ks-doeachcia 3 il ks lent avec 
Un vîfage grave ik fcrîcux 3 après quoi 
i! fe lit apoiter. une Vefte* de biocar a- 
vcc un Turbin Sc une écharpe ou cein¬ 
ture de foyc en broderie d'or &: d'argent 
qu' l lui fit teflir en fi prefèncc ? qui 
cft ce que j'ai dit qu P on apc Ile Scr-spah 
on vêtement depuis la refte julqnes ans 
f'Ldj* Un moment apres on lui hc en- 
fendre qu'îl pouvoir faire venir fon pre* 
feu ï q il l cou fi Hoir en vingt- cinq ehc vaux 
àliffi beaux que j'en enfle pmaîs vciijott 
J e s mènent en maîn » & a Es avoîent de s 
hou fït-s de b rota r en brodcricj îl y a voit 
anlïï vingt Chameaux de Race qu'on eût 
pris pour de petits Bkphans, laut ils è- 
toîcm grands Si pu il fuis : On apoit^ 
cnfuiïe q lia utile de CailTes qu'on difuk 
être pleines d eau Rofo ïrés-exeelleme ÿ 
Si d'une certaine eau dîftîlée qu'on apej- 
le Bridmchk,qiJi cft fort chcïC,& qu'on 
croît être foie cordiale. On déplia 
par après cinq ou fis Tapî^qd croient 
très beaux Sc d J unc prodîgîeufè gran¬ 
deur * & puis quelques pièces de brocar 
que je trouvai moyen de voie de prés ail* 
leurs qui îtriqu tiçs-riches* & d*üa ni} 
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yatl à petites fleurs , Il fin & fi délicat* 
que je ne fçais fi en Europe on en pour- 
roîr trouver de Icmbllbks. On aporn 
encore quatre Coutelas damifquinezavec 
autant de Poignards / le tout couvert de 
pierreries ; & on a porta enfin cinq ou fix 
harnais de chcvai qu'on eftimoit beau¬ 
coup , qui ctoïent aullï très-beaux Si 
très-riches -, l'étoffe croit relevée de ri¬ 
che brode rie avec de petites perles & de 
rrés-bcllcs tmqudites de la vieille Roche. 
Ou remarqua qu'Aurcng-Zebc conlide- 
ra artentiveinent tout cc prefent ; qu'il 
admirent U beauté & la rareté de cha¬ 
que ptcce , 3 i qu'îl ex aî toit de teins en 
tcmslagencrofité du Rot de Pcrfc. Il 
a lïïgna enfui te un lieu à l’Atnbalîàdcut 
entre les premiers Omrahs, Ht après l’a¬ 
voir entretenu un moment fur Ici fati¬ 
gues de fou voyage , il le congédia , lut 
répétant plufieurs fois qu’il le vint voir 
tous les jours. 

Pendant quatre ou cinq moi «que l'Am- 
baffadeur demeura dans Dchli,îl fut tou¬ 
jours traité fplçndidement aux dépens du 
Roi * les plus grands Omrahs le réga¬ 
lons à leur tour , & il fut enfin congé¬ 
dié très* honorablement } car Aureng- 
Zebc lui fit encore veftir un riche Ser- 

1 ilij 
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raph j lui fit des prcfcns eoutid erable? 
pour lui en particulier , I» iefervaut' 
d'en envoyer a fen Maître par un Am* 
ballàdeur exprès ; comme il le Ht quel- 
que tems après, 

Noiioblbnt tous les honneurs & tou¬ 
tes les car elles qu'Aureng-Zebe avoir 
faites à l'AnibaiTadcitr , Jes mêmes Per- 
£ens que J"aï dli_ prétendaient que 1er 
Roi de Perle le pïquoit fcnfibkmcnr 
dans fes lettres fur b mort de Dira 3 
fur l'eirtprifonnemcnt de Chah-Jehan 
oimmc des, avions indignes d'un Frè¬ 
re , d'un Fils , S; d'un Miifulman ou 
£dcle j iïc qu'il le piquoir lu crue fur ce 
Jnocd'Além-Guirc ou preneur de mpu* 
de» qu’Aureng- Zebe avait fait graver fin: 
fa Mumtoyc ; Hi difoient que c'étoienE 
ccd les propres urines de b lettre. Puiü 
que tu es donc cet Alcm-Guîre Befin- 
Ittali* au nom de Dieu » je t'envoyé une 
epée Si des chevaux , a piochons-non s 
l'un de l’antre; ce qui eût été lui faire 
une efpccc dé défi ; s'il en cil ainfi , je 
m'en <j porte: Quoiqu'il neftpalTeguc- 
xe de choies à cette Cour qu'un homme 
qui a de bonnes counoi (Tances, qui fçift 
î,i langue & qui n'épargne point non 
plus que moi l'argent poir ivisfaûc la 
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curbfitc , ne puiSTc fçavoir facilement» 
neanmoins je ne i'ai jamais pù décou¬ 
vrir au vrai. Mais j'ai bien de la pei¬ 
ne à croire que le Roi de Pet Te en air 
uféde h force, cela fenccroît gu peu trop 
à mon avis la Rodomontade,encore que 
les Pc rite ns n'en foi en t pas c biches quand 
il cft que filon de fc faire valoir \ de 
faire montre de leur grandeur S: de leur 
pinlTancc : Je croirais bien plutôt, îc 
je ne fuis pas feui de mon fentîmenr, que 
Ja Perfe n'eft guère en état de faire d'en- 
treprife fur PHindetiftan, & qu'elle fera 
bien allë« de garder fort^KanJahat du 
cote de IHindoulbn , &e fes frontières 
du côte du Turc j ou connaît fes for¬ 
ces & fes richdlcs, elle ne produit pas 
tous les jours de ces grands Chah-A b iü, 
courageux , mftmirs, fins 6c ruiez ,.qui 
gavent fe fervîr de tout , Ji faire beau¬ 
coup de cbulcà peu de frais; que fi elle 
fe fentoir en état d'emreprendre quel¬ 
que choie cancre PHÎndoûftan, QU qu’el¬ 
le fc piquât,atnfî qu'ils diienr.de ecs fen- 
timens de P[fté Je de Mufulmaii, pour¬ 
quoi cfl-ce donc que pendant c« der¬ 
niers troubles Je guerres civiles qui ont 
duré fï long-temï dans i'Hîndoiiftan,dte 
i’cik tenue les bras ccoifcz à regarder 

i ? 
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k jeu, Ion que Daia , Chah-Jehan, 
Sultan Sujah , Si pcut-ctrc le Gouver¬ 
neur de Caboul lui tend oient les mains, 
elle qui eût pû avec une médiocre armée 
& de médiocre depenfe s'emparer du 
plus beau de l'Inde, du Royaume de 
Caboul jufques » l'indus & au ddi, & f= 
faire ainfl Arbitre de routes ebofes T 
ï^canmQÏns il faUoit bien qu’il y eût des 
termes piquans dans ces lerrrcs du Roi 
de Pcrfe , ou que l'AmbalTadeur eût fait 
on dir quelque choie qui déplût a Au- 
reng'Zebe, car deux ou trois jours après 
qu'il l'eut congédié il fit courir le bruit 
qu'il avoir fait couper les jarrets aux chc ■ 
vaux qu'il lut avoir prèle ruez , & lots 
qu’il fut fut la Frontière il lui fit ren¬ 
dre tt us 1« Enclaves Indiens qu'il emme- 
noir. Il cil vrai t l u *^ en av °h une P r °" 
d ; gieufe quantité » il les avoir eu prefque 
pour rien a caufc de la famine , & on 
aeufoit même les gens d'avoir détobé 
pi il heurs enfans. 

Au refte Aureng Zcbc ne s’efb point 
rant piqué d'honneur, ni fi foie emba- 
ra Ile avec cet Aiubaiîadcurcomme fit au- 
trefois Chah Jehan eu pareille rencon¬ 
tre, avec celui que lui envoyoit le grand 
Chah - Abas. Quand les Perficns font 
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en humeur de railler les Indiens , ils en 
font ccs (rois ou quatre petits contes. Us 
diient que Chah- jehan voyant que les 
catc(Tes & promettes qu'il avoir fait fai¬ 
re à l'Amba [fadeur n’a voient pu fléchir 
fa fierté , Se qu'il ne vouloir en aucune 
façon fa hier à l'Indienne , il s'avifà de 
cet artifice î qu'il commanda qu'on fer¬ 
mât la grande porte de fa cour de l'Ain- 
Kas où il Je devoir recevoir , Sc qu'on 
ne faillie que le guichet ouvert par où un 
homme ne pouvoir palier qu’à toute pei¬ 
ne en fe courbant beaucoup & en s'a ba if- 
fa ut fa te te vers U terre comme Ton fait 
quand on faîue à l'indienne, afin que du 
moins il fut dit qu'îl avoir fait mettre 
l'Ainbalfadeiir en une poilurc qui droit 
quelque chofe de plus bas que le Sifatn 
Indien, mais quel’Ambilfadeut qui s'a¬ 
perçût de l'artifice entra k dos le pre¬ 
mier. Ils enchéri (Tint là delîus * que 
Chah- Jehan piqué de fe voir ainlî aura» 
pë , lui dît , Eh-Bed bakt , Eh malheü» 
xeuï , croîs tu entrer dans une Ecurie 
d'ânes compte toi 1 Et f que l'Amba[fa¬ 
deur fans s'émouvoir répondît » qui ne 
lecroiroit à voit une lï petite porter 
ils font encore le conte qu’une autrefois 

Chah-jcbau trouvant mauvais quelques 
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réponfei rudes & ficrcs qùfÜ lui faifo't 
ne le pût empêcher etc lui dire Æ E!i4k j- 
Bairr > Chah-Al>à$ n'a-t'il point J'iiuii- 
ncïesgens à U Cour fins m'envoyer lui 
fou comme roi? &: que l'Aitibaifadeur ré- 
pondic*îï faîrdly a Je bien plus bonne ces 
genj que moi à fa Cour 3c quanrîréimais 
à tel Roi tel ÀitibaFlâdeur» ils ajou¬ 
tent , qu'un jour Chili-J- ban s qui lui 
avoir fait aportci à dîner en U ptdaic^j 
& qui ta choie i ou jour S de trouver quel- 
que chofe pour le de monter ^voyant qu'il 
5 'aimifbk i ronger des os , s'avïfa de 11 il 
dire en riant 9 Eh Eltcby-Gy , SeJgiKur 
Ambafiadcur » que mangeront donc le J 
chiens } & qu'il répondît fins hezirer. 
du Kîdicrî , qui elt un mélange de le- 
gu mes j le manger ordinaire du menu 
peuple, Sc dont il voyou manger Chah- 
Jehan parce qu'il l J aimoic, De p|yï ? 
que Chah Jehan lui demanda un jour 
ce qui lui femblok de fon nouveau Dth- 
U qu'il fjîfoît bâtir su refpcft de Hîfpaiij 
3c qu'il répondit hautement & en juranr, 
BilLih 3 Billah Hifpan ne viÿiï pas a U 

Î ouffiete de voire Dchlî , ce que Chah- 
chan pvk pour une louange de fa n,ou- 
vcllc ville, quoi que l'AmballaJcur pie- 
lendic s'en moquera taufe de la pouf* 
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ficre qui, y tfc il importune. Enfin ïl^ 
cqntôiii que Chaïv khan le preflaijÆ do 
dire ce qui lui icmbloït de 1 a grandeur 
des Rois de PHiüdeuftan en comparai- 
fon Je ceux de reste s Ü répondit qu'en 
ne ff aurait mieux comparer les Rois des 
Indes qu + i «ne grande Lune de quinze 
ou feize joues j, & ceux de Pcrfe a un- 
petite Lune de deux du irais jours | que 
ccêcc réponfc agiëa fur l'heure à Chah* 
Jehan » raaUqufil Empereur incontinent 
apres que ta comparai fon ne lui cioû 
pas trop avamageufc, & que PAnabaf- 
fadeur vouloir dire que les Rois des In* 
des album en diminuant s ceux d* 
Perfc en augmentant comme im croi** 
lanr* 

Que ces pointillés foîcnt fi fort a edi- 
mer , & des marques d'un li grand 
prît comme ils prétendent * chacun e® 
libre d'en juger ÿ )t croirais bien p!ûter 
qu'une gravité mode Eté & refpcftueufs 
lieraient beaucoup mieux à un Ambab 
fadenr que U fier te & la raillerie , Se que 
fur tout fvec les Rois il n B y a jamais 
gqerc âiailicr 3 témoin ^accident qui en 
ptafa arriver i ce même AmbaiUdciir» 
car Clial^ jehan en fur enfin b las & 4 
rnnuYç qn*il ne I' .*pcMt phi? que U 
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d-ly , le fuu i & il commanda Ceaetcï 
ment un jour que quand on le verroie 
entrer dans une rue allez longue & cîroi,- 
te qui elt dans la furccrelk- pour venir à 
la Uk de l’Ailemblce , on lâchât o,li de» 
ymz de lui un Eléphant qui éloît en hu* 
meur Actrcs-viciêii* s & que bien prit h 
PArnbafFadeur de fauter promptement 
en bus de Itm Palekyj& d'avoir des gens 
bien adroits qui avec lui ic eurent tirer 
des flechrs dans b trompe de MEtephaut 
qui lui iîrem rcbrwflVr chemin* 

Ce fia dans le teins que rAmbafïj” 
dcurdc Perle s'en retournait , qu’Au- 
reng Zebc fit eet admirable acueil i fou 
Prête pieu r\lullih Sait i PHifloîrc cft 
rare* Ce vieillard t qui depuis fort long 
lems s J étûir rerïré vers Kaboul dans 
des ferres que Chah Jehan lui avoir au¬ 
trefois données f n'tut pas plutôt cntci>* 
du les avamurcs «PAurercg-Zct>eTon dif- 
dplr , qiPil Tavoir empo* té for Data 5e 
furrous fes frètes 5c qu'il étoit Roi de 
PHm^ouibtn, qu*un le vie arriver à la 
Corn en gtanHecfpeiraiice d'tÿc incon¬ 
tinent £»jV Omrah \ U fait fa Cour , ü 
brigue , il fiit parler iüU 5 les amis; îl 
n*y a pas juiquesi Rauchenara-Begum 
qui ue Remployé da m fon alïairc ; 5c ce* 
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pendant trois mots entiers le pillent btn 
qu’Auicng- Zrbt RüTc reniement km* 
blint de le regarder ; jufquc* à ce qu'en- 
fin ennuyé de l'avoir ainU toujours de¬ 
vant ici y cm , il f= le fit amener dans 
un endroit retiré où il n'y avoir que Hi- 
kim-iii-MoüloiiK > Danccb-mtnd-kan, 

& trois eu quatre de ces Omrahs qui fc 

piquent de Science , Se lui parla pour 
le congédier U s’en délire , i peu pr« 
de cette façon; Je dis i peuptes » car il 
eft impoflîblc qu'on ptlHfe Içavoir St ra- 
porter ces fortes de chofestnot pour mors 
qu'on n'y mile rien du fkn; quand 
j'y aurais été prêtent, aufli bien que 
inon Agab qui eft celui de qui j'ai a- 
»iU ce que j'en fçais , je ne le fet ois pas 
avec certitude a mats je puis alïurer en 
verhé que je n'ai rien obmis de la fubr- 
tancc delà ebofe ; c'cft doncainù que 
commença Aureng - Zebc; Que pre^ 
tcns-ru de moi MullaH-gy , Moofien* 
le Doéleur ï que j c tc f"®* un des pre¬ 
miers OmrabsdemaCour î Certaine¬ 
ment là *u m'avoîs infktüît comme tu de¬ 
vais , il n’y au. oit-tien de plus raifon- 
uible , car pour moi je fuis dans ce kn- 
rîmem qu'un enfant bien élevé eft au- 
um vu plus obligé à Ton Maine qu'a loa 
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Pctc ; mais où. font ees beaux enfcf- 
ptmofls que tu m'iS donnez? tu m'as 
d'abord apjîs que rout ée Fttngtlhn n’c- 
t»ît que je 11 c !aî quelle petite IJlc dont 
le plus grand Roi croit autrefois celui 
de Portugal , Si après celui de Hullan- 
de , & qu’ciifuîte '.entut celui d’Angle- 
terres Si pour ce qui cft tics autres Rois, 
comme celui de Frnnça & celui d'Anda- 
lous, ni me les as figurez comme de nos 
petits Rajas, me fokaiu entendre que les 
Ko:ï dHilldouftân CI oient bien au def- 
liis de tout cda.que c’ëtoieni les vrais Se 
uniques Haumayons, les Ekbais, les 
Jehan» Gu ires, les CHah-jehans, les For¬ 
tune?, les Grands par execilcuccjss pre¬ 
neurs du monde, les Rois du monde ; 
& que la Perfo 3c i'Usbec , Kachgiter» 
Taur, 3i Catay»Pcgo , Sîain , Te bine 
Si Mate h inc tremblotent au nom des 
Rois de l'Hindou fl an ; admirable Géo¬ 
graphie? Tu me de vois bien plutôt fai¬ 
re didînguer exa&emcnt tous ces divers 
Ecais du monde, ôi me foire bien enten¬ 
dre leur force , leur foc on de «ynnbatrCi 
leurs coutumes, leurs religions , Icuts 
gouvememens, leurs intérêts; Sr par 
une Joli de ledturc de PHiftoire me foire 
remarquer leur cginincuceDKiir, leur 
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ptogrcz § leur décadence * d'au ÿ cou:-* 
rticnc, pic quels acculais & par quelles* 
fautes ce* grands cbaiigemetis & révo¬ 
lutions font arrivées ■ à peine ai-je .pi i : 
de lui le nom de mes aveu! s les fameux 
Fondateurs de cet Empire; o*eft bien 
loin de m'avoir n.pris l + Hiftoîrc de leur 
vie ; & comme ib Je lont pris à Je fi il- 
lullres conquêtes ■ Tu nV + n voulu apren* 
dfe l'Arabe* à lire & à écrire; je te fui J 
fort obligé Je m'avoir tant faû perdre d^ 
tenu fur une langue qui demande de: 
dix & des douze armées pour en venir à 
quelque ptrfcûÎGiii comme fi le lits d'un 
Koî fe devait \umï$ piquer de pafler 
pour Grammairien* où pur quelque 
Docteur delà Loi^ £c d'ap rendre au plus 
d'aunes bagues que celles de fci voifinr, 
lorsqu'il ne s'eu peur que dîficilcmei;e 
paPer s lui à qüi le tems eft fi cher pour¬ 
tant dbutres efrafes d J importance qu'il 
doit a prend 1 fl de bonne heu renomme i'Ü 
y avoir aucun efprlt qui ne fc rebâtie Ec 
ne le rival je tnt me dans i\n exercice fi 
trille 3c fi te , fi bng & fi importun* 
comme cft celui d'aprendre des mbcsi 
Voila ce que dir Àtmcug - Zebe aveu 
beaucoup de r client [meut * txiaîï queU- 
qucs*tms des fç.tvans m foie pour le da* 
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ter ik amplifier ce <|ti"ïl a voit dit , foie 
par jalouii c qu' i U eufïem cont rc M u lla.li 
ou autrement , firent courir le buiic qu’¬ 
il n’en croît pas demeuré là, & qu'a prés 
s’etrc divei ri quelque rems à parler de 
plulîcLus choies, il pour fui vît encore de 
cette manière. 

Ne Içavois-tu pas que l'enfance bien 
menacée , avec cette h eu renie memohe 
qui J'accompagne pour l'ordinaire, cil 
capable tîc mille peaux préceptes , de 
mille belles coiinoîflances,qi]îdcincurenî: 
fortement imprimées tout le relie de li 
vk,3r qui tienne lie toujours L'eljttft ou¬ 
vert & élevé pour les grandes choies? 
La Loi t les Prières 8f les Sciences ne Te 
pcuvem-elEcs pas au IL bien ou mieux 
a prendre dans nôtre langue naturelle 
que dans l'Arabe i Tu- faifois entendre 
à mon Per* Chah-Jehan que tü m'apre- 
noîs la Philofophie , certainement U 
me fouvient allez que tu m'as entretenu 
pHificurs années de qudKons en l’air, 
de chofcs qui ne donnent aucune fatîs- 
faclion à l’efprit, & qui ne#'iennent ja¬ 
mais dam l'ufage commun de la vie* 
A de vi a y es & léchés rêveries qui n’ont 

iUitnt/mrtrt^tÆketuf flm d* i*/it 
itkr ÇkiUftfki* 1 Ht «JWj» 
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qtic cela de bon en clic» > qu'elles ne fu 
conçoivent que tt és-d ifficilcmcnt, & s’ou¬ 
blient Cfts-fecileraenc, qut ne fontc.ip.i- 
blcs que d'ennuyer & gîter un bon cf- 
prit , & en faire un opiniâtre mfupor¬ 
table. Il me fouvicui bien encore qu'aprés 
que tu m'eus aitifi entretenu je 11 c (çaîs 
combien de fems dans ta belle 1 j IiSIû1ü- 
phic, ce qui m'en demeura de feienee, 
et fi lc quantité de mots barbares & ob- 
feuri,propres à effaroucher, embrouiller 
& rebuter les meilleurs efprits » a tk qui 
n'ont été invente! que pour mieux cou¬ 
vrir la vanité & l’i^nomticqdei gens fîtes 
comme toi] qui nous veulent faire acroi- 
rc qu'ils fçavetir tout»& que fous ce s pa¬ 
role* obfcurrs & -ambiguë* il y a de gran¬ 
des choies 5f de grands m y Ile res cachez 
qu'eux fi uls font capables d'entendre: 
St tu m'avais aprù ente Philofophicqui 
forme l'ciprîc au laiiountmenr, & t'ac¬ 
coutume infenfiblement à ne fc payer que 
de raîfons foUdes y fi tu m’a vois donné 
ccs beaux precepres & cnfcigncmcnl qui 
élèvent l'aftae au délias des atteintes de 
la fortune 5e la mènent dans une aflïete 
inébranlable > toujours égaie , toujours 

t lUtmtnttfte» &« f*" 

fin* * jw®*. 
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k meme , fans permettre qu'elle Relevé 
ïiiiolcmmcm par la profperïrê i ou* 
qu'elle s'abatc lâchement pa* Tadveth* 
tei Si tu t J cîoîs pris d J une bonne ma* 
BÎete à me faire cwnoîcrc ce que lions 
ibrnmcs , qud§ font les premiers prin¬ 
cipes des chüfcs ^ & qiie ru i Renfles ai¬ 
dé à for [lier quelque belle idée de ta 
grandeur de cet Univers > de l 'os dre & 
des mouvemens admirables de Tes par- 
tics i fi,dis-jcjtu m'avais apiîsectie for^ 
te de Pjiilofophic, je te ferais infiniment 
plus obligé, que ne fut Alexandre à fut* 
Àrirtote* Si je crckoîs qu'il ferait Je 
mon devoir de te recompeufer tour au¬ 
trement qu J il ne le fir. Ne dcvoïs-ïti 
pas* Batcui que tu es É méprendre quel¬ 
que choie de cc point fi Important à 
un Roî * quels fuîit les devoirs récipro¬ 
ques d’irn Souverain envers fes Sujers ÿ 
& des Sujets envers leur Souverain 1 
Du moins ne devois-tn pas conifîdetet 
que je (trois un jour obligé de difpurcr 
avec l J epcc ma vie Si la Couronne entre 
mes frères * n J dVce pas U te defi in de 
pcefijue tuni les Enfans des Ross dû 
ilHindourbiiî & cependant as-tu jamais 
cri le foin de me faire aptendre ce que 
ÿuît qu&dkJïïcgGf uac ville Si de ranger 
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une armée en bataille ? que bien ru 1 ™ ^ 
pris d'avoir conf ilré d'autres gens que 
coi 1 Ya retire roi dans rosi \ filage* que 
pcrfûnncne fçache plus qui ru es* ni ce 
qsie eu feras devenu* 

Il s'éleva en ce rems li une petite cem- 
çrîc fur les Àilrologues que je ne trouvai 
pas dcpkî finit. La plupart des Aâatîqtiei 
font tellement intimiez de l'AftroIogie 
judiciaire qu'ils croycnf que rien ne fe 
fait kï bas qui ne fosi écrie Ü haut* (c J eft 
leur façon ordinaire de parle: ) lans tuü res 
leurs en reprifes ils eonfultent les À El rolo- 
gLiçs^qUJiid deusr armées fbnr pactes pont 
donner bataille 3 ils tç donneront bien de 
garde de combatte que l'Afttologuc n\xk 
pris le SjHçi e'ciVa-dûe qu'il r_ aît pris 
ôc déterminé le moment qui doit être 
propice & heureux pour commencer le 
combat j Ain il soleil queflîonde choifn: 
iiii General d’Arméc , e dépêcher un 
mariage,, de commencer un voyage* faire 
U moindre chofc j acheter un Etefavr, 
vêtir un habillement neuf ; fhn de tout 
cela ne fe peut faire fans i Arrct ^ 
Moniîeu^ l'^ftrologaie i ce qm tll mie 
qîiic Incroyable * & une coût unit qui 
irai ne meme avec foi des c^nfequcttcci 
fi importâmes que jcriv fçai comment 
xlle peut fubüllcr li long-tco» > u.i 
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cnhti il üuit que l'A Urologue ait coo 
noiiîânec de tout ce qui le palîc Si de 
tout cc qui s’entreprend depuis les plus 
grandes affaires ÿufquesaux plus petites. 
Or il arriva mal heu reufement que le 
premier Aftrologue du Roi vint â fe no¬ 
yer , ce qui fit grand bruit à la Cour, 
& decrcd ica. beaucoup l'Àflrologîc $ cae 
comme on içavoït que c'étoic lui qni 
donnoîc le Sahct au Roi & aux Oinrahs, 
chacun s'etonnoit comme quoi un botn- 
tne U expérimenté, & qui depuis fi long- 
rems donnoic la bonne avanture aux 
autres , n'eût pas fccu prévoir fon mal¬ 
heur ; il y en avoit même de ceux qui 
faiioient lesplus entendus» qui dîfôîcnt 
que dans le Franguifhm où les Sciences 
fleur tirent, les Grands tiennent ces forces 
de gens fufpc&s, & que quelques uns 
meme les prennent pour des Charlatans; 
qu'on doute iWcfi cctce fcîcnce cil fon¬ 
dée iur de bonnes8t folides râlions, 5c 
que ce ponrroit bien être quelque pré¬ 
vention ou imagination des Aftrologues, 
ou plutôt un artifice pour ic rendre nc- 
cefl a ires auprès .des Grands Çc les tenir 
rn quelque forte de dépendance. Tous 
ce; difeours Jrplaifojcnt beaucoup aux 
Aftrotogaejj mais rien ne les fadioit 
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(iti[ que ce conte qui s tendu 
meus ; Que le grand Chah- Abas ÎVoî 
de Perfe avoir fait bec hcr & préparer 
un petit lieu dans fou Serrai 1 pour faire 
un jardin i le* perits arbres «oient tout 
prêts , & le Jardinier prétendent de les 
planter le lendemain ; cependant l Aftro- 
loguc faïfant l'homme d'importance, dit 
qu'il fait oit prendre le Sa lier favorable 
pour les planter, afin qu'ils peuvent bien 
rcu ffir; Cb ah- Abas en fut content, l'Al- 
trolocuc prit fes intournetw, feuilleta tes 
livres, fit fcî calculs » & conclut qu'l 

raîfon de telle & telle conjonanie & re¬ 
gards des Planâtes , ils dtoit necclfatie 
de les plantée à l'heure même : le maître 
Jardinier qui ne fongeoit a tien moins 
qu'à l'Aftrolofiiie ne fe trouva pas la pro 
?ent, mais on ne laiffa pas de mettre 
lamaïnâl'tcnvtc, h* * 4« «ouf & 

on planta tous ces arbres, Cl ah-Aba. 
lui même les pofanc dam leur place pou 
nu'o il nùc dire que c ctou des arbres 
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foçnefcïte, & voyant que «la n «ftort 
point félon te lieu propre. & lo.dre 
qu'il avoit deftiné j qu'uaabricotier u*r 
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xemplc cmic dans le foulage l^lhî 
poirier j & un poiiee dans celui d\m 
nm.miîct s bien Çiçhé contre t'Aftrolo- 
pue fit arracher cous les arbufici.ix * À£ 
les coucha comme il les avait UiïVez avec 
un peu île terre fur L racine pont le leu- 
-demain^ mcuiuiuait ou en dunna nou¬ 
velle à rAflrologitCi & lui à Cluh-Abas 
qui fit auiR-ior venir le jardinier * 
qui en calerc lui.demanda pourquoi il 
uvoîe été G aie qm d'n crache, ces arbres 
p qu'il a volt lui meme plantue de fa main.; 
» qu'au relie on a vu h prip. très-cxaéfcm tnt 
Je Salicr i que jamais on n'y revi endroit, 
qu*on n'en fçiuroîc jamais trouver un fî 
bon a, &: qifainfî il avoir tx^ut rjjirê,, &: 
:out pcidu: Le ruÂau de jardinier qui 
avoir un peu de vfn Chûa .5 dans b 
tOfê r cgi nie l'Aftmlogiie de travers Se 
Jml dît cts trois,,mors en grondant & en 
jurant, BIlUij Bîllah qu'il fallait bien 
que ce hic un a Imitable Saheî, celui que 
eu as pris pour ces arbicsj Afcologne de 
malheur i il s cm c* f plantez aujourd'hui 
a inïdi & ce foh îb ont etc nrcachez : 
quand Ch ah* Abus entendicle rdforme- 
i--- t î! le mie à lire, tourna le Jo* â 
, /Aftmlognc & fe retira. 

JtajuUttï&i fd deux cl ides , quoi 

qu'ce- 
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qu'arrivées du le ms de Cfiali-Jeha(i,par- 
< l ü ^ Cfl arrive slleï fou veut d'apto- 
chantes,* qu'ci les fer ont rem arquer ccr . 
te aucfcnue Si barbare coutume qui frit 
que fes Roïs * s Indes f c parte nr licriticis 
«es biens de cent qui meurent à Jcur fc*. 
v:ee, La première fut à [’c^irj de Ncïfc- 
mm-Kan un ,des plus anciens Oinralit 
fath ,A Cour, & qui pendit» qua _ 
i-inrc ou cinquante ans qu'il avuit tou. 
jimrc eu des emplois sonlîdrrables, avoir 
amalTé beaucoup d'or 6; d'argent. Ce 
Seigneur fe voyant fur la fin de fc* jours, 
cütifederant celte dératfuniMblc coutu¬ 
me qui fait que la femme d’un grand Seî, 
jucur fê trouve (bu vent roui d'un coup 
apres [a mort de fon tnatî pauvre * mi- 
ferable , obligée de prefenter requête 
pour avoir quelque petite ptafïon pour 
vivre,* fes enfin! contraints de prendre 
parti comme de (impies Sofd us fous qud- 
que Gmrab , dîftribua fareECinei» tous 
itf trefors à de pauvres veuves & à de 
pauvres Cavaliers, remplît (es coffres de 
vieille feiradie , de vieilles favaïcs > d’os 
& de haillon;, les fir bien fermer & bien 
fccl 1er,d liant a tour le monde qucc'ttoi' 

Ü le bien de Chah-Jehan ; ces cofrcs a- 
frés fa morc fuitm aporcc* devant Cbah- 
Ttmr h K 


Lent par Sncommandement <™' er ” * 

«vitîïiTiSts's 

qui fâclu & deMncettjceilenictttCU»x- 

Jchin , qu'il fe kva &fe reurti I heure 

mé U ftccnJe rfeft rien *W mot de 
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J-î V ici]Je , quoi que bien étonnée de ce 
commadJcitirnr, & bien emkrafTéc de 
fe voir ainfi pouflïc dehors fî vire & fi 
rudement flirts pouvoir dire Tes raclons, 
neahcnotnj pas le jugement ; 
elle fe cnit à fe délire ( & cria tout 
, uc qu elle avoir encore quelque choie 
a découvrir su Rot , ce qui fut «ufe 
<]U 011 la ramena ; quand elle fe vît affiz 
proche pour fe bien fane entendre, voici 
label le harangue qu J e|!e commença de 
, r 5 ’ Hirrct Sa la met, Dieu garde vo*« 
AfijclWije trouve que mon Eisa quelque 
taifon de me demander le bien defon 
pere , parce qu'enfin il cil fou fang & 
-c mien , & par eonfcqncnt notre lie ri* 
ticr ; niait je voudroîs bien fçivoîr 
quelle parenté vârtc Majefld pouvoir 
avoir avec mon défunt umi pour s'en 
porter heritier, Qpand Chah Jehan en- 
ternir cecre niive harangue & ce dîf- 
coü« de parentage du Roî des Indes 
avec un Eiqyaneoti Marchand iioïarre, 
il ne fe pur tenir de rire , & dû qu'on ns 
J iï i de manda* r îtn m , 

Je ne «porterai pas toute* l« autres 
choies coniTdcnbktqui font arrivées de¬ 
puis la fin de b guerre * c'cft-i-dirc fe- 
puis environ rûtfo. Julques ï mon deV 

K ïj 


no Eveniuem PARTI cl iîrs 
part » qui fut plus de fi* ans âpres » quoi 
que je ne duuic point que cela ne fit 
beaucoup pour le 'dciîcin que j'aî eu en 
rapOTiani les antres, qui cil de Faire con- 
Itottte le génie des Mûjjuli &^de$ lu* 
dîcns ; c'tll ce que je pourrai faite ail» 
hurs, je dirai feulement dnqqûji* chc- 
feî T pour Icfquclics ceux qui auront lu 
cette Relation auront fa H J doute quel¬ 
que cutîofité. 

La première, que véritablement Au- 
icng-Zche a frit garder Chah- ]t han dans 
la forte te Sic d'AgU avec toute la dili¬ 
gente Si toutes tes précautions imagina¬ 
bles, mais néanmoins Ü l’a roûjouts bif¬ 
fe dans fon ancien apanemeht avec Be- 
eunv-Saheb * toutes fes femmes t chan- 
icüles , danfeufes , .cuîfinierrs & attires. 
Ru-ii ne lui a manqué de ce coté-là; U y 

ivoït même certains MuIbits qui le peu- 

voient voir pour lui litr l'Alcoran ( est 
ii l’étoit fait mervcîlleu remen r dévot J ac 
quand bon lui ff mbloîi, on lui amenoit 
èts chevaux de parade, desgaicllcs apri- 
voiftes pour les faire battra l'une contre 
l'ailtre , des oîfeaux Je chalfe de plu* 
fleurs forte s t & divers aütici animaux c»- 
liiux pour le divertir comme autrefois. 
Aoeeng Zebe a meme fçu vaincre en- 


îies ëtàts dsi Nfccoi* iiï 
fm cette fierté infiapartiblc & cctfc ai¬ 
greur qu J il g-n Joie toujours , quoï que 
piifoimîCT , fins qn un le pût fléchir en 
quoi que ce fut * & ç'a été l'effet J es 
Jettccs obligeâmes pleines je rcfpeél 
& Je foumiÛîoii f qu'il lui Icrïvoit fou- 
vent * Leccrofulrmi comme fbn Grade, 
Lui rendant mille peiill fub* & lui fai- 
faut bus celle Je petite prefeus t iufquej 
3 tel point qnc Chah- Jehan bi Krüoît 
auflî fore fou vent touchant les affaires 
d'Etat & le Gouvernement, Et lui envoi* 
de lui meme quelques pierreries qu'il 
lui avait refufécs avec tant d'aigreur, 
féponJaut que les marteau* ctoietK 
prêts pour tes mettre tu pondit la pte- 
mieic fois qu’on Scs lui demande toit ^ 
11 cuiifemit en fuite Je lui envoyer 
h fille Je Dira qu*il lui avoir hau¬ 
tement refufee , 6t il lui Q&royx en¬ 
fin ce pardon & cette btrncdiÛiuii pa-« 
tcrncllc qu J il lui avoir tant de fois 
demandée fans la pouvoir obtenir- Ce 
n'efl pas pourtant qu'Autcng-Zebe le 
flaiât toujours 3 au contraire il lui fai- 
foit quelquefois des léponfrs ités- for¬ 
tes , lors qu'il trouvait que fts leiues 
tenaient un peu trop Je ce naturel al¬ 
tier ic plein d'autoricc qb ne le poü- 
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voit <ju [ter t 5 c qu'elles ceoîcui un pf lj- 
Trop rudes ou trop piquantes ; On en 
pojrruiî juger par b lettre que je fçaîs 
de très bonne paît qu J il lui écrivit un 
jour à peu pies en ces termes- Voué 
voulez que je fbive indÊfpenfabîefnenr 
ces anciennes courûmes , 5 c que je me 
poiie heritier <fe tous cens qui font à 
ma foJde avec cette rigueur acüûnimcc 5 
un Ounrah a Sc rnemc un de nos Mat- 
CiUnds n'éiim pas plutôt morr* & quel¬ 
quefois ne J'étant pas encoîe f que nous 
faîfun* fecllcr le* ct lfrcs, nous nous em¬ 
parons de irs biens t 5c ttops fa il on s une 
recherche exacte de ce qu J il peut avojr 3 
fai Jane cnipril'onnet & mal-traiter IcsO- 
iidtrs de h maifou pour les contraindre 
à nous découviir tou^jnlqucs aux moin¬ 
dres j y aux ; je veux ctoiic qu*il y ait 
quoique politique en cela f mais on ne 
içautok suffi nier qu'il n*y ait bien de U 
ligueur 5c bien fouvenr de l'injufliccj. 
* a dire fiticcremcm la vcrîtë f nous roe- 
rirerions aiïrz qu'il nous en activât tous 
les jours amant qu'à vous ?jii fujet de 
voire Ncik Nitn-kitt, 5c dt h active de 
vqcrc riche Marchand Inicui. De plu* 
r^jQÛfoit-ïï ) il femblc que \t polie dans 
*ônc cfprk pour un hipeibc & pour 


ûésEtatsdu Mogojl i»; 
un orgueilleux pidememmc que je fuis 
Roi. Comme !l vous né fç aviez pas par 
une expérience de plus de quarante ans 
que von* avez régné * quel paiam or ru¬ 
meur c*eft qu'une Couronne* & combien 
dç trilles & inquiètes nuits elle mine 
avec die * com ne il je püUVoîi ignorer 
ce beau rraitde Mk-Timiiç que nous pm- 
pafe fi ferirufetueur nôtre Grand Aveul 
Ekbar dans fes Mémoires, afin de nous 
fike en rendre quelle cltsmc nous en de¬ 
vons farte, & jl nous avons fujec de nous 
en lafitOïguesüîr ; vousfç.ivcx bîeuqu P ii 
dit que le me me joue que Timor prie 
Bajjz.cc il le fie amener devant fui , 5c 
que le COnfïderanr accntivcmcnr au v> 
fige 3 il fc mit à rire * de quoi Dajazrt 
tout indigné lui dit fièrement j Ne ic rîs 
point de ma forums Timürj friche f t ii = 
c'ïlt Di tu qui cil le McîbuKur des R.> 
ya unies & des Empires » & qu'il ['en 
peut autant, arriver demi in qu'il m'en 
ai rive aujourd'hui j que fur celi Mtr* 
Timur lui ht Cette fcrîeuü & galante 
icponfe* Je fçaîj auÆi bien que toi Ba¬ 
llet , que Dieu efl ie dift ri buteur des 
Royaumes St des Empires i je ne ris pas 
de ta mauvaif%fortuue > i Dieu ne piaî- 
fe f mais c'cit qu'en eonûdennr ainfi ton 

f# f8*f 
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'jfage t ctcî m'dl mmhé cil penféi: y 
qu’il faut que ers Royaumes & ce; Em¬ 
pires fuient devine Dieu & peut-être 
en eu*, me mes bien peu de choie , pots 
tju il les distribué à'des gens h ma! faits 
que noir fomincs tous deux , à un vilain 
borgne comme toi, & à un mifcrab'c 
boiteux comme moi. Vous voulez enco- 
ic qu'abandonnant tous nus aurres Em¬ 
plois > que je crois être ticS-nccciTaiïcS 
pour l'jfcrtnHTi nient & le kon-heur de 
cct Etat, je ne fenge qu'aux Conquê¬ 
tes fie à étendre les bornes de l'Empi¬ 
re. Il faut avouer qus. c *eft-li l'emploi 
d'un grand Monarque , d’une ante vé¬ 
ritablement Royale } & que je ne med- 
terois pas d’etre du Sang du grand Ti« 
mur fi je n'entrois dans ces fc ntlmciu, 
& fi je ne m’y fentois point pot retour e- 
fbis U me fcmblc que je ne me tiens pas 
les bras croifez , & que mes Armées ne 
four pas inutiles dans le Dccan Je dans 
le Bengale j mais il faut auflï avouer que 
les plus grau 1s Conquérant ne font pas 
toujours In plus grands Roi*-, qu'on ne 
voir que trop fouvent un Barbare crm- 
quêter, & que e« grands corps de Con¬ 
quêtes tombent ordinairement d'eux* 
mêmes, peu d'années a fiez fouvent nous 
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en fai fa ne voir la décadence : Celui là 
e k un grand Roi qui f € fçait dignement 
a qui ter de ce grand St augnftc métier 
Se devoir des Rois r de faire rendre la 
|ufticr à leurs Sujets * Le refit ne 

Tfftftp-u t$mù* entre tes mmxi 9 

La fécondé c(l au regard de l J Etnîr- 
Jcrnla. Ce feroit faire tore à ce grand 
homme que de taire de quelle fiçcn a» 
prci la guerre il fe comporta avec Au* 
reng^Zebej 6c de quelle ftçou il a cou¬ 
ronné fr s Lier n ici s jours. Ce grand l.oin- 
me apres avoir achevé l'afbîre de Ben- 
gale avec Sultan SuUh , non pas comme 
un Gjünrcan eec infâme Patin au regard 
de Dm * ou comme le Raja de Serena- 
gucr a l'égard de Sidfman - CSïckuuH, 
mau comme un gianJ Capitaine & admit 
PulmqUr^ç puuiTam j.ifqursi h Mrr & 
le corn rai g lia ni de s'enfuir, & de Recha¬ 
per de fes mairi’ ; envoya un Eunuque 
vers Aurcng-Zebc le fu plier de permet¬ 
tre qu'il lui amcnii fa famille i Berg de; 
qu'à prcfnit que b Piinrre droit finie» 
éc qu'il fc voyait cafte de vîeïlkffe , il 
efpetüîr qu # îl lui donnerotE U conlbb* 
tion qu'il pût palier le rcfle de fes purs 
avec la femme & fes rufins. Mais Au* 
ieog-Zcbe eft uop clairvoyant pour ne 
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pénétrer pas dans ks de fFe tm d'Êmir^ 
il le voît (rfomphani de Sujali * il fçaît 
quelle cil fa repufauoo , k qu'il palfe 
pour un homme trcS’-ituciîjgent , emtc- 
prenaitf , courageux 3c riche, Se que 
le Royaume de Bengale cft non. feule- 
me iie le meilleur de VHîndoiJllan * rnaiï 
qn'it cft fort de foi-même, 3t qu'îl cft à 
la icie d'une Armée aguerric*qui l*hono 
rc k le rc fptde autant qu elle le craint* 
de plus il connaît de bogue main 
quelle eft fon ambition^ prévoir aiïcZj 
eu c Vil avoic Ton fils Mali mec Emir- kan 
il afpireroEt à la CouromWi 3c i s*éiablîr 
abfülu du Bengale ,* Vil n'éiok rn^mc 
capable de poulfer les chofes plus avant 
3c crpendant il voit bien auÛl qu'il y £ 
danger de îe refufcrj 3c qu J il leroît peut* 
erre bien homme à fc jeuer dans quel¬ 
que extrerntii bien dan^cïéufc ^ comme 
il a voit Fait dam GoSkun ia» De quelle 
faj <ii Fc doit il Jonc comporter avec luiï 
U lui renvoyé fa femme & fa fille * SC 
tous ks eufjEis de fbn fils a II le foie 
Mîr-u] Oinrah qui tft danj cet heat le 
J baverain degré dlionncur où pulllc eue 
élevé un Favori \ 3c pour ce qui efl de 
Mabmet Ëftdr-iCaivl le bit grjudliale-^ 
dîis j qui cilapprochant de ce que nous 
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dirions grand Maître df b Cavalerie, b 
féconde on b irûiiiémc Charge de L'Etat, 
qui cependant atache ab fol Liment à la 
Cour celui -qui la poiTedc , fans pouvoir 
que difieilemenl s'éloigner Je la Perfori¬ 
ne du Roi, L'Emir de fon côté con¬ 
note bien qu'Aureng*Zebe a fçu puter 
le coup i St que ce feroit en vain de lui 
redemander fon fils i qu'il ns le fçauroît 
faire fans k choquer, Sc qa'aïnfi le plus 
feür elt de fe contenter de tous ces té¬ 
moignages d'amitié, 5t de tons ces hon¬ 
neurs avec le Gouvernement de Brnga'c, 
fc tenant tûûjourJ cependant fi bien fut 
fes gardes 5c en le! état que s'il ne peu: 
lien aienter contre Aurcng-Ztbe , Au* 
reng-Zetc auffi ne pu il le n’en aient es 
contre lui. Voila a peu prés comme 
nous avons vu agir ces deux grands per- 
lünnages l'un avec l'autre, de les cho- 
fes ont demeuré prés d'un au dans ces 
termes , jofques à ce qu’Aureug- Zrbe 
pour fçavoir trop bien qu’un grand Ci* 
piiaînc* ne fijauroit Iong*tems fe tenir 
en repos , & que fi on ne l'ocupe dans 
une guerrc*étringere * il en fufdreia 
enfin quelqu'une s'il peut dans te Roiau- 
me meme j lui prapofa de faire la guet» 

ic à ce tifhç tk guiîTaüi Raja d’Achira 
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dont les rtrtes font au Xorr de Dakr' 
fur lt Golfe de Bengale, L'Emir qtri 
aparemment avoir déjà fait ce projet i & 
qui crûj'oiC rjut la conquête de ce pais 
lui ouvris oît le chemin à une gloire jmw 
morcelle , & à porter Jcs armes & fou 
nom jiufques à la Chine, fc trouva auflî- 
tôt prêt pour cette entreprifê,îl s'embar¬ 
qua dans Dajcé > avec une puilftntc ar¬ 
me c Jur une Rîviere qui vient de ces 
quartiers.là, fur laquelle après avoir fait 
environ cent lieues de chemin tirant au 
Norc inclinant à l’Orient, il arriva à 
un Château qui s'apclle Azo,quelc Raja 
d’Acham avoir ufurpé fur le Royaume, 
de Bengale St le trnoït depuis long-ce ms. 
Il ataqda cetre plac^Sc 1a força en moins 
de quinze jours, prenant de là fa route 
vers Chamdam, qui efl l'eutice & la 
porte du pais du Ra jj, où il arriva apres 
vingt.huit journées de chemin pat terre, 
toujours vers le Nord : Là il le donna 
tme bataille , où le Raja d'Achatn n’eut 
pal du bon , Ht il fur obligé de fc rriiicc 
à Gurrguon qui eft U Capitale de Ion 
Royaumes quarante lieues de Chaimla- 
r* : l’Emir le fuivît de Ci prés qu’il ne lui 
donna pas le tems de fc forrifîer dans 
Gurrguon comme ii effet oie, ç ar il ar* 


dès Etats mt Mu cor.. si* 
rira à 1% vue de la Ville en cinq jotwsjCc 
qui obligea le Raja > voyant l'atmec de 
l'Emir , de s'enfuir vers les mowagr.es 
du Royaume de Laflâ j Se dabandonner 
Guerguon qui fut pillé comme avoir é:e 
Chamdara, On y trouva de très-gran¬ 
des riche lit s 4 c'ell une grande V illc foet 
belle Se fort marchande dit où les fcn> 
mes font extraordinairement belles. Ce¬ 
pendant pour fou malbenr la faifon des 
plu y es fur vint plutôt qu’à l'ordinaire* - 
& comme elles font cxceflï ver en ce Pais 
& qu'elles couvrent tome la rerre peu* 
dune plus de trois mois » hoimis les Vil¬ 
lages qui font muez fur des éminences ; . 
l'Emir fc trouva extrêmement embarade; 
Car alots le Raja fai foi t defeendre des 
gens des montagnes de toutes parts qui 
connolifoient le Pais & qui en peu de 
*ems fçurctit tirer les vivres de la cam¬ 
pagne t de forte que l'armée fe trouva 
avec toutes (es riche (les , avant que les 
phtyes fuflew paffées, en très-grande cîi* 
fette Ôt fans pouvoir avancée ni reculer * 
elle ne pouvoir avancer à caufc des mon¬ 
tagnes qui foin trcs-dtâciteS|& où il fai- 
foie de grandes pluves } elle ne pouvoir 
retourner pour les mêmes ptuyes & à 
caufc des boucs * & parce que le Raja 
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avoit fait en plulîeuti eiiJrüiif coup;* 
le chemin qui efl une digue relever |uf- 
ques à Cbamdira;fi bien qu'il fut oblige 
de palier en ce Heu dans ceuemifere tout 
le rems des pluycs, aprti lefqLiellei conv 
me il vi; que fun armée é;oir dégomée, 
fsriguée & à demi morte de faim 3 i\ fil 
trouva contraint d'abandonner le dclleïn 
qu*il avait de palier plus avant ôc s J cn 
retourna fur k*5 pas* Mais ce fin aven 
latic de fatigues & de U grandes îr-tom- 
modirez pour les bouts, pour les vivres 
& punr erre fuiïi en queue par le Raja, 
que tout autre que lui qui n'aurgit pas 
feeu remédier au defordte de U marche 
& qui n* eût pas eu b patience dïïre quel¬ 
quefois cinq üu iis heures a un pallûgy 
pour faire défiler les Soldatsfaus embar¬ 
ras* y auroii entierement peiî & bilïë 
toute fon armée * fi bien qn*av« tout 
ces empêche me as il ne Jahlî pas jtn> 
venir a^ ec bcmcoisp de gloire & de très- 
grandes Richclîes j Ilavuîï defieîn de 
retourner J année füivame pour fuivre 
fon t nirerrïfe jfnpp :fd qi/ÀSÿp, qui! a- 
voitf irifii & eu iiUiiîa une forte gar- 
jnfûn, pût tenir fe relie de l'annee cen¬ 
tre le Raji ; Mais iufqucs à quand un 
coipa J aile de vicüdle pcui-ü iclilkr i 
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rarît de fatigues ^ il ne Fuc pas plutôt ar¬ 
rivé que les ditlcntcrics k mit cm daus 
fou armée j il rferoit pas de bronfc lui 
metne non plus que les autres^ ikornba 
malade j lj mourût ; U fbitune vantant 
comme terminer par là les jultes appre- 
hcnfîon&d'Aurcng-Zebe^ dis les jufks 
appreheniîom^ar il u*y eut perforine de 
ceux qui Êomiûiilbicnt ce grand homme 
& l'mc.de* affaires de l'Hiuduuftan qui 
ne dît * Ckfl à p:eknc qu’Auteng-Zcbe 
eft Rqï de Bengale, fie il ne put lui 
même s'empêcher d J en témoigner quel¬ 
que ckofbft car ü dit franchement eii p;^ 
fcslicà Mahmei Emir* Kan ,Vous avez per¬ 
du votre perc 3 fie moi le plus giand Se 
le plus dangereux ami que jkufïe z il ne 
laiilà pas neanmoins fur l J heurc tk le con- 
fokr fie de l'afletltcr qu*i jamais il lui 
fervïioii de pacifie nu lieu qu'on croyok 
qu'il lut alluît du moins retrancher fa 
paycjSc faire recherche de ks trelors » il 
le confirma dans foûoffice de Bjiehis; 
lui augmenta fa penikn de mille Roupies 
parmui^.v le biffa henrier de tous les 
biens de L*Ecnir,quDi que b coutume du 
pats lui permît de skn emparer* 

La Huitième cft au regard de Chair- 
teftkan * qp'ÀuicugrZsbc fit gicmtcrc; 
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tnt ni Gouverneur d'Ajjra lorsqu'il 5 J en 
alla à b babille dt Kadjom: contre Sul¬ 
tan Sujah , & depuis Gouverneur & Ge¬ 
neral iPArméc dans le Decan, & puis en¬ 
fin aptes b roott de PEmîr* Jcmh t Gou¬ 
verneur tk. General d'année dans le Ben¬ 
gale avec b charge de Mïr-ui Omrabs 
qu'a voit ocuj ee i'Emir'jemb i c'cfl ce¬ 
lui là que nous avens dît dxmnôcrc Hif* 
toire être Onde d'Aureng Zrbe & avoir 
tant contribué! fa Fortune par fon élo¬ 
quente■& adroite plume » par tes intri¬ 
gues & par fes confeîis. Ce feroit auflï 
faisC ton à fa renommée que de lâkc 
PimporEante mrieprife qu*il fit détord 
en encrant dans Ion Gouvernement ; 
d'autant plus que l J Emir-]cmla p foir pac 
Politique on atirreinenr* ne Pavois point 
voulu renccf » 5i que les particularités 
que je raporieraî feront connaître non 
feulement P Etat pillé &: prêtent du Ro* 
yautnr de Bengale & de celui de R-iLin» 
que perfonne fufqucs à prefeot ne nous 
a guère bien débrouille * mais encore 
quelques autres choies qui méritent 
d J êrre fçues. 

Afin donc de bien comprendre l 1 im¬ 
portance de Petit repi île de Chah-hefika* 
£< prendre une idée de ce qui fc pâlie yc rs 
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ce Gaife de Beugaie , il faut fçavoîr que 
depuis longues années i! y a toujours eu 
dans le Royaume de Raican ou M«g 
quelques Portugais , & avec eu* grand 
nombre de leurs Meftiees ou Ek laves 
Chrétiens St aunes Frangins ntmaffe* 
de khucs parts- C'ctoit-là la rctr-âte 
des fugitifs de Goa » écCtihn > de C — 
chin , de Malaguc & de toutes ces amits 
places que tcnoknt autrefois les Portu¬ 
gais dans les Indes , Ceux qui a voient 
abandonné leur Convenues gens mariez 
deux ou trois fois les adalTlns » & en un 
root le s gens de lac & de corde y etoienc 
les mieux venus^ les plus conlidcrcz, 
& y me noir ni une vie detc'Lblc & tout 

à fait în Jlgne de Chrétiens ! jnfques i 
fe nu nacrer & empoifonnet imputiC» 
jjjîbi les uns tes aunes» & afl.iE&r.îr leurs 
ptopiji Etcl diadique s qui fou vent ne 
va Hoir ne pas mieux qu'eux* Le R->f 
de Ratau dans i’apiehtnfion qu'il a 
toujours eue du Mognl les trneil à <* 
garde de la fronüerc dans un Port qu'on 
a pelle Cha»îj>on » leur donnant de» tet- 
ifj& les huilant vivre & faire a leur fan* 
rallie- Leur ocupation & métier ordi¬ 
naire croit celui de Voleur & de Pira¬ 
te : Avec «le ceitaîucs petites demi Cf,» 


154 Evïnimeks PARTI CÜ3.ÎÉR5 
leies légères qu'on apdlc Galraflé* * ils 
ne fjjfüknt autre ehofe que roder la Mer 
de ce coté Jà # & camus dans toutes eCB 
rivières, canaux & bris du Gange * ê£ 
entre toutes ces Iflcs du baî Bengale t & 
pcïietnivs me rue fou vent en remontant 
jitfqucs i quarante ou chiquante lieues 
dans le païs , fnrprenoiem & enlevaient 
les Villages entiers , les ÂfTcmblIea * les 
Marchez, les Fêtes & h s Noces des 
pauvres .Gentils & autres de ce quartier 
la > faifaus Efdavcs hum mes & femmes,, 
grands & petits, avec des emmurez étran¬ 
ges* ôc bniUns tour ce qu*[!s ne pou- 
voient cmp rttr ; Erc'cftdc 1k qu'on 
voit a piefent dam cette embouchure dis 
Gange tant de bdlts Üks defertcï qui 
avoîcnt etc irés-pcuplées ! & ou il ne 
fe trouve plus que des betes fauvages 
& prittfîpaiement des Tigres four ha¬ 
bit ans» 

Dt cette grande quantité d'Efchvcs 
qu'ils prenaient ainfï de tous eôîcz 3 voi¬ 
ci ce qu'ils en faÈfoirnr. Ils avoîait bien 
]a liardicfTe ïk IVfFronterïe/le venir ven¬ 
dre Fur le plis même les vieilles gens 
donc ils ne feavoient que faire \ ccuï quî 
émient échapez du danger par la fuite 
fe en fc Jenam dans les bois * tic Luis 
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de rachet *t aujourd'hui leurs pères ou 
leurs merci qu'ils avaient vu prendre 
hier ; tant le rdlc ils le gardaient pour 
leur fervïce, pour en faire des rameurs 
& des Chrétiens comme eux j ks é!e> 
vans dans le vol * dam le faog & dans 
1er caïuagej ou bien ils tes vendaient aux- 
Portugais de G >a » de Ccilafl * de San 
T ho inc autres * & à cens meme qui 

étaient demeuranï dans k Bengale à 
O^ouJî, qui s*y écoienr ventes ctabiir 
fous k bt«n pbïdr de Jthas>Guire le 
G; and petc d'Aurcng Zebe qui ks fou¬ 
irait là à raifon du commerce > &: parce 
qu'il ne haiiToic pas Ici Chrétkns , Sc 
parce qu'ils kii promet [oient de tenir 
le Golfe Je Bengale nei de tour Corfaireï 
& c'cioit vers i p lflr de Galles proche du 
Cap das P .lrnas que fe falloir ce beau 
rralic ; ces Pintes atendoknt La les Por¬ 
tugal au paftjge qui en remptUToîent 
leurs VaiïTeaus â ires bon marché ("com¬ 
me ont cneote fait quelques autres Eu# 
jopéens depuis la décadence des porta-- 
gaîs ) ccuf infâme canaille fe vantant 
-êfronecroent de fane plus de Ch têt km 
eu un an que tous Us Mi donnai te* des 
Indes en dix , ce qui eût été une étrange 
maukie d'ctcudrt le GhtiflianiunCi 
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Ce fçittpi ces Pirates qui furent Ciufc 
qur Club Jt hsiïï qui croie plus zélé Ma- 
Jmmet an que fun par Jehan-Guîrc , ]t%+ 
fa enfin fa ct>im trou feulement fur les 
Révérends Pries Jrfulies Miffiunruires 
d'Agra i fiîfant jetrer par tare la nuit- 
leuie parJc d\mç fotx belle ëc grande 
Eglife qui 2vçk âc bâtie? atifS bicsi 
que celle de Lalior ? par la faveur de Je¬ 
han Gmre, qui* comme |*ai dît » ne 
haïfluii pas le Chrîllbnifme t ët fur la¬ 
quelle H p avoir une haute toûr avtc une 
docile qui fç faîfqit en rendre de mute la 
Ville j mats encore fur les Chrétiens 
d J Og<iuli î car hile de voir qu'ils con- 
jlivüïent avec tes Pirates pûnr faite ic^ 
douter le nom de Fsr-nguis & re mplie 
leurs maïfuiïs d'Efdaves qui étoîem fes 
propres fujrts, U Irsdcioh Sr ks ruina 
entièrement ? leur nranr premièrement 
par belles parnks & par menaces le 
plus dbîtjcnr jju'ît pur ; & fur ce 
qu'ils iVpInjâïrercm indïféretc mène a 
lui refnfer ce qu*îl leur dciranduir, 
JJ 1rs- fit afficher ? & les fît tous amener 
a Agra jufqucs aux petits enfan^jurques 
aUX Piètres & aux Religieux : il y al 
avoir des ectudnes; ce fur une mïfeae 
de Une Jcfohuou fans paidlle t une pc- 
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tire tranl migration de Btbilonc j là ils 
forent toi» foin Efcttve* ; ce qu'il y a- 
vüîc de belles femmes de de belles filles 
étant 11 limées dans le Serrai1 1 les vï Si¬ 
tes A; antres diltribuccs à divers O.imhî; 
ce qu’il y avoir de petits enfant miles 
faits pages & circoncis » Si les hommes 
d'âge reniai» leur foi la plupart, épou¬ 
vantez par Ils menaces qu'on-leur faillît 
tous tes jours de les faire juter fous l'E- 
lefanï, ou arirrz par de belles prnntclfri : 
Il eft vrai qu'il y eue quelques Religieux 
entre eux qui liment ferme , Si que les 
MUTnmnaircs d'Agra , qui nnnobfiant 
tous les malheurs demeurèrent dans leur 
imifon , trouvèrent mny. n par après, 
partie pat amis Si partie par argent,q*en 
tirer beaucoup Si de les faire conduire 
àGoa & dans les autres places des Por¬ 
tugais, 

Ce forent encore cet memes Pirates qui 
quelques icms avant la d efolatbn d’O- 
gnuli firent offre au Vice Roi de Go* 
de lui mettre tout te Royaume de Ra- 
Kan entre l^î malt» peur le Roi de Por¬ 
tugal, mais il réfuta, dti~CNS ■ ccrtc offre 
par arrogance Si par jJoufie, Si ne vou¬ 
lu; pas envol-- r le feCouts que lui deman» 
doit pour cela un certain Bill»» Cou- 
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Glvc qui s'étoit fait Clirfde ces gens. Il, 
ft: qai croît devenu fi puiflant & fi cnn- 
/Êdcrabb tj cil ! cputifa une des rtÜes du 
Roi $ ne voulant pas qtt'ïl fut qu'un 
homme de fi peu de naithmee comme 
croit ce D.iîtian Confalvc eûr fait tin fi. 
grand coup ; maïs on peut dire en paf- 
faut qu'il ne faut pas trop s'étonner de 
cela | les Portugais des Indes pour une 
ietnblablc conduite que bien manqué 
d'autres ocsfions que celle, là dans le 
Japon » dans le Pegu * dans l'Ethiopie 
& autres endroits, fans dire que c'eft par 
ce chemin là joint ptut ctreà un jufte 
châtiment de Dieu , comme ils avouent 
tout franchement eut-memes, qü'ils font 
devenus la proyc de leurs Ennemis , & 
tombez fi bas dans tes Indes que je ne 
fçaifi jamais ils s'en relèveront,au lien 
qu'autre fois avant qu'ils fc ftifle&t cor¬ 
rompus dans Je vice & abâtardis dans les 
dclsrrs, comme iis ont fait depuis , itt 
*ailüitnt tout trembler, cc n'étotr que 
bravoure, que gînerofiré, que z;(c pont 
IcChtîftianîftnc, que grands çxpbits 5c 
que rit belles im merdes, tons les Rois 
des Indes recherchant leur amitié. 

Ce fut encore les memes Pirates qui 
"n ce tcms-li s'cmpatcicnt de rifle de 
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SonJiva, Pâlie avantageux pour cum- 
mander une partie de Embouchure dii 
Gange 9 dans laquelle m terrain RcU- 
gîeoï de S. Augurtin rte s-fa meus nom¬ 
mé Fra-Jjhan fie le petit Roi plurtcrus 
années ? ayant fçu , Dieu fçaû com¬ 
ment T fc défaire du Commandant de U 
place* 

Ce' fut encore les memes qui vinrent 
prendre Su Iran Sujali ï Data pour Fctp- 
mener fue leurs Galcaffei a Rakan» coin- 
me nous avons dit , & qui trouvèrent 
moyeu d'ouvrir quelques-uns de fes cof¬ 
fres & de lui piller quantité de pierre¬ 
ries qui fe font depuis vendues dans le 
Rakan en cachette Jk qoafi pour rien* 
étant tombées là plupart entre les mains 
de gens qui ne fçavoietïc ce que c'étoitj 
& puis en celles des Hollandais & autres 

? [uî les fçuFCnt bfcn-tût ramaifér > fai¬ 
llie entendre à ce* voleurs ignorait* que 
c'ctoient 3 des diamants mois> & qu'ils 
leur payaient a proportion Je leur dure¬ 
té. 

Enfin ce font eux qui depuis tant d'an* 
nées que p éternellement donné de !>- 
xercîce au Grand Magot dans le Bengale^ 
l'ont oblige a y tenir toujours quantité 
de corps de gardes de tous côte* dauz 
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les fdlÿç«*quanîlic de milice & une pc- 
" : ce armée navale de Galraiîes pour s J o- 
poler h leurs courtes ï & qui sonobljanc 
tour cela n'ouE pas UîlZe de faite fou# 
jveni d*i transes cavages, & donner com¬ 
mue Yâi die, bien avant dans le paii * &L 
fc moquer de tome cette armée de Mo» 
goîs, s’cians faits iï hardis & fi adroits 
tfux armes & à conduire ce* GalcafTc^ 
que quatre ou cinq des leurs ne fc fcïg- 
jiostni -point d"en arquer quatorze ou 
quinze de celles du Mugol, & effec¬ 
tivement en venuicût h bout * les iui- 
ndlcm > les prenaient ou les coudoient 
i fonds. Et t # cft fur ces Pirates que 
Chafo-hetlkan a jenc les yeux d J abotd 
qu*i! cft entré dans le Bengale ^ (là. pris 
idolurlon de délivrer le pais de mre 
pefle de gens qui le ruîuûient depuis C 
long-rems; fon ddlciti étant apres ce¬ 
la de palTcr outre * & eTataquer a Ion 
atfc le Roi de Rakan t fuivaju Tordre 
d'Aurcng T Zebc, qui à quelque prix que 
ce foie veut vatiget le fang de Sultan 
Sejab & de tome fa famille qui a été 
ü mrdlemtuc traitée t ^prendre à 
Ce Diibare de quelle façon on doit ref- 
pAtr le lang Royal en quelque O* 
^ûoii que çe /bit. Voici avec quel¬ 
le 
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-If adïcfk Cbah-hcftican va conduire ion 
deïlèîn. 

Commt Ü fçivoît qa*î 1 cfl împoffi- 
ble de faire paircr par rerre de b Cjva- 
Jcfiei ni meme de ['Infanterie ï du Ben¬ 
gale dans le Rakns T h ciuTe de la quan¬ 
tité Je Canaux Je Rivières qui fetcoi- 
veut fut k frontière & qitc dkalb irs 
ces Pintes deCIi^Hgon que \c viens de 
dire feraient ilTrz ptiîlTans pour [■empê- 
-chcr dkn iranfparter par Mer * il s'ivîii 
dlinercflce kt Hollandqfs dans fim dtf- 
-fdn i il envoya i fhuvie une efpece 
1 d'Ambiffadrur,, lui donnant poUTCÎ/dc 
■traiter* à certaines codifions av^elc Ge¬ 
neral de U C ûmpignk pour s'emparer 
-conjoîü&ecnrnc de tout [e Roy au me de 
Rjkin * comme fù Autrefem Ctulwl- 
pas d'Ormus avec les Angloîs /le Gene¬ 
ral de B itavfe , qui voyait que la chufe 
croît poffiblc * que côtoie im moyen 
dkneantir toujours d'avantage k nam Je 
Portugais dans les Inlcî p Sê q lc h Com¬ 
pagnie y rrouveroîi de très grands avan¬ 
tages* d'épèdia deux V 4 . î lT e : x d? Guer¬ 
re pour Bengale afin de favonTcr le ctan!- 
port des troupes du Mogol contre les 
Pirates ï mais voici ce que fît Chah- 
heflfcmavanEque les VaUÎcauxdc guer- 
Tme /, L 


Ht Eve ni mi «s p a bit ieu11 ïm 
re fuite ni arrive*.il prépara grand no RH 
bce J.' ces GahafTei, & piuiieurs grands 
bâti mens pour ttanfportcr l'armée j me 
il’Hj i les Pirates de Ici miner & de les 
perdre entièrement i leur fît entendre le 
de lie in qu'Auteng-Zebe a voit fur le R a» 
K an qu'une puifTante armée d'Huiandois 
èïoiï proche ; qu'ils fongtiilent à rui 
Ht t leurs familles s'ils étaient Isges, & 
qu'au relie s'ils vütiioient quitter le fer- 
vice du Roî dcRakan & venir fervîc 
Aurcng Ztbe,il leur feroit très-bon par¬ 
ti, leur diftribucroit tant de terres qu'ils 
en. voudraient dam Le Rengate, & leur 
feroît des payes le double de celles 
qu'ils avaient. L’on ne fçaït G ce fut 
ces menaces &i ces promettes qui firent 
împreffion fur leur cl pri ( , ou G ce ne 
fu: point par un coup de haiarJ 3 pour 
avoir en ce tetris là jrflaflhié un des pre¬ 
miers Qfbrteis du Roî de Rükan , Si 
pour appréhender de lit quelque châti¬ 
ment „ mais quoi qu'il en Juît , ils don¬ 
nèrent dans te paticau, A: furent un joue 
f> i fis d "une terreur panique iî grande que 
tout d’un coup iis fe jet te t eut dans 
quarante ou cinquante de leurs Ga- 
teafTes , Si s'en vinrent en 13engale trou¬ 
ver Ch ah-hc il k an , St cela avec tant de 
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ptccfpiiatîoflpqa*! peine fe donn rient-ils 
le tems d'cmpuquer leurs femmes Æc 
leurs enfaîis Se ce qu'ils pouvoïtrnc avuit 
de plus prccteui. Chift-hélix an les ré¬ 
cent 2 bras ouverts * leur fit mille earef- 
fes* pbça leurs f ,\milles dans Djka, leur 
fit des payes [tes-conGdcrables M ëc Tans 
les UïtTer ralentir > leur fît cûujoriCçiqçiiE 
avec toute fon aimée attaquer & prendre 
l'Ificdc Sondîna qui crEoic tombée entre 
les malus du Roi îe Rakm« & paiT. r ds 
la avec foute l'armée* Cav aliène 5c In¬ 
fanterie 2 Chatigon. Sur ce tcms-li 
les deux Vaiffeaux de giinrre Js Hol¬ 
landais arrivèrent , mais Cliah-lsefrKaUj 
qui crue qu p H lui ferok déformais faci¬ 
le de venir 2 bout de (on delTtim fans 
eux* les remercia^ je vis ces VitlTeanxcii 
Bengale & les Corn mandant qui n N é- 
toientgücrc cotireps de ce rem^rdmeor* 
ni desliberaiieez de Chah-hr(îïCin:pour 
ccquicft dcsPiraîes , a prtfent qu'il lés 
ciciic duc ëi leurs femmes fans efpcran- 
cé de fe pouvoir pan aï 5 plus rcÿfrlii; 
dans Chatîg m t & qu'il volt qn* (Viril 
plus à faire d J eux t il fe moeque de tou* 
tes ces grandes promdïcs qu'il leur a 
fait, & les traite non pas peut-être com¬ 
me il devrotr ^ mais comme ils mcriECUC 

L i\ 
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allez , les laillànE les mois entiers fms 
les payer, & fins les eonfiderer que com¬ 
me des Traînes Æ* des infâmes a qui on 
ne fe iLdi point (ïcr a après avoir lâche¬ 
ment abandonné celui dont ils avaient 
mange le fcl tant données. C^eil ain ü 
queChjb-lifflkanâ mis fin à cette ci* 
naille ; qui comme j'ai dh a ruine Sc de- 
peuple funr le bis Bengale : Le tems 
apprendra s j ê! fera suffi heureux dans le 
refte de fün cnîrcprifc contre le Roi de 
HaKin, La quatrième crt ï l'egard des 
deux li [5 d^Aaircng Zebe Sultan Mah- 
JHDud & Sultan Mazum j il liera roû- 
jours le premier dans Goüaleor * mais 
Ji Ton croit le brait commun* fins lui 
faire prendre le Pouft t breuvage ordi* 
mîre de ceint qu'on met dans ce licn-li» 
Pour ccqui cflde Sultan Mazum s quoi 
qu'il ait ipûjotirs été un exemple de 
retenue de de modération* !\*n tic fçak 
neanmoins s*llnc fe ferok point uo peu 
trop emporté dans fes bi ignés *1 üss que 
füiypere fui malade à IVxïttmîfè * üli 
lï Ætircug-Z bt de quelque autre paît 
ne fe femiî pninc apperceu de quelque 
chofrqi i Jni put donner de l'ombra- 
g? * ou s'il fleurît point voulu faire 
une épreuve au 1 heu tique de fon ofcuf- 
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ùncc & de fou cming- Qmi q u ' il 
en (oit» ïHuicoroinanla uii joui tout 
JcctvemCW en pleine a llèmbléc des Om- 
nhî , qd'il s'en allât luet un Lion qui 
étiwtd^ndu des monragnei & fiifoî 1 
beaucoup Je degats dîns U CJ™pïjî l ' c * 
fjm ordonner qu'on Lui donnât tes 
grands filets dont on a accoutume do 
fervir dans tcite perilleufc chaise, 
répondant froidement an grand Maître 
des Chaires qui les demanda for 1 hturcj 
que quand il croit Priiuc il n’y chft* 
choit point tant de façon* Le bonheur 
de Sultan Macmn fit qu'il réülTtt dans 
cette chaiTe » faut y pci dre que Ica* ou 
trois honmes Si quelques chcntu q“i 
fjrenr blcfiét > quoi que l'alu ire ne Je 
pidat pas. je crois, fans belle peur,. 
|c Lion bielle ayant fauté jiifqiies fur 
Ja tète de l'Ekpham du Sultan; Nean¬ 
moins Aurcng-Zebc n'a pas Uillc depuis 
ce rems-là de lui témoigner beaucoup 
d'affirftion * H lui a même donne legou¬ 
vernement Je Decan , mais c'ell avec il 
peu de pouvoir & fi peu de finances, 
qu’il n‘a pa; ffiaucoup de lujct d'uppre- 
hender de ce cÔjé-li. 

La cinquième cft au regard de Mti- 
habec-rcan k Gouverneur de Krboul qu- 

L iij 
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Auteng-Zcbe tira enfin de ion gotiverv 
neroent * Se auquel il par donna genercu- 
femcnij ne voulant pris, dîfmt-iJ, prr* 
dre un li brj*rc Capitaine & qui avait 
rçrnt fi ferme pour Ion bien fa-âcur Chah* 
jehan j te faifhm meme Gouverneur de 
Gu z 3 rate tu la place de JdlWfcmguc» 
qu'il envoya fh-ite ta guerre dan* le De- 
tan j il cft vrai que quelque boni pre- 
fens qu J s| àr à Rauchenara-Begijm * & 
quantité de Ton beaux chevaux 5c cha¬ 
meaux de Petfe dont il fit perlent a Au- 
rcng-Zebc avec quinze ou frite mille 
Roupies d'or,pourroitni bien avoir cou* 
t(Æisc 2 fon accommodement» 

A propos du Gouverne me ne de Ka¬ 
boul qui confronte avec îc Royaume de 
Kandahir, qui e St à prefrni entre ica 
maîns des Pcrfcs. j'ajouterai ici eu peu 
de mots quelques p.it lieu tarit ez qui 
fervent à l'Hiftuirr , St qui feront iyü> 
jours datant plus connu tire le pais & 
les interets qui peuvent être entre PHin- 
douftan & la Pcrfci ce que perfonne 
que je fçache naguère encore démêle. 
Kandahir cette for:c 3c importante pta- 
.Ce i qui eft la capitale & ta maîtrçffç 
de ce beau 5c riche Royaume de même 
nom f a c:c depuis ces demie i;s fiede* 
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Je fu jet de grandes guerres entre les Mo. 
gols & les Perfatll » tliicun ay*t« (es 
pretentions Jelfus. Eicbar ce grand Roi 
des Indes ta prît de force for ces der¬ 
nier* jour*$t la garda tant qu’il vécuijSc 
Citait-Abas cc famen* R i de Pet le b 
reprit for Jehan Guyre fibd'Efcbar : Elle 
retourna depuis entre Us mâittt de diah- 
Jdtan fils de Jctun Gulre , non pas par 
la farce des atmei » mais par le moyest 
du Gouverneur Aly-tnerdanitaii qui U 
lût livra , & fc relira auprès de loi , ap¬ 
préhendant la Cabale de fes ennemi* 
qui l'avoir mis mal auprès du Rqî de 
Perte » qui le rapcIU pour lut faire 
rendre compte & le tirer de fou Gou¬ 
vernement : Elle fut e ncore a Aï. gee 
te reptile depuis par le fils de Chah- A- 
bas » & depuis encore a [fie gée deux fuis 
fans être ptiic par Chah-Jehan : la pre¬ 
mière fais die échapa d’êuc ptile pat 
la mauvaife intelligence & la jalouhc 
dts Onuahs Pctfiens qui font * b loi Je 
du grand Mogol & les plus puiffauj de 
fa Cour , & par le refpcÛ qu'ils paiteuc 
1 leur Roi naturel s car ils fe comporte- 
rf nt tous nés-molle ment dans le licg e s 
£: nevetfWcnt pas füÎTre le Raji-Roup 
oui avoit déjà iiubotdë les Etcudaii fur 
* L iiij 
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b muraille du curer de h montage. Lu 
fécondé foi* ce fur par h jiîoufîe d'Àtiv 
reng-Zebe* qui ne voulut pas donner 
à la brèche que noi Ft an^uis * AngLois* 
Portugais Afltmans fie fiaiscoîsavoieEit 1 

faîte à tonp de canon , quoi qu'elle* 
fur ailtit rajfonndbk ; ne voulant pas 
qu'il fui dtc que du lemsde Dara , qu: 
croit comme le premier mobile de cei- 
re enîrepnfr , ftc qui croit pour lors dan* 
h ^îltc de Kaboul avec fon prie Chah- 
khan , la forirrcITe de K^ndahar eue 
iié ptife. Chah-khan quelques année* 
avaçi 1rs derniers troubles croit encore 
fur le point Je S^fficgcrpour îatroîiicro* 
fuis * n J tLiÊ été que l'Emir-Iernh Per* 
divmitjui confciiknr de porter Tes Ar¬ 
rhes du ccré du Decan , comme j'aidit* 
£<. qu J Alïruerdiukau rntjirte l'en difluada 
fut rente or, jufqucs ï lui dire ces paroles 
que je rapporte pour avoir qLielqucchofe 
d^irravag m ; Votre Mutilé ne preo* 
dra jarnub Kandahar à moins d'un traître 
comme moi p ü ce n'cft: qu'elle fe rtfolùr 
à n*y mener pas ut! Ppfien * Æc à faire 
les Bazars’ou mai chez entièrement libres; 
t'cfiadîie i ne prendre aucun impôt 
fur ceux qui font venir les vivres a | p Ar¬ 
mer. Enfin Àprcng Zcbc comme k* 
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lunes 5‘eftoÎÉ prépare ces demie ces in* 
nées i l'a iïïcgcri fait qu'il fui! piqué des 
lentes que iiiy avoit ccrÎE le Roy Je 
Perfe 3 ou des alïronïs & du mauvais 
traînement qu'il aroit fan i TarbietKan 
fan AmbaiTadeur, mais âpre unie h mort 
du Rqy de Perfe il rebroulTa clicmiindi- 
faut ( ce qui n*clt pas trop croyable ) 
qn É iï ne voulait pas avoir a faire 1 
Eufkm s à un nouveau Roy, qnoy que 
Ch ah* Soliman* qui a Iaccédé à fon perr* 
aproche i mon avis de vingt-cinq ans* 

La fiikW cft au regard de ceux qui 
onr fidvllemcnt feivi Aucciïg-ZAeÿ 
qu'il aprefqisc tous puIlTamiTicjiE clk- 
vc2 - il a fait premièrement * corner* 
nous avonsdîr, CbaK-hefl fcîitfon On¬ 
cle * Gouverneur & General d'armée 
dans le Dccan , & du depuis Gouver¬ 
neur du Bengale ï Mir^kan Q^uvenu l f 
de Kaboul { K-aii lu Hall- km de Laherr j 
Mîr-baba d'Elahs LasWfKin de Par* 
nasie fils de ceï Allah-verdi ican de SuU 
faiïSujah,Gouverneur Je Scimdy î Fa* 
xelxian qui lavoir auÛE'pUiflanuntDi icr- 
vi par (es confcits & par fou airelle* 
iraiicfaman, comme qui àitok grand 
Maître de ta maifon du Roy , Danceh- 
mcnditaïi de D-hly » Mce. 
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eeite grâce (c prérogative particulière, 
qu'à raifon de ce qu'il eft perpetucllc- 
ment occupé dans l'étude ou dans les af¬ 
faires étrangères, îl î c difpcnfc d'aller 
deux fois le jour, félon l'ancienne coûru- 
tne,[aliier le Roi 1 l’Aflcutblcc fans qu 1 * 
en lui retranche rien de fa paye » comme 
l'on (croit aux autres Omra h s s'ils y imn. 
quuîencji! a donné à Dianci-kanfc Gou- 
rcmtmcnr de Kaclmnirc ce périt Ro¬ 
yaume comme înacccfliblc, dont E nbar 
s’empara pat fine fie, ce petit Paradis ter¬ 
re ftre des Indes , qui a fes H Moires en fa 
langue partkulicrc.dont j'ai un abrégé en 
Pcrlicn fait par te Commandement de Je¬ 
han G îyre $ d'une fuite norabrtufe de 
Rois fort andrm,& quelquefois (1 putf- 
(ans qu’ils ont fuhjuguc les Indes jufqucs. 
ï CcÜantllcft vrai qu'il a caifé Nejabat- 
Kan qui avoir tres-bien fait à U bataille 
de S imongucr & à celle de Kadjoiïé,mais 
aulli il n’eft pas jtifte de jamais reprocher 
à fon Roi comme il faifoit les ferviccs. 
qu'on lui a rend us.Touchant ces infâmes 
GïoKin & N izer J on fçaif que celui Ei 
a été recompcnfë comme il meritoic, ce* 
loi* ci on ne fçait ce qu'il dt devenu. 

Pour ce qui eft de lefomfctngue & 
de jefleingue * il y a quelque embarras 


Dis Etaïs dv Mogoi, i;t 
que je m'e n va* tâcher un peu tic dé¬ 
brouiller* II y » un certain Gentil ré¬ 
volté du Vîfapour qui a fccu s'emparer 
de plu fieu u importante* forrerdlcx £c de 
quelques ports de nier de ce Rus ~ T Ü 
s'appelle Seva-Gi 3 Seigneur Se va} c'elï 
tm homme vaillant de fa pet tonne , Vi¬ 
gilant » hardi Si entreprenant au pyfli* 
ble, S: qmddmioil pins d'affaire à Clsah- 
lidlkao dans L le Decanquele Roi de 
Vifapour avec mutes les forces & tous 
Ces Rajas qui fe joignent ord mai renie ne 
a lui pouE lenr commune dcf&nce i Jul- 
quevià % qu'ayant entrepris d'enlever 
Clvah-lie fl kan Si fes trefort au milieu Je 
fon armée Se de la ville d’Aureng-Àbad* 
il pou lia fon entreprit* fî avant qu'il en 
fût verni à bour s'il n'rût tié un peu 
trop tôt découvert * aiam petierré une 
nuit avec un nombre de déterminé î qu'il 
a» jufq ues dan * Imparte ment de Ch ah- 
hefikan , où fon fils qui fe vouluit mec- 
tre en dcftcncc fiu tue £c lui fort bleÉÏïf 
Seva-Gi s'en retournant fain & faufcom¬ 
me il étcÿt venu ; mais cet homme in¬ 
trépide ne fe rebuta pas pour cela s il fit 
une autre cnireprife trés-hardie# tres- 
perilleuTc qui lui rèiïtiu bien mieux. Il 
prit deuï ou trois mille huremes de l'é* 
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lin de fgn aimée , avec ItfqueU îl fe rrd? 
en campagne fans bruît, donnant à en- 
cru - et p.ir !e chemin que c"cftoii un Ri- 
ja qui s'en allait à la Cour j quand il fut 
pjcchede Sounue, ce fameux & riche 
Porc des Indes* au lieu dcpafïcr outre, 
comme il fie acroue in grand Prtvoft 
de la campagne qu'il rençnriTra 9 II fe 
jtcea dans la ville j ou îl demeura prés de 
trois jours* coupant bras & jambes à tom 
le monde f pour faire confelTer où ef- 
roieîit les îtcforSj. cherchant* fouillent & 
chargeant* ou biuhnt roui ce qu'il n* 
pouvoir pas emporter ; apres quoy si s \n 
retourna fans que pcrfûnne s'opposât s 
fou remut , charge de mil Irons, eu or* 
eu arg m t eu perles > cûüffcs de fore* 
hues toiles * & d'autres riches marsan- 
difev; IdTum fri ciguë fiit foupçotmcd'a* 
voir eu quelque intelligence avec Sr va¬ 
gi pour ces deux entre pii tes \ ce qtii fut 
caufcqii'ALirrng Z b: le rappel)* du De* 
ca s * mai* o>ï hcù de i'ert aller à D-hli il 

fc j: ia dans les [Crics* 

l'oubliols il dire qï^c dam Je pillage 
de Surate * Scvjgî comme un Lïur 
homme rdpcéfo la maifou du Révé¬ 
rend Pere Ambroife Capucin MiHiou- 
nïïtCi & donna oïdie quelle ne fuit pi[- 


uf s Etats nef Mùcni, ïjs; 
Jet, parce que , difoU’il * je lai que Ici 
Pjdtys Fran-gnis font gens de bien* îi 
TefpeÊti encore Umaîïon dudeffwu Dé¬ 
lité , ou Couraùer Gentil des Hoîlan- 
Jois > parce qu'on luy fit entendre qu'il' 
avait e lté grand Aumônier. Il refprû.v 
bien luiH celle dts Angloîs & celle des 
Hollandais, non pas piqdtvmîon coro- 
me les autres, nuis parce qu'ils tinrent 
fort , Si qu’ils le deflcifflÜrenr tiés-lien,- 
les Anglais principalement, qui avoient 
eu tems de faire venir du monde de 
quelques v ai fléaux qu'ils avoioiï > U 
Kade t firent des merveilles , & finvc- 
rerît raefme plu fi cnrs ruaifous qui é' 
raient ï l'emuut d'eux ; mais un Juif 
qui eftoît de ConflitJTWple , St qui 
avoir apporté des Rubis de trdi-grand 
pris: pour vendre à Aureng-Zrbe , em- 
pu;tak prix i Si fcfativa des mains de 
Seva-gijCar plutôt que d'Avoiier qu’il 
avoir dies pierreries il fe vit trois fuis à 
sjtinotiXjiSi le coutelas en l'air fut le point 
d'svcîr le col coupd , roits atifli il n’ap- 
panïnotc qi*’ J Hn I Ll f endurci dans la* 
varice, de le fauve f de U forte. 

Pour ce qui eft de JdTcîugue, Auierg* 
Zcbe le fit cûnfmttr de s’en aller pour 
■ General d’atraéc dann le Dccan.luy duti* 
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îiirti Sultan Miïuni avec lui , qooi quit¬ 
tai» aucun pouvoir ; il atfïegca d'abord 
& trés-verrtmcnr la principale forte» 
re(Tç de Seva-gi , £c comme il en f<jj- 
voîr pbfs que tous les autres en Ne go 
ciarions , il Iceut fi bien faire qu'il lui fie 
rcndie la place à com pu fi non la» s ai ten¬ 
dre la dernière e*ttemlté, & l'attira au 
parti d'Aurcng. Zcbc contre Vi la pour. 
Aurcrg'Zebc lededaram Raja, le pte» 
naru iuus la protcdlfon , & donnant une 
pétition d'Omraii trcs-confideubjc ifim 
üls. Quelque teins après Aurrng-Zc- 
bc m dans le de lie in qu'il avoir de faire 
U guerre courre faPcrfe 4 écrivit i 5e- 
va-gi des lettre. 1 ! fi obligeante! fur la ge- 
nerofité, fa capacité Sc (a conduite* qu'il 
le fit re foudre fur U caution & fur la 
foi de le fie in g ne de venir Je trouver À 
Dchlï. Là une parente d'Aurcng-Zebc, 
icmrtie dr Chah'hcilkan qui étoit pout 
lors a la Cuur, par les efforts qu'elle fit 
fur l'efptitd'Aureitg-Zebe, lui pcrfuadl 
d'aircier celui qui avoir me ron fils» 
bielle fon mari, Sc pillé ^ourate* De 
forte qu'un foir Seva-gi vir fes tentesen* 
rouréci de trois ou quatre Omrahs f maiî 
il trouva moyen la nuit de forrir deguï- 
[fi t Cette fuite fit grand fouit à la Cuur, 


tjïs E-ats oti Woüoi. i; r 
chacun jccnfam le Êlsamcda Rap ^ 
fcîneac de 1 m avoir prête U tnam ; le - 

feinlac, qtfï eut incontinent nouvelle 
2ar/ng ZeU étoir fort truc «nue 
J-« contrefont, q«‘i!n^«P^ 
fvre fa Cour > qu’il étok jour & nuiE 
fur fes gardes » aptebtndam qu'Auteng- 

Zebene prit ce P r « esît P° ur ir >' :l “^ 
f cl terres &s*e» emparer> ^indonual 
Decan pour s’en venu fccouni fou Lut: 
mais il fut à Bumpour il 

tut. Neanmoins Auteng-Zebr, bien U 
de témoigner en fuite quelque froideu 
æ quelque reffen riment contre .e. ij s 
kflSte, l’envoya confokr de Sa mort 

L ton p=re , 6c M ÿ nna !<l mê ? E 

Jcnfiort ■ ceqni confirme ceque jj* 

SS. J’AaJs f ""= S' 

Sevu-gi s’éroi: échapé > ne le pouvam 

ÏÏJtnir i f,Coo. . p«« <!«"»“■ 

tes ccs femmes et oient rrop immécs coii- 

“S, & qu’on leconftderoïr comme 

un homme qui avoir mis la *» un s 
lcfangd^fes parent. Mais rctomnons 

fur nos pas pour bkn cotdcrer le 

can^irckfttmR y^mo ^ «K 
plus de quarante ans a etc 1 f f 

eclTc le tbeatre de la S uerrc , & » raiLÜ 
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duquel le Mugol a de grands imetas 
avec le Roy de Gcïkondjiecïuy de Vi- 
fapnur fc p hideurs autres petits Souve¬ 
rains * ce qui rrf fc peat dcmtLlir qu*ûn 
ne finie connraifbc ce qui i*cft pafïc de 
cünlîder.ible dans ccj quartiers-la * Je 
Ledit des Princes qui tes gouvernent. 
Toute cette grande PciiiufnSe de t'Hm- 
düiilïjLi t à couper depuis le Golfe de 
Cambaye jufques vers celui de Bégaie 
proche de ïigannite , fc patTer de li juf- 
qu« au Cap de Carnori ? e Close mute 
entière a hurfmis quelques pa is de mon¬ 
tagne*» il n*y a pas encore deux cens 
ans i fous la domination d'tmfcu], qui 
par confcqurm eftoir un très-grand & 
treVpuiflant Souverain j mais à prefenç 
die le trouve dîvifife en pluiaeurs Sou* 
verains différeras » £t meme de drfFcrerr- 
ce religion : La caufè de ettre dîvifïün 
fur que le Raja ou Roy Ram-r-i^lcder¬ 
nier de ceux qui ont poffede cet Lffat 
tour entier * éleva ineonfiderémem trop* 
haut trois Efdavcï Gurgis qull avoir ,jii£ 
ques a Ici faire mus trois Goi^cmcdisj 
le premier de la plus grande partie de ces 
tenes qu'bccppc à prefent Je Mental dans 
le Dec au autour de Dault^Abad de- 
fuis Bidcr j Parauda* Smate j jitfqtwj 
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Ï NatbaJar s t-c fccood «Jtf toute* !c* 

autres tetrei^'oncoTiiFrfni * 

fous te Royaume de Vifapom i t; U 
«oitiéipe Jetout ce qui fccompieod Ions 
k nom dn Royaume Je & |kon<Uî C** 
crois E'chvcs devinrent ft>« |IC|1C , S V* 
fort oni flans >& fe trouvèrent »P»Ï« 
quantité Je Mogols qui cftoirm au fer- 
vlcc Je Rim-nt , p«cc 
cens trois Mahumetani » de bô* Cll £ i? 
comme les Perfiem (ne pouvons pas eftrs 
admis dans h Loy des Gémi s > qnand 
»dmcib IVofTcut voulu, pateetw rat- 
fou que 1rs Gentils crayent que leuc 
Loy n*4 cftd donnée que ^ cü * J ^ 
enfin fe révoltèrent d'un commun se* 
cotl , tuèrent Ram-fa*, s tnretour* 
frètent dans leur' Couvetuemens , F te * 
nans 11 chacun le titre de Chah ou k°ïï 
Les defcendaiîS Je ec Ram-ras ne 
fentans pas aile* forts-pourc ,% , c ct,n 
tenreeem de tenir fuit d™s «ft çan»"< 
i fie j voir dans le païsqu-0«* apc ic com- 
muiiemcnt Rarniitei.* & n °* fl ’ 

nagutt, où ils fom encore Ra,as â pre- 

fenr,rôtit lt* telle de l'hfta: fe diviftanÇp 
en même terni :u îOt's ce-Rajas, 1 ll * 
Q , 1CÎ & R -i( Lets que nous y vnyoïBt, 
Ces uu, £.—:*vci & k«« defeeudans fa 
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fom mujours fort bien maintenus dans 
leurs Royaumes pendant qu'ils ont tenu 
bonne corrcfpondance entre cux t & qu p îls 
fe font l B iiH l'autre» foÛEcnans 

de grandes guerres contre les MogoUf, 
mais lors qu'ils en fane tenus a vou¬ 
loir chacun garder leurs terres à paff, ils 
ont bien tôt fenri l'effet de leur divi* 
ion ^ Car le Mogol feeut fi bien pieu* 
dre Ton tems !i-de(Tus il y a qudquc- 
EreaiedHq a quarante arts , qu'il s'em¬ 
para en peu de tems de tout le pais de 
Nejatn Chah * ou Roi Neiam » le cinq 
(Mi fi x te me de ta fa mil le de ce premier 
ETclave, & le prît enfin prîfonnicr dans 
Dattier Abad (a Capitale on il mou-* 

rat*H 

Depuis ce mw*là 1rs Rois de Gol- 
itonJa fe font alÎî* bien maimeimsjuQîa 
pas qu’ils pu ï(lent faite comparaifons a* 
vec les forces du Mogol; mais parce que 
le Mogol a toujours tié occupe contre 
les deux antre* * fW Idqtielt ît lui fallait 
prendre Ambre* Paranda» ûîder } & quel¬ 
ques antres places* avant qvt de pouvoir 
avec facilité p,ifcfcr vers GuntonJa ; & 
parce qu'ils OUI tou jours eu L'adrellê c- 
tans nos* riches de fournît fous main de 
l'argent au Roi de Vifapour Sc l'aide £ 
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aînfi à fcurcnir la guerre contre le Mo¬ 
gol } outre qu'ili tmc toujours là tmc 1 f' 
mée fort taifonnable , Usuelle cil tou* 
jours prête , & ne manque jamais de fe 
mettre en campagne, & d'a procher de la 
frontière dam le rems qu'on a nouvel¬ 
les que celle du Mogol marche contre 
Vifauour , afin de faire voie au MogO!> 
non feulement qu'on eft toujours ptee 
«our fe de&ndrc » mais encore qu oa 
potirruu cuve ne ment aider le : Vtjàpour, 
au cas qu'on le vit ètte pouffé à l'extre- 
miic, 6f puis, ce qüî cd três-conu liera* 
ble, c'ctt qu'il* gavent encore faire cou¬ 
ler de l'argent fous mains aux première 
Chefs de l'armée du Mogol > lefque » 
cour cela font toujours entendre a la 
Cour,qu"l cd plus à propos de s'attacher 
au Vifapour comme étant plus proche de 
Daulet-Abad ; & puis cncoie , c ed 
qu'ils font tous les ans des piclcns au 
Mo aol comme en forme de Tribut tres- 
confidérables, qui confident partie dans 
quelques raies Manufcûute* du pais, 
p.iTtîc en Elqphans qu'ils font venir de 
f>egit, de*ï>iam , & de Ceilati , patn= en 
beU rgnu.com sut ; & puis enfin patec 
que le Mogol confidetc ce Royaume h 
Qu afï comme fieu inon feulement patvc 
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qu*jï!e croît W TributaÎKiniaispimri^ 
plénum encore depuis cet açcetd dont 
y ai parlé d Jeflus que le Roi dbprddït 
«K avec Àiiicng A Ztbc lürs qu'il l’aŒcgea 
dans Gülkonda , ôc parce que n*y ayanc 
plus aucune place capable de rcfîftcr dc^ 
puis D-aule^Abad ju/qyes à ü\j!kond*L 
Il croie que quand il vo.riia faire un boit 
effort il s'emparera du Royaume dan 5f 
une campagne; ccqu'ilauroiïpourtanr 
à mon avis dê|a fait, p'cftûît qu'il ap- 
piehendc que jeftaer fes forces du coté 
de Golkoii J& $ le Roi de Vifapour Cen¬ 
tre Japs le Dccan * comme fans doute 
il ne maquerok pas délire 5 çüunûif- 
fanï allez qu'il lu! cfl fr«*ïmpmtani pour 
fa cütifcrvacion que ce Royaume demeu¬ 
re toujours eu pied* 

D" tour cetî on peut entendre quel¬ 
que choie des intérêts do gouverne*- 
ment du Roi de Gulkonda avec le Mo- 
gol , & de quelle façon il fc va foute- 
rrant conrrt lui à Si cornrnc il va pouf-* 
féin le rem?, comme on dir^vee l*cjpu- 
lejneanmoïni je vds tec Eut fut ebran- 
îéipirce que leRuï a^pitfçiu depuis ec'- 
re nulheumib itüire d'Aumig-Z; bc Sc 
de rEmîr J^mb Umblc avoir entière- 
meu z perdu cocur*& comme abandomad 
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rênes du Royaume; n'ûfw plus i t- 

tir de Ufoitertfle Je Golkotida » ni me¬ 
me paraître en public pour douter uti 

chacun & rendre la jultice felüii la cou¬ 
tume du pais, ce qui fait que Ici affaire* 
commencent a aller fort ma 1 » les grau Is 
rîranuifaii; les petits^ perdans même 1= 
iefpcft pour lui t fe moquait* foû*«lt de 
cre qu’il commande , 5t ne le conlidfjauc 
«nati plus que comme une femme i •< 
.les peuples ennuyez des injuftfce* & 
mauvais tniftemens ne refpirans qu a- 
près Aurcng Z bc : O.r peur juger de 
l‘«iremîtê où fe trouve ce pauwç Ivoi 
par ce* quatre ou cinq choies que^ je 
m’en vais dire. L r première eft qn'^u 
i (,&j. que j’étois à Golknuda i Anreg* 
Zebeayant envoyé un Ambafit-fcur ei- 
jraordîiuirr pour lui dccbier U guette 
5 *ti neJui vouloir fournie dis mÜle Cava* 
Üerscontre le Vlfapour , il fit des hun- 
netns & des prcfeiis exu a ordinairement 
grand* à cér Amhaffideur tant pour loi 
en piriicu'iit que pour Aurrng Zci e * 

& tomba d'accord avec loi de Uii don¬ 
ner, muipt fc ta vérité tes dî* ttnlk 
iCavalict* > mais autant d'argent qu’il 
en faut pour les enrterrnîrjqui émir tout 
ce que rkmandok Aureng-iebe, Là 
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*scondC)C cft que l'Anibafladeur oïdinij» 
fe d'Auren^ Zcbe»qui c(ï toujours i<So J- 
Loodi, Coin mande, rncnace,frapç,doi!rtc 
des pafFepor«, Si dît & fait tout ce qu'il 
veut fans qu'on tuî üfc dire b niuLiJrc 
ehofc. La troîfîdme e'cfr que le (ils de 
l’Einii-JcmU Mchammet Emû-kan, 
nnnobrtaiît qu'il n'eft enfin qu'un (impie 
Omrah^ d'Aureng-Zïbe , eft tellement 
refpedépar coût b iloîaitmr.ie principa¬ 
lement dans Mail [punique le Tapts fon 
Commis en cil quaù le maître, achet¬ 
ant & vndaai,& fsifsnt entrer & fortie 
des yaideaux de M-irchandîTe faut que 
q ni que ce fbii lui ofe contre dire en rien, 
ni demander aucun droit de Doiiane : Si 
grande croit autrefois la pui(Tance de 
l'Emir-lemla fon peredant ce Royaume 
que le rems ne l'a encore pu ddracnicft" 
La quatrième c'eftque les Hollandais ne 
ic fcîgnenr point de le menacer d'arrêter 
quelquefois tous les V ai fléau* ma rb and s 
dti pays dans le Port , fans leur donner 
pîrmiffion de fbnîr, jiifq ucs k ce qu'un 
i uraît concédé ce qu'ils mandent, 
& meme faire des protellci contre lus, 
comme j'ai veu faire à rqifün d’u:i 
vaitTcaLt Angîois qu'ils vonloîenr preu- 
Jic de force dans le Port même « Maf- 


ses Ht ats du Mocgl. tH 
tî palan; le Gouverneur l'ayant empef* 
ché , en fai fane armer touwia vi lie con¬ 
tre eux, & menaçant de m«we k feu 
dans leur FcLurie & de les ruer toit* î 
(omnir tncote î wifon de ce dcfordrc 
qu’il y a fur U monnaye qui gâte ex¬ 
trêmement le trafic, Une cinquième, 
que tes Portugais, roue pauvres , mife* 
tables , & abattus qü'ik fuient dans h s 
Indes , ne I aille tic pas aufli de le mena¬ 
cer de lui faire la guerre , & de lui venu 
faccagcr Maflipttin 8c coûte ta cô.c. 
S'il ne leur rend cette place de San Tho- 
mc qu’ils aimèrent miens il yifl'iirl* 
eues années lui rcmeuic entre les mains 
que de fe voir obligez de la ccder put 
force sue H j lia n J ois. Neanmoins je 
me fuis lailTc dire dans Gulk mda de 
perfonnes furt intelligentes, que ce Roi 
cftun homme de fort bon jugement 
& que tout ce qu'il fait & foufïlc smli 
n'eftrîenqite par Puiitique , P«* n'if- 
trer perforine , Sr Sur tout pont Otet 
füUpçon i Anrcng-Zebe , & lui fait* 
cunuoitre qu'il ne prend comme quali 
plus de pan au Royaume, cependant 
qu'un fi?n fils qu'il a , & q«‘o fl ,ienc ct * 
clic, fe fait grand’, attendant de pren¬ 
dre fou teins pour le déclarer Roi 5c k 
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moquer aînfi de tét accord d'Aureng' 
Z;b; ï c'cftct que b rems nous appren- 
ætj : Voyoni cependant quelque dio le 
éti inrt tells du Vîfapaur* 

Le Royaume de Vîfapüur n*& pis aufli 
Jaiffê Je ic foürenir j quoique le Mogol 
lui fille qtiaJÏ toujours U guerre j non 
point tant aüffi paire qu'il fok capa¬ 
ble Je faîte refte mx fur ers du Mogol* 
que parce qu'on ne fait quafi jamais 

f ranJ tfftjit lur lui j car ce (Tell pas 
en. fuuvcni ce que les Généraux d*ir- 
mé:s Jeraan Jeiïr- Ü, non plus qu'aiilcuis* 
que de finir la guerre, j u*y ayant rien Je 
fi charmant que Je fc voir à b telle d'u¬ 
ne Armée * comin id dans comme Je pé¬ 
rils RoîsJjicn tain de b CoutvÀulTi fait- 
on paflrr pour Proverbe, que le Drot 
t fl le pain 5; la vie des Soldats det'Hîn- 
douftan : Et puis !c pats de Vitapeur cft 
du cote do Mogol de fort diflicEEe ac¬ 
cès pour le peu de bonnes eaux & le peu 
de fou rage & de vivres qui s'y trouvent, 
A* parce que Vîfipotir la capitale cfl 
uds-fbrre 5c dam un mauvais pair fcc & 
aride , tTy ayant quafi de bonne cm q uc 
dans b ville \ & enfin parce qu'il y % 
qiiainkd de forte relies dans lepaïs ficuêet 
les montagnes ires* difficiles à grim- 
• per 1 
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=per : titan moins je voi a u flt cet Erat- 
ii fort cbunlé, parce que Je Mogol 
lui a pris Parait Ja qui eft comme (a cJtf 
d* fou pais, St cttic belle fit fone ville 
tîe Bidet f & quelques autres places fort 
importantes i mais principalement parce 
que le dernier Roi de V ijapqar eft mort 
tans en fan s ma H ci, & que celui qui fe 
dir à prefent Rui cfl «ri jeune homme 
que J.t Reine ftcor du Roî de GoJkon- 
ds a clevjé & pris pour fon fils , grâce 
qu i! a allez mal reconnue , n'ayant pas 
fait conte de cette Reine à fon retour 
f C h * prenant prétexte qVet- 

i'C 1 S tioit mal gouvernée fur le vailTèati 
HolUndoîs qui h paira i M »kx ; deux 
ou trois de ceux qui «'croient paj des 
Pi**, mal-filin lui ayant donné dans la 
veuë, jufques 11 qu'il y en eut quelques- 
uns qui abandonnèrent le va ille au pour 
Ja fuivre par terre de Moka à ta Mecque, 
& puis enfin parce que dans lesdclor- 
dres du Royaume , ce Gentil, dont j'ai 
parle, Seva-gi a trouvé moyen de S’em¬ 
pâter de quantité de fortcrefTcs très- 
fortes , fonces la plupart, fur des 
montagnes ircs-diffidles, où il fait 
le petit Roi, fe mocquanr du Vj fa pour 
& du Mogol, faifam des courfes 3c des 
T*mt /. ( M 
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ravagé* de cous cotez , depuis Soutaie 
Jufqoes aux portes Je Goa \ neanmoins 
fi d*un côté il fait tort au Vifapour > il 
Ta;[de aiïffi puiffamnierH d'uu autre t en* 
tant qu J il fc porte gerjereiifemem contre 
léMogo] , lui drcÜant toujours quelque 
rmbiifcadej & travaillant û fort PÀrrnée* 
qu'au ne par le que de Se va-gi , jufçfUtsa 
cire verni piller & faccagcr Seiitatt* 
comme j'd dit ,& Tille de Bardes * qui 
appardenc aux Portugais & qui clt aux 
poires de G>a. 

La Ecprfcme s que loi $ que je fus par* 
d dt Dchli pour m*Éts revenir, Rappris 

a Golkondi la mort de Chati-Jctian * -Sc 
en meme tems qQ'Àureîig-.Zebé eti a- 
voû été fmfiblcttierir touché t & avoir 
fait paroitre tonies les marques de dou* 
leur qu'un fi U peur avoir de la pcire de 
fun prrç j que dé* l'heure üicaie îl prie 
la route d'Agra j que Brgum Sahtb fie 
UpilTer de riches broears b Mufqnéc & 
Un lieu pair cuÜtr ou ü Revoit d'ab ud 
s'arrêter* avant que d'eiwrer dans IftFat* 
ierelié î qu J a I"entrée du Serftdljüu apar^. 
te ment des femmes i elle lui présenta un 
grand baffin d'ur où ciment routes fei 
pierreries & toures celle! Je Chjh-Jéiurtj 
Bt qu'cnlîu die Je fçur recevoir avec 
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t;,ht de magnificence & le uahcw avec 
tantd’jdrtffë dt füL3pldrequ J cI|e ub- 
ïinL I lhï pardon, encra depuis dm* fa con« 
fidençe & eut part a fes bonnes cs«u 
cc? # 

Au rcfte |e ne dôme point que U 
l^lupatc de ceux qui auront lu m n H.f 
toïrc ne trouvent les voyes q u J Auteur 
Z:be a tenues pour Relever à i'Empka 
fort violentes tk fort terribles ; je nepre* 
tens pas le difeulpcr * miis je [es prie 
feulement, avant que de le condamne* 

Tout i fûtt j Je faire rt fi eJoû fur la mal* ♦1 
iieurrufe coutume de cet Etat É qui 
kîfîam la fuccefll^n de la Couronne iu* 
dedfc huit de bannes Iota qui h retient 
comme chez nom en faveur des Aîncij 
l'eirpofc k !a conquête dti phi beu* 
rcu£ & du plus fort dont elle devient U 
proyc, fournée en meme ram tous les 
Piînces qui luifïcm dans la fkmi lie Ko* 
yale par ta condîjjon de leur nailïàtice 
a la cruelle nece(ïï:é ou de vaincre & 
dt régner en faiblit perîr tous les au¬ 
tres pour afiWrcr leur puiJT^ïicn & leur 
vie i on de périr eu* mêmes pour af¬ 
fûter celle d'autrui j car je m'îmagîns 
qu'a près eda ils ne trouveront point f* 
eouduicc Û étrange qiiVlfefeuc miw 

M jj 


iéS EvïWSHïîi* particuliers 
pu piroîtrc d’abord : En tous cas je 
m'ilTurc que tous ceux qui feront un 
peu de feflrxîon fur route ceue pièce 
ne le coniîdcrciont point comme un B.ir- 
bate ; mais bien comme un grand 8c 
tare Genie , comme un grand Poliu» 
que î ôc comme un grand Roi» 
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A MONSIEUR 

COLBERT. 

Ik l'Etendue de i'Ffixdo*fî.in 3 CbrettUitn 
de l'or &dt l'urgent peitr venir fy M- 
mer, Rkheffet, Forcer& Cm- . 
fe principale de Lt D tende ne e drt 5w.') 
à'Afin 
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Comme b coutume de l'Aise cft de 
n'aborder jamais les Grands les mains 
vnide* j quand j'cui l*honneur de bai’ 
fer k * VeÔe do grand Mogol Aureng- 
Zebe , je lui fis prefent de huit h Rou¬ 
pies pour marque de rcfprët > & 

W üj 

a Ornement in Tr**e. 

h Vue e tuf ie vahi rtwVw frtnttfilt. 
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mi Eilui i coiitt3.il, fourchette Se canif", 
gitnfc , i'Ambte t iF^e! 
qui devoir rrgîer TOC s appointe mens de 
Mtl1 P n * Mrniflre charge des princi- 
£*"* rüjns Jo Sans v on loir. Mm. 

ftignettr , craolir nonvcMcs Coutume* 

*" F ‘ atlcc » je ne par* oublier celle- ci à 
mon retour ; ne Croyant pas que je 
puilïr paruîuc devant le Roi * pour qui 
) ai Je rom autres rcfpf ûs que pour Au* 
rertg Zebc^fe dev.tnc Vous t A4iafeimttttr y 
F°' lr <ï l,F i*® *««* suffi phi s de v encra- 
Tton q„e pour F^d-Jtan , fans faire à 

y lllA 3 Vi ITrc q«cïq«e petit prefenr,rare 

au moins pour la nouveauté ^ s'il \\\\ 
pir h main qui Je preientr. la Ri. 
cülniiou J e l'Hindouibn pour fes ex- 

f fiotd i n aïr« £vc ne qjen s m'a fe tnbJd d h 

h t1L ’' L ' ‘ J gcandcur de nuitc Monarque^ 
ce üsieaiifi, p 0[ , r | a qualité d cs mature» 
3“ u j convenable au q UC 

ïoüï tenez dans fon Confell , ï c <,re 
coodoHi qui m * ft p aru a mon retour fï 

admirable dans 3'otd.c que j‘,ï , roü v<f 
retahlî en t*j lt de c h 0 f fS qirt Cjfl 

impu/Fibleï, Si i îa ; alîign que Vous a- 
7* dc ™ re cosnoîtfi aux tïr rem irez 

de i* ten e qn c | tJ Uô< te Monarque, ik 

a Lt StÎ£ittnr 


ÏÏZ L* H 1 N 0 0 II î T A k + xyt 

Mit les François font capables de touc 
cm reprendre fie de fortir avec honneur de 

tout ce que V(H» aurez projette P 3lJI 
leur gloire & leur avantage. 

Ce» dini les lnd« , Mmfiign^ 
ô*où je reviens apres douze années d e- 
iniencnent, eù j^î apprfcle bon heur 
de la France & combien elle cfk sn.'[î« 
à vos foins , & où vôtre Num cil déjà 
fi répandu $ j’aurois là delTns un beau 
fojci de m F c«nd*ç t ma " s noyant def- 
fein de parler ici q-sc de chofcs nouvel- 
les i pourquoi parler de celles qui lunt 

déjà li connues de ioiu le monde 3 Je 
Vous plairai davantage affurCmciH en 
tâchant de Vous donner quelque tiee 
de l’Etat des l flics » dont je me luis en¬ 
gagé de Vous rend re conte. 

Vous avez déjà pü voir par 1« Caf¬ 
ter d’Orieur , Meofr'tg**** ■■ combien ctt 
grande en tout kus l'étendue de I Empi- 
te du grand Mo go!, qu’au appelle com¬ 
munément les Indes ou l'Hindou»an? 
je ne l'ai pas roeforé Mathématiquement, 
mais à cnfiiî-Jcref les journées ordinn- 
tes du Pais de k maniéré qu'on chemi¬ 
ne durant trois grands mois pour iraver* 
fer depuis la frontière-du Royaume de 
Golkor.Ja jufques p*r delà Kami pro* 

M iiij 
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chc dr Kin Jahar q u j c ft | a rrC(niefe y if* 

, de Perle , je nü fçauroîs croire qu'H 
J y air au moins cinq fins le chemin de 
I ans a Lion , ce qui fera environ cinq 
«ne de no* lieues 01 dîna Fr es. 

Vous eonfidererés s'il voul plaît ctt 
fime que de ce, vaftcs dtenduc, de tC r- 
ï« ii y en a quant ire qui font fort ferti- 
^ qudquotuifs jufques à u n tel 
point, comme tout ce grand Royaume 
oe Bengale „ qu'c IJ es fttrpsflcm celles de 
!‘ fc gyp't» non feulement i raiftm delV 

boudance des ris, des froments & de 
toüici les autres chofes aeceflàircs * b 
vie, mais encore à laifon de toutes ce» 
Marchandées fi con/iJenbles que l'E¬ 
gypte ne connaît point, comme les foyes, 

, c „ 0| *“? » ^"digo > àc tant d'autres ou* 

iti Kdaiiûnï imrt|Unif A iTvz s 

De plus , que de ces mêmes ferres* 

11 7 Cn 4 b L f aû ™ n P qui font aiïri peu¬ 
plées , & ailes bîcncotrivée,, & où l’ar- 

t|J f n > *î ul >H Uc (iyn parcflëuïdt fou natu¬ 
rel , ne laide pis par neccffité ou autre* 
inr m de s'appliquer au travail, au* tapis* 
broeaij.broder j es, toiles 4'ürlc d'argent, 
& a toutes ces fanes de ManufeâuresAt 
ioye Oe de coron, donr on fe far dans k 
pa»J,ou qui fç tranfportcüt ailleurs. 
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Vous pourrez même encore obfcrver 
comme Porûfi l'argent faîfant fes cours 
lur la furfacc de la terre vient enfin s'a¬ 
bîmer en partie ^ameet Hindouftaii ; car 
de celui qui fort de l'Amérique flt qui 
fe difpcrlc dam les divers Royaumes de 
notre Europe 3 on fçak qifunc partie 
s'emporte eu Turquie par divers endroits, 
pour les marehandifes qu É on en tire , H 
qu*une autre partie palTe en Perfe par 
Smirnc pour les foyCS qu*on y va pren¬ 
dre: Que toute b Turquie généralement 
a befuin de Cauvé qui lüî vient de PHye- 
man ou Arabie heureufe, étant la taif- 
fou ordinaire des Turcs i C^teccîre mê¬ 
me Turquie avec PHyeman St h Perfe 
ne fça Liraient Te palier des denrées des 
Indes 3 qu*ainu tous ces pais-là font 
obligez de faire palier il M ka fur ta 
Mer rouge proche de Babel- manJel * à 
BaEfora dans Peïrreraitcdu Sein Perüque* 
& au Ha ntic r* À bu 5i> cm Gomeron pio¬ 
che d*Ormus t une partie de cet or & 
de cct argeiH qui avoir pénétre julqucl 
à eux t pou%êrre de là trasifponéc dans 
l'Hmdouftan fur les Vahfcaux qui roui 
Jes ans dam b Maaferti , ou taifon des 
Vciirs, virnitent exprès dans ces trots ta- 
mewL Ports lia ; Que d"un attrre coté s tous 

M v 
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ers Valflcaux des InJ«, f 0 U Indiu s mé- 
ti^üj U)i[ HûlhnJüis J Angîüîîfltî Potm- 

B aî Mlt*i vont tous Its.tm porteras mai> 
ciiandifct Je l'Hindouftan à Pt-u , Ta- 
I ailii^Siatn, Ceïlan, Achero , Mit.iffcr, 
au * Maldives*! Monnaie & en Jarres 
lieux , importent ai,fît beaucoup d'or & 
d'argent de tous ces püïj |j , lequel a Je 
tiicmf tleftin que l’antre (jue nous avons 
dit : Que de cette quantité que 1rs Hol- 
laitdots en ment du Japon, où il y en a 
des mines , une partie vient aulîî fe j^n- 
dte cnfî « tôt ou tard dans cet Hindouf- 
tan > &£ qu'enfin cc qn'on y en porte a 
dromitc par Mer, foit de l^üuugal , fuit 
de FtaneejnVn revient guère qu'en Mar¬ 
chandée * le tefte démentant là comme 
l'autre. 

Je JÎjan bien qu’on ptut dire qut cet 
HaudtHJil an 4 iiii de cuivre f dû 
*° fle t de tmifede , J c f a M(: || e t d'Ele- 
phans » ÿi de quelques^tes chofrs que 
j ïM laniôit ? apportent du Japon* 
des Molucques , de Ceilaii & d'Enror- i 
comme encore de ph>mb qi^- lui fournît 
eo parue l'Angleterre , & desecatliiej 
« autres chofes que lui va fournir h 
i-tance j qq'ii a même encore befoin de 
quantité de chevaux * étant certain que 
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du coté d'Uibec il en reçoit pins de 
vingt-cinq mille tous Us ans » Qtic.de 
perle par Kindahir il en reçoit encor 
un bon nombre, & que quelques-uns 
-viennent au 11) d'Ethiopie, des Arables Se 
de Perle par Mer, des porn deM n, 
Bilfora , & Bander-Abaffi ; Qull a 
encor befoin de cette grande quantité 
de fruits frais qui lui viennent de Sl- 
matKand , Brii, B >citi & Petle , cotn- 
me indons, pommes > poires fie r»illus 
doni on mange i Dell!î,5t qu'on y achè¬ 
te fort chèrement prefque tout l‘Hy ver, 
an (Il bien que de (ces qi/on y a toute 
l'année & qui viennent des mêmes pais, 
comme amendes, pifticho, noiwtics, 
prune s, abricots, railms 6i autres j Sc 
qu'enfin îl a encore befoin de ces petites 
coquilles de Met des Maldives qui 
fervent de Mon noyé balle dans le Benga¬ 
le,5* en quelques autres endroits, com¬ 
me encore d’Anibre gris de ces mêmes 
Maldives fie Mozambic , cornet de K:- 
noceros* dents d'Elrphjnt , fif de quel¬ 
ques tfclaaes J'bihîopte * mule & s ai- 
felle de U Chine , petit* de Ueharen & 
Turuconti proche de Ceilan , & de |e 
ne fçai combien «Plâtres chofes de ecc- 
tefotte doili U, fe pourtoit abfoUtrosot 


bifn palier : Mats tour cchne faitpomr 
que l’gr fle l'argent forte hors du Roy. 
aiimc » P irce que 1er marchands fc char» 
grnt au retour de marcha ndifes du païs* 
y trouvant mieu Ï leur conre qu'à rem¬ 
porter de l'argent » & auffi «b ti'cn,pê~ 
ehe point que cet H, ni ou (Van ne foie 
comme nous avons dit un abîme d'une 
grande prrric de l'or & de l'argent du 
monde , qui trouve plurieurs moyens d'y 
entrer de tous cotez , & ptefque pas une 
illue pour en fouit, 

ErrËri Vous pourrez confïderer que ce 
grand, Mogol fe porte heritier des Om- 
tahs, ou Seigneurs » £c des Manfebdars». 
ou petits Omrahs qsi fom i fa folde* 
& ce qui eft de la dernière confequert- 
ce, que toutei les terres du Royaume 
font en propre à lui , fi çe n'efl quel- 
que* Maifoiîs üc Jardins qu'il permet à 
ff s Sujets de vendre, partager, ou achet» 
ttJ entre-eux comme bon leur femble. 
Et voila des chofes qui fans doute doi» 
vent aiïez faire voir qu'il but non feu. 
lemem que dans l'Hindou flapi il y ait 
très-grande quantité d'or & d'aigcm* 
quoi qu'il n'y en ait point de minei^ 
mais q tM faut encore par une fuite ne- 
«;c Jaire que je graud MogoJ^ui cti eft je 
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Souverain * du moins de la meUleuce - 
partît * aie Jet revenus & ekstichcÉfcs 
ïmniL-nfeï. 

Mais d'tm autre cote il y a auQî pk- 
fleurs ehofes à remarquer * qui bal an- > 
cenc cesïkhclTes : La première T qu J en- . 
rte ces grandes étendues de ccrresjïl y eu a » 
beaucoup qui ne font que Ciblons ou * 
montagnes (le ri les peu cultivées & peu - 
peuplées j Que de celles même qui fe- 
roîcnt fertiles * il y en a encore beau- * 
coup qui ne font point cultivées Faute de 
Laboureurs 3 dont quelques-uns ont péri 
pour erre trop mal*Traitez des Gouver¬ 
neurs qui kur oreni fouvent le necefîai- . 
re à la vie > quelques fois meme leurs 
<n fans qui U fum e fcîavcs quand ils n'ont - 
pis moyen de payer * ou qu'ils eu font - 
diÆculrésd autres ont abandonné la c B im* 
pagne pour la même raison » Bc dclelpe* 
rez qu*iU font de ne travailler que pour 
«uurny i fc fine jetiez dans les V ïiks du 
dans le* armées pour fervirde potte fait* 
de porteurs Jkiu , ou fe faire valets de 
Cavaliers* plullcuFS ont foy fur la . 
terres des Rajas ; parce tÿiïU y trou* 
vcm moins de thamiïc & plus <k doü* 

CCiir* 

La fccoude, qut dans cctse meme 
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éir/iJiïç de pais il y a .quantité Je Nations 
dont le Mogül jfeffc pas trop te (naître* 
ayant cucote la plufpart leurs Chefs & 
Souverains particulier!* qui ne lui obéif* 
font s ôc ne lui payent tribut que par 
contrainte» phiilctm que fort peu deeno* 
fï v quelques l:us tien du tous * & quel¬ 
ques-uns même qui en reçoivent de luîj 
comme nous verrons bïcrwôr. 

Tels font ces peins Souverain* qui 
fout fur les frontières dePejfe j qui ne 
lui payent prrfqsic p.amaîii rien j non plus 
fjifju Roi de Pcrfc, Comme encore 
les Bai ou dus & Àitgan5)& autres Mou- 
tagmrs, dont la plus- part non plus ne 
fui payent pas grand* chofe f Si ne Os 
fourfem me ne que fort peu de lui ; té¬ 
moin cet affront qu'ils lui flicnr quand 
ils arrêtèrent tonte ion armée faute d*cïu 
qu'ils me noient dans lents monragnts» 
]ors qifll palToic d'ArccK for Plndus 
a Caboul pour alTkgcr Kanjjlvar ■ ne la 
LiilTint pomr d: feeudre dans la campa¬ 
gne où croit !egrand chemin * qu'on ne 
leur eût fai i J es prtf m^quoique vérita¬ 
blement ils les dcm&îiiatifiu en forme 
d'aumone* 

Tds font encor les Patans» peuples 
iUhdnwtaps fotiîs du côté du Gange 
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VCTI Bengale , qui avant l'invatlou des 
Mogoli dans \ci Indes avoiciu fçû fc icei- 
dre pulŒuis dans pltifietiis endroits Se 
principale ment à Dchly j Si faite plu* 
/leurs Raja* des environs leurs Tributai- 
res : Ces Parai» font fiers Si guerriers^ 
juf^uct aux moindres d'ennc eux , ful- 
feut-ils valets & poiteurs d'eau , ils ont 
encore le «eut exrrémemcuc haut, dl- 
lânt fou vent comme par jurement ; Qj e 
je ne puïïfc jamais être Roi d= Drÿy 
fi cela n'cftainli j gens qui imprifuii If s 
Indiens t Gentils & Mr‘g< lit ^ l) .i- , ‘ 
font mortellement ces demi et s ; ioü- 
venaustoujours de ce qu ils ont etc autre* 
fois » avant qu 4 ils les enflent châtiez de 

leurs grandes Principautéz, Je leteullcnt 
obligez de fc retirer deçà delà, loin de 
Dcbly & Agra» dans les montages où ils 
le font habituez, & où quelques uns font 
demeurez petits SouveiamSjCOtmnc Ra¬ 
jas ,mais avec peu de furee. 

TcUft le Roi d.* Vbapoiir, qui ne lut 
paye tien* qui a i où jouis guerre avec lui* 
fe Juin e n #1 dans fou paisj partie par fes 
propres foiecs^ partie parte qu'il cft fort 
éloigne d’AgiaJc de Dt bu, demt nies ot- 
dttuires du Mogol ; paitte patte que fa 
y il'c capitale ViLapovu e£l foire &de diu 
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ficileaccez à une armée à caufcjdcs maa* 
vaifes eaux & du peu de fourzge qu'elle 
mmveroir eu chemin ; partie parce que 
plulïeurs Rajas fe joignent à lui pour 
Jeur commune défence, aufE bien que ce* 
fameux $cva-gi qui depuis peu vint 
piller & 'bt ûlcr Sourate ce riche Port de 
Mer, qui quelquefois ne veut que peu 
ou point payer de Tribut, Teleft en¬ 
core ce puitàmt de riche Roi de GoU 
kqpda qui futls main donne de l'argent 
au Roi Je Vifitpour , & qui a toujours 
tinc armée prête fur la frontière pour 
fa défaille St pour aider Vifapourau cas 
qu'ü le vit trop picffé. Teis enfin font 
plus de cent Rajas ou Souverain! Gen¬ 
tils couftdrribks difptrfcz par tour le 
Royaume , .les uns proches St jes autres 
cfloignrz d'Agra &dç Débit, entre Icf- 
qtids il y en a environ quinze ou feiae 
Tnes>rïcbet S: puifCiiK, & cinq ou lîx en- 
tre autres, comme cft Rana, qui étoîc 
autrefois commr l'Empereur des Rajas, 

& qu'mi die cire des defeendans du Roi 
l’oi us, jertcingue, 8c Jdlbmftinguc,qut 
le) (cm jufqtics ï mi tel point , que j'Üj 
fe jçtjgnoieni feulement eux trois eafero- 
tlc , ils lui doniicruietit bien des affâi- 
ïm » pouvant chacun d'ctiï mettre en un 
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moment vingt mille chevaux en cam¬ 
pagne de meilleures troupes que le* Mo* 
gols. Ces Cavaliers font appeliez Ri* 
gipom , .ou fils de Rajas : ce (ont geni, 
Comme j'ai dit ailleurs, qui portent l'é¬ 
pée de pcie en fils , & aufqueJ*lcs Ra¬ 
jas di fl ri bu enttJes te ires i eundition d't- 
ttc toujours prêts de monter à cheval 
quand IrRaja les commande J Ils fati¬ 
guent beaucoup , Sf il ne leur manque 
que le bon ordre pour être de nés-bons 
hommes de guerre. 

La ttoîfiémc chofe qu'il faut confiée* 
tet, c'cA que Je Mogol cft Mahumftanj 

non pas de ccujI qu'on appelle Chu!» ■ 
& qui tiennent pour Aly «SC les defeen- 
dans,(r]$ que font les Perles, Sf'farcon* 
fcquctn k plus grande partie de U Cour* 
mais de cens qu’orr appelle Stntnnysqui 
tiennent poui 0 !m*n , 3 c qui pour ce— 
la fe nomment Glmaiilis , tels que font 
les Turcs ; Que de plus il cil étranger, 
ï fçavùir des defccudatis de Tametlati 
chef de ces Mogois de Tartane qui en¬ 
viron l'an 1*01.inondèrent Ici Wes.oji 
ils fc rendirent les maiftres.dc qu'au* il 
(ê trouve dans un pii* quafî tout en* 
demi , d'au mit plus que non feulement 
font un Mogol, mais en general ptun 
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un Mahumctan it y a des centaines de 
Getuîîs , ce qui l'oblige pour le mainte* 
nir cûesc tant d'ennemis domcilîtjucJ 5c 
puiibm, & comte les Perles £c contre 
les LJsbecs c|ni font fei yoÎIuu , d'en* 
tretïnir perpétuellement dr grandes ar¬ 
mées, foin fi guerre , foit eti paix, ranc 
ptochc de fa Pcrfonneque dam b carn- 
pagtie p foie des gens dupais comme Ra¬ 
jas 5e Palans 3 fuit principalement de 
Mogols ctimmc \vy t nu du mois eftimez 
Mo Lj-ds pour eue hommes bbues^CErin- 
grrsft: Mahumtiam , ce qui fuffciriprc* 
fenf, fa Cour nVibnt plus comme dans 
le commencement Ionie entier* de vrais 
M-jgoIs , comme nous avons touche ail— 
leurs^tnais un ramas de toutes fortesd*E» 
flrangers , Usbecs , Pctfan* , Arabes & 
Turcs , ou leurs cnbns j ma^s avec cet- 
ïc di(Ko£tion, que ks ejifâtw qui parïene 
h tioïfiémc ou quatrième génération 
& qui ont pris le .vifage brun te l'hu¬ 
meur kute du paierie font point ïam ef- 
timtï ny buriniez que les nouveaux ve* 
nus nVurrem même que rarement dans 
les Charges * heureux enfin quand ils 
peuvent erre Amples Cavaliert ou gens 
de pied. Ckft de ces Armées que je 
mkn vab tâcher de vous donner quel* 
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que idée, afin que connoiflim par là 
Îcï grandes depenfes que le grand Mogol 
c fl obligé de faire , vous paillez mieux 
juger de fes r rebelles effectives, Voyons 
premièrement la Mîlï<c du patsqtt iE faut 
nccetlàîrcmcQt qu'il entretienne, 

La première , fimi des Rajas» corn-* 
me Icileitiguc . JflTornfcingne & beau¬ 
coup d'autres > au ! quel s il donne de fort 
grandes peu [lotis pour dire nm jours 
prêts avec un ce min nombre de Rag if- 
pou t s, 1rs tenant comme Omralis »ccft 
idïi e comme les autres Seigneurs eftr aii- 
gtrs Si Mahum crans, tantôt dans'cette 
Armée qu'îl tient toujours prés de fa 
Periormo , Se tantôt dans celles qui fout 
dans la campagne ; Ces Rajas eilat« ge* 
Dcrilcnmtvbligci aux memes choies 
que les Otnrahfuniques i faire la gifle; 
iicamuoin»avec cette dilVuélion , qu i« 
ne la font point d ns la for tire lie com¬ 
me eux > mais Mi dehors fous Icm* ten¬ 
tes , ne fe fbifan* p*s » '&'* cnfctm« 

vingt quatrehcu.es durant dans Une for. 
te rertc , &my alla»» nième jamais que 
bien acompagnca, & avec des gens re(o- 

lus de fe faite mettre en pièces peureux, 
tomme on a «u quelquesf.n* quand ou 
je ne à voulu jjüït quelque mauvais 
tour. 
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Le Mog&l cft oblige de tenir 
fer vice de ce* Rajas pour pluficuii rai- 
fms. La première , parce que la Milieu 
des Rajis cft fort bonne * telle que j'ai 
dit d-delîus * 5c qu'il y a tel Raja* com¬ 
me j J ai encore dit , qui tn un moment 
peur mettre vingt mill&chcvaux en cam¬ 
pagne fie- da vau ra gc« 

La féconde 9 pour mieux tenir co 
bride le refk des Rajas qui ne font point 
a fa fuldc * les ramener ï la rai fou* 
quand ils fc c an tonne m i quand ils ne- 
veulent pas payer le tribut , ou quand 
pjrcfjmtc eu autrement ils ne veulent 
point-frrtir dr leurs terres pour aller h 
ÏMrmce lurs que le Mogol les enic- 
q*icrr. 

La t roi firme , pour mïeuïentrcienÏD 
Ja jaîoulic 5c L'inimitié entre eux * en 
ftvorifint &t Cârdlatit l*un plus que 
LautrCj ]iifque> à les faire combattre Ici 
uns contre Ici au très » comme fon voir 
allez fouvenr. 

La quatrième * pour les employer 
contre les Paca ns 9 <m ramilles propres 
Omnhs te Gouverneurs # au cas quo 
quelques-uns voulu (feue fe foule ver. 

La cinquième , pour les employer 
çantrck Roi de GoJfconda lots qull 
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tîç vent poinc payer fon Tribut* ou cju - 
il veut drfcivirc U Roi de V i fa pour, Giï 
quelques Rajas Je Tes vuiIifh que le 
Mog,ol veut dépoiîiïler oit faire fes Tiî^ 
biliaires ; le M*gol ot pouvant pis trop 
fe fier pour lois à fes Oituahs.qui la 
plu pair font Perfans » & qui tic font pas 
de mime Religion que lui * i revoit 
Sounnys « m&is Chias comme k Roi de 
Ecrié & le Roi etc Golkoüda. 

La ûxiémç Sc la plus confüet&lc de 
teutes , pour les crnjilojfCr contre les 
Ferles quand les occluons i*en prefeti- 
wnr * ne pouvant auffi fe fier poyr lors 
àfttQmrahs , qui la plupitc comme je 
viens de dire, font Eerfans ■ & qui P™ 
confisquent n r ont poLor d J incî niât ion 
combatifc courte leur Roî namteljd M* 
tant plus qu'ils le croycnt leur Imam, 
but Calife ou Souverain Pontife dépen¬ 
dant d *Aly * & contre lequel pat conte- 
□ Lient ils croycnt ne pouvoir faire la 
guerre fans en me & Uni g» ni P c " 

cW. , . , ., 

Il çft encore obligé d'cUttWIHr qiîfl- 
quci Parfis pour Lts même* ti^oni ou 

fctnjblibks 1 peu ptés (jucks R a i iS * 

Il eft enfin obligé d'cniteienir cette 
milice étrangère dt Mo go I s que nous 
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avons marquée , Si comme c*cft cdfc 
qui eft là prmdpttle force de fou Etat$ 
flr qui l'oblige à des rfepenfes incroya¬ 
bles , U me fcmble qu'il ne fera pa» hors 
de propos que je riche de vous dépein¬ 
dre qu'elle elle eft, quand je Jevlois 
être un peu trop long. 

Confluerons donc , s'il VOUS pîaîr, 
cette milice étrangère , Toit Cavalerie, 
fuit Infanterie» comme divifee en deux, 
i'mie qui efl toujours proche de fa Per¬ 
forine , l'autre qui rft difpcrfée en cam¬ 
pagne dans les Provinces , Si dans la Ca- 
Valeiîeqn'il a pioche de lui;ConnüüiùiW 
premirreine iit les Omrahs ; en fécond 
- lieu IcsManfcbdars „ pus; apres le Rou- 
üindais, 5. puis enfin les simples Cava¬ 
liers j de là nous pa [Ter on s à l'infanterie, 
dans laquelle nous cemfîdcitrons les 
Mousquetaires , St tous ces gens de pied 
qui fervent le canon , difint un mot en 
padanede fa double Artillerie, 

Il ne faut pas penferque les Omrahs 
ou Seigneurs de la Cour du Mogol 
foirnt des fils de famille comnijcn Fran¬ 
ce : Toures les terrrs'du Royaume citant 
en propre à lui , il s'enfuit qu’il n'y a 
ni Duchés » ni Marquifus, ni aucune 
famille riche en fond de ce rtc, & qui 
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fbbfifte d c fcs rc s e n lis & pair i moines î 
ce ne font pas même âlfri foiivetit des 
fils d'Outra lis > parce q«e *€ Roy, efutît 
heritier de tous leurs biens t il s'enfuît 
que les uuiluns ne peuvent pas long* 
terni fubfîfter dans leur grandeur ; au 

e p nt i aire e l les tombeo t fo u v cm &: tout 

d’un coup , |iifqties là que Ses fils ou du 
moins Les petits fïîs d'un puï liant Omrall 
fc trouveront fouvent après la mort de 
leur prie rclui'S p iuf ïinfiiÎKti [s Uitn* 
dieïté, 3i obligez de pendre patty Ibus 
quelque O'tinH comme finsplcs Cava¬ 
liers : Il dd vray que le Mugol |ai[lc 
pour l'ordinaire quelque petite pnifion 
i la veuve , àc fosivem meme aux en» 
fans, on que fi le Peee v;calTfïiong 
rems , il les pom i* p* 1 faveur avancer 
plus promptement ■ pHncipilfiHtm s ils 
fout bien faits .blancs de rîâg^ne tenans 
point encore rrop Je Vlndien»8£ q»*iinfi 
lis puïtTent encore pafTet pour vrais Mo- 
golt t Qiioique neanmoins cet avance- 
mem de faveur aille lOfrjocîrs afl« lente- 
ment, efiant une coutume prefque gene- 
tjIc qu'il faut piUÏerdcs pente* payes & 
dts perites charger aux grandestCesO n- 
rahs ne font donc ordinairement qn'A- 
viiuuriers 1 S£ etrangers de toutes fott« do 
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nation s,rds que j'aî dit,Lcfqucls s'attîrenc 
i cf uc Cour les um les mires, gens de 
IKült, quelques-uns Ei cl a v es , la plu¬ 
part fans inftrtiéHon, 6c kfqucli le Mo- 

E ol élève aitifi aux dignité; félon que 
on lui.fetnblc, comme il les ca lié de 
même. 

Entre ks Omrahs les tins Zone Hjza-ï 
ti , les autres Don lïazarî, les autres 
Pc nge , Mechr & Dch Haiarî , 3c mê¬ 
me comme ctoic le fils Aîné du Roi 
Dûuazddi lî jeiiî , qui veut dire Sri* 
gneuï à mille chevaux , deux mille, 
-cinq mille, fep: & dix ou douze mille, 
leur paye étant plus ou moins grande 
c proportion du nombre des che vaux;je 
dis des chevaux , parce qu’ils ne font pas 
payez eu égard aux Cavaliers mais aux 
chevaux ; les. Omrahs pou vans entre* 
tenir des Cavaliers à deux chevaux point 
erre mieux en état de fervir dans les 
pd» chauds, où l'on dir, commune ment 
qu’un Cavalier qui n'a-qu'un cheval 
eft pîtisde demi à pied. Il ne faut pas 
neanmoins perde: qu’ils foienr obligez 
d’enrretcnîr , ou que le Rof paye ei^c- 
tîvement tant de chevaux comme por¬ 
tent ces grands noms de Douazdch on 
-Hreht Haztri , douze mille ou h.de 

mille 
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mille chevaux ; « Ibm des noms Jpe- 
cieus pour donner dans la veut' &C atti¬ 
rer 1 cïE trangers * le Itoi détermine le 
nombre des chevaux effeélifs qu'ils font 
obligez d'entretenir, Ici paye à rai fan 
de ce nombre , St outre cch il leur en 
paye un ce j tain nombre qu'ils ne font 
ptiinr obligez d'entretenir, & c'cfl ce 
qui Fait ordinairement la principale par- 
lie de leurs peniïoni, (ans parler de ce 
qtl'ilî gtivdent for b paye de chaque 
Cavalier , St fur le nombre des chevaux, 
ce qui fait certainement despenfiom Fort 
grandes St Fart confiderables , principa¬ 
lement quand ils peuvent obtenir de bons 
Jah-ghits ou bonnes terres atTciléts p.iur 
tcurpenfion j car je voyais que ce Sei¬ 
gneur fous lequel {'crois, qui et oit Pen- 
gc-Hazari ou de cinq mille chevaux, 
S£ qui n'étoit obligé qu'à cinq cent ef* 
Fêâifs, avoitde relie, toute fa Cavalerie 
payée , prés de cinq mille écus le muïs 
pour Fapcnfïon > quoi qu'il Fût Nagdy, 
c'cfU dire payé en «gel» tiré du Tic* 
for, comiqp tout ceux qui n'ont point 
de Jah-ghirs; neanmoins avec toutes ces 
grandes pendons je n'en vois que fort 
peu de riches St beaucoup d'incommo¬ 
des & cndctiez^ce n'cJlpasque b dcfpen- 
Tomt I. K 


«<Je bouche Us ruine comme elle fait 
bien fou vent aî h Leurs les grands Sei¬ 
gneurs, elle eft très modique & «es. mo¬ 
dérée, mais ce qui les épuifefont les grands 
prefens qu'ils four oblige* de f*ïre »u 
Roi à certaines Fcflcs de l'année , cha¬ 
cun i preportîoti de la grandeur de leuc 
pave, & puis cette grande defpcnee qui 
s*en va dans l'entretien de leuis Fem. 
mes , de leurs Valets ,& Chameaux , SC 
de pîufieurs chevaux de prix qu'il* ont 
en particulier dan* leurs écuries. Le 
nombre des Omrahs, tant de ccuz qui 
font 3 la campagne dans les Provinces 
&dans les armées que de ceux qui funt 
à la Cour ,eft fort granJ , je mVÜ ja¬ 
mais fecu precifemenc » auül n'tit-il pis 
dctermitié , mais je n'en ai jamais guete 
moins veu à la Cour de vingt-cinq à 
trente , qui font alnfî que j'aî üt » gran¬ 
des pendons, félon qu’ils om plus ou 
moins de ch-vaux à entretenir, depuis 
douze mille en descendant piques à mil 

I e * , - 

Ce font ces Omrahs qui pamennenc 
aux Gjuvernrmens & aux principales 

Charges de |i Cour & des armées * qui 
font comme il» dîfrrit le* eolomucs de 
l'Empire , & qui fei tienne ut l’éclat de 
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fa Cour, n allans jamais par Ici met que 
lupcrbcmciit couverts, mourez quelque 
fois for un Eitf/mt , quelquefois 2 dit» 
val, St quelquefois en Pa| f *y, futvîi 
ordinairement d\m bon nombre de leurs 
Cavaliers , Je ceux qui feront en garde 

a leur logis, a% ec quantité de Valets de 

piîd qui mi relient devant & à côte pour 
ftire faire pl.icc, leur ehaflet les mouches 
« fa pauÛïrfc avec des queues de Paon, 
£° rt 5 r Je Piequedent ou Crachoir, 
de l'eau pour boire St quelquefois 
orj livres de conte , St autres papiers; 
Tous Æuir qui fc trouvent à fa Cour 
four obligez fur peine de quelque re¬ 
tranchement de leur pcnfîon , d'aller 
deux fois le jour (aliter le Roi à i'Adcm- 
b.ec iur lesdix i mus heures du matin, 
ou il «ni la Jtiflîcê, St fur les lîx heures 
du ftrir : Ils four encore obligez d'aller 
faire la garde dans la fonerelfe chacun 
a leur rour une fois la femaine p-ndant 
vingt, quatre heures j ils portent là leurs 
, * » . r * T1 pt* & îrurs autres meubles. 
Je Roi tic JevTr fwiitnilTîiit rien que le 
manger,qu'ilj reçoivent en grande cctc- 
monic& teverence t fcifant trois fois le 
Tallitn ou Salut,]* face tournée vêts fbn 
Appartement , abai liant premiercmciir 
N ij 


zni LettivioeiEtat 
la (min jufqiics en terre , & laponatii 
fur leur t£ie ; Ils font encore oblige! 
de fnivre à cheval & d'accompagner 
par tout le Roi quand il marche en 
campagne quelque rems qu'il falTe , a 
la pluvV > à la pouGîcre * quoi qu's Moi t 
ou dans fon Palrky , ou fur un Eléphant 
OU fur un Taû-Ravaii , ou Tronc de 
campagne ponc fur le* épaules de huit 
hommes qui fe vont adroitement rc» 
Jai;ans en marchant avec haie i-itres, 
étant dans ces dWçrfcs marches bien i 
couverr des incommoditex du teros» 
foii qu'il aille i L guerre , fou qu'il 
s'allie promenant avec fon armée de 
Ville en Ville, foît qu'il aille à la chalTc, 
fi ce n'cft qu'il en exempte quclqucs- 
i,„ 5 2 rai Ion de leur* Offices particu¬ 
liers , ou pour erre indifpofcx, ou trop 
vieux , ou pour éviter l'embans , com¬ 
me il fc pratique ordmaireratnt quand 
il ne va que proche la Ville en quelque 
Jîeu de chiffe , ou maifon de Plat lance, 
ou bien qu'il va à la Mofquec, n y 
liant ordinairement pour rlois que ceux 
qui font ce jour U de garde qui 1 accom¬ 
pagnent- 

Manfebfars font des Cavaliers a 
Manftb qui eft une fate fuitciculkrca 
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honorable Si confidc^ablc j non pas tint 
que celle dcsOiïirahs* tîl4if bien plus 
que celle des sûtres 5 suffi fom*ikcoii* 
filerez comme perits Omrahs, comme 
étant du ring de ceux qui le devien¬ 
nent i d'amant plus qu'ils ne reçu mu bif¬ 
fent puînr d'autre Chef que lé Rnî t 
^ qu J ïls" font généralement obligez à 
tdui ce que nous avons dît qu'éimrtH 
obligez les Omrahs j Si qu'en fin et le- 
foient de vrais Gmrahs r slls avoicnf ? 
comme quelque}-mis om eu autrefois* 
quelque^ Cavaliers fous eux * ao lieu 
qu'ils n’ont ordinalmen: que Jenr, 
quatre ! ou fix chevaux d'obligation, 
C 4 , ft à dire qui ayem b marque du Rui* 
£c que leur paye ne va pour l'ordinaire 
que iepuii cent cinquante p deux cenr* 
jnfqiies 1 fix & fept ceuc Roupies cfLéïi- 
tcs par mois : Le nombre n'en cti pas 
aufli détermine p mais il efl bien plus 
grand que celui des Omrahs * car à la 
Cour il y en a toujours deux ou ïroiscenr 
outre ceux qui font dans les Provinces 
& dans les années* 

Rouzmdcri font encore des Cavaliers* 
niais de paye ï la journée comme le 
mor le porte a laquelle neanmoins ne 
UÊlfcpas quelquefois d’etre plus g un- 
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de que celle de beaucoup de Manfeb* 
darvmais qui rftd point de cette façon 
!i* ni fi honorabie \ mais au0î ne font- 
ils point tenus à l'Agents comme les 
Manfebdards , c'efl-à dire ï prendre à 
un certain prîx , qui n'cft pas quelque¬ 
fois trop raifbnmble* de ces tapis te 
autres meubles qui ont fervi pour la 
Mâifon du Roi ; te nombre de ces gins* 
là cft fort grand ; ils entrent dans les 
petites CliargeSiplüllcurs iont Ecrivains., 
Sous-ccrivains te Apliqueurs de cachets 
fur les Barattes ou papiers pour recevoir 
de J J §rgentj for quoi ils fçavenr bien grR 
vellcr p^ur dépêcher les Barattes* 

L" s lïmplcs Cavaliers font ceux qui fout 
fous les Oinrabs * entre ItfqueH les plus 
confîdcrez te ceux qui ont plus grande 
pave font ceux-là qui ont deux chevaux 
d’obligation 3 c'cft* à-dire marquez a U 
Cpïllr de la marque Je leur Ormah; leur 
psyc rveft point absolument déterminée; 
cela Je pend fort Je U gcncroûié Jel'Om- 
rahquî peut favorite? qui bon lut (c m b le; 
neanmoins le Mogol ente nJ^ que la paye 
d'un Jîtnple Cavalier à un cheval ne foie 
poinr moindre de vîogr-cmq Roupies ou 
environ faïfant fes contes avec les Otu- 
rahs fur ce pied là. 
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La pave des gens de pied cil la moin¬ 
dre! an(Ü y a-t-il là Je pitoyables MuuÊ 
ci ne i ai j es, fi ce n’eft quand ils tirent af- 
/is à terre fur k cul , & que kur mo ni¬ 
que t cil appuyé fut cette petite (oik’four- 
cKettede bois qui y pend attachée ; en- 
car vont- iis bien peur pour leur granit 
barbe & de fe brûler les yeux , & lut 
mut que quelque Dgeti ou mauvais El- 
prir ne fille crever ce nioufquct : Tel a 
vingt Roupies le mois »te! en a quinze» 
tel en a dix , neanmoins il y a des Cano- 
nienqui ont de grande* payes, & fur 
tans de lias Frangni* ou Chrétienf, Por¬ 
tugais» Anglou i Hollandais » Allmianï 
& François i qui *'y tendent de Goa ou 
Fnycni «k ces compagnies Holland .îles 
Se "Angloifes; Autrefois avant que ks Mo- 
gols feenifent manier l'artillerie , leurî 
payes croient fort grande* , il y en a en¬ 
core de ce tems la qui ont deux cent 
Roupies par mois » mais à prclênt i-s- 
n'en veulent plus donner que trente- 
deux , encore n'en veulent-ils plus rete¬ 
nir, * 

L'Artillerie eft diltinguée en deux j La 
première cft la grofTeou pelante,comme 
il* difenc , la féconde & la legere , ou 
comme ils l'appellent l'artilktic Je l’El- 

M iiîj 
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trier. Pour ce qui cft de la. grolfe , il 
me fouvîem que quand le Roi après Ta. 
maladie fe promenoir avecioutc ton ar¬ 
mée par la campagne prenant prefquo 
tous les jours le divertiflement de la 
chatTe t ramôr au* Grues, tantôt aux 
Nilsgaus ou boeufs gris comme ils appel¬ 
lent cette cfpcee d’EUus, timor aui 
Gazelles avec les Lcopars , 5c quelquc- 
fois-a,.x Lions T avançant peu à peu vers 
Lahor Si Kachemire ce petit pataiis des 
Indes, comme je dirai ailleurs, pour F 
aller paiTer l’Ete ; elle dteitt compulée de 
fui.xaifrc & dix pièces de cation U plu¬ 
part de fonte , tans conter deux à trois 

cent Chameaux légers qui portaient cha- 

cuaimc pente pièce de campagne de U 
gn.lltui d’un b il i ublc moufqnet , la- 
quelle : ü attachée lur ces animaux, à peu 

E ics comme font nos pitttfcrs fur nos 

arques. 

Celle de l'Ecrier,qui me fcmbloit bien 
galante & bien entendue, droit compo¬ 
se de cinquante ou loixanre petites piè¬ 
ces dé campagne routes dé bronze *m on- 
Ttcs chacune fur fa petite charette bien 
Elite Sc. bien peinte , avec le petit coffre 
dev int &; derrière pour la munition i ti¬ 
rée pat deux fort beaux chevaux cou- 
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Juîts par un Cocher comme une calè¬ 
che , ornée de quantité de pérîtes ban¬ 
de tôles rouges * ayant chacune un troi- 
iîémc cheval que TAidc du Cocher Ca¬ 
ri on ter menait en main pour relayer* 
La gtoffe artillerie ne pouvoir pas tou¬ 
jours füivre le Roi , qui 9-ccartg» des 
grands chemins tantôt i droit tantôt 
à gauche aux travers des champs s pour 
prendre les bons endroits de chaffe Si 
fuivre les «us ï elle croît obligée de 
füiyre le grand chemin pont rouler plus 
facilement & éviter rembarras qu'elle 
ailroit çaufe dans les mauvais paiïages^ÿc 
ptincipaiement I ces ponts de bâteaux 
qu^oti avoit dreffrz pour paffer les ri vic¬ 
ies. Celte de l'Etrier droit uifcparable 
de h perforine du Roi { suffieeftpour 
cette nifon qu*on lui a donne le nom 
d'Atiilhrie de J B Eltiier ^ Elle paît le ma¬ 
tin quand le Roi fan de fa Terne * 6c 
an lieu qu J îl va ordinairement un peu 
à l'écart pour entier dam les lieux de 
cfulïc qui font imrquet Sc gardez auE 
avenues, de peur qua l'armée n’y entre, 
elle s'en va droit & fouvenr à toute bd- 
dt aux rendra- vous fc mettre en ordre 
devant fa Tente qui $ J y trouve préparée 
du jour de devint comme cdi.cs des 
N v 
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grands Onu ah s, & toute cette ami I ene 
tire dans Se moment qu'il y entre * afin 
que coûte l'armée fuie avertie de fou ai* 
rivée, 

La Milice de la campagne n’cft point 
différence de celle qui eft auprès du Roi; 

Il y a par tout des OtruahS) des Manfeb* 
dars » des Roüzm-dars , fimpteï Cava¬ 
liers » de l'Infanterie 3c de l'Artiiletie 
par tout où l'on falr la guerre j il n'y a 
dîffttenec que dans le nombre de celle 
de la campagne qui cil fort grand ; Cat 
cette armée fenie que le Mogol eft per* 
prt (tellement obligé d'entretenir dans le 
Dccau pour tenir en btide ce puilfant 
Roi de GolkunJa , fe pour faire la guer¬ 
re au Roi de Vifapour, & à tons ces 
Rajas qui fe joignent avec lui , doit être 
toujours au moins de vingt à vingt-cinq 
mille hommes Je cheval de cft quelque¬ 
fois Je trente mille. 

Le Royaume de Kaboul pour fa gar¬ 
de ordinaire contre les Perles , les Au- 
g,ms, B.ilouches, & \t ne fçai combien 
de Müutagnars, en doit avoir pour le 
moins douze il quinze mille* Le Royau¬ 
me de Kacbm ire plus de quatre mille, 
Ü le Royaume de Bengale bien divati- 
rage , fans cuiucr que U guêtre cft pict* 
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que toujours de cc coié-li ; & quM 
n*y a point de Gouverneurs de fho* 
vinec qui n J c» ayrtir brloïn d'un grand 
nombre plus nu main félon l'crcn* 
duc & la iiluaiion pamcuEicre de leurs 
Gouvcmcincns 3 ce qui fait des nombres 
prçfques incroyable*! Neanmoins pour 
ne parler point de l'Infanterie quïefl fort 
peu de chofe * ni de Ea quantité apparent 
re des chevaux , ce qui pûuiroit bien 
avoir trompé beaucoup de monde, je 
croirais avec beaucoup de perfonnci bien 
entendues dans ces maiieres-ià É que le 
nombre des chevaux efÏLClifs qui font or¬ 
dinairement proche du Roi » y conu 
prenant la Cavalerie des Rajas & Parant 
qui y peuvent cire p paurroît monter a 
trente-cinq gu quarante mille » & que ce 
nombre la joint à ecîui qui peur eue 
dans J a campagne Jctoït de deux ccut 
mille * & quelque choie de plus, f u 
die que I'Enfanter ie écoic peu de chuÉ* , 
Car i - ne feaurots croire que dans l'ar¬ 
mée que le tient proche de foi t y 
comprenant les Moufquerairrs * & eous 

Ces Oiionicri k pied & Aides de Oncv 
nîers * 3f gênera le ment tout ce qui h rt 
dans cette Artillerie, pujïTr aller gncte 
à plus de quinze mille t ü j lü ou peu' 
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juger ce qui peut être dans les Années de 
b campagne. Ainfi je ne fçais où prendre 
te nombre ; prodigieux d'infanterie que 
quelque!' uns mettent dans les armées du 
grand Mogol*G ce u'dl qu'avec tes véri¬ 
tables gens de guerre , i ls ne confondent 
cous ces gens de fervice & de Ut far s ou 
marchez qui luiveiv l'armée • car en ce 
cas-] a je croirais bien qu'ils auroicm rai- 
fou de mettre des deux &t trois cent mille 
hommes dans l'armée feule qui cil avec 
le Roi, & quelquefois même encore d'a¬ 
vantage,comme quand on eft alTuré qu'il 
fera Jong*tetns ab lent de U Ville capitales 
ce qui ne fembteta pas li fort émmnnt 
à qui Içiura l'étrange cm bar as de Tcr> 
tes , de Gtilinci , de Hardes, de Meu¬ 
bles & de Femmes même allez fouvcm, 
& par conséquent d’Ëlefans , de Cha¬ 
meaux , de Bceüfs,de Chevaux, de Por¬ 
te-faix i de Fouragcurs , Vivandiers, 
Marchands de tomes fortes & defervl- 
leurs que traînent après foi ces Armées, 
&&qmiqawa l'état St gouvernement 
pat tien fier du pay^i fçavoir que le Roi 
cil le (eut & muqi'C proprietaire de ton¬ 
na les certes du Royaume, d'où vient 
p te une certaine fuite ne ce (Taire que 
route une Ville capitale comme Dchli 
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o-U Agti ne vit prefque que delà Mî+ 
licCï&eft par cotil equent obligée de ÙK- 
vre k Roi quand tl vi en campagne 
pour quelque tertio $ c« Vïlks là n'é- 
tant ni ne pou ram être rien moins qu'un 
Paris j maïs n'duni proprement qu'utî 
Camp d'aimée un peu miens Si pi m 
commodément placée qn*en nie campa* 
gne. 

Sur tomes choies Vous confidercrcz 
encore s p H vous plaît , que gcnmle- 
menc tome cette Milice que je viens de 
VOUS reprelVniec depuis l-QmHb j^ifqnes 
an moindre Soldas rit payer indifpenJa- 
blemeuc tous 1rs dem mois ; la paye du 
Roi cft 3a feule rdTouree, ou ne feauroîc 
aiitrï dm ter à la payer , comme il arrive, 
quelquefois dans nos Royaumes,où pour 
quelque ncceffité prdLnre de l'Etat* un 
Gemil-homme , un OftLîer , Si même 
un (Impie Cavalier pourra attendre quel¬ 
que rems * Si s'entretenir cependant 
de fou argent propre , de fes tentes, 
du revenu de fes terres j il faut que 
tour foie p*yé i point nommé, ou que 
rouE fc débande Si meure de faim 
apres avoir vendu tour ce peu qu J i!s 
ontjjnfques à leurs chevaux , comme fai 
veu dans cette demie rc guêtre que plu- 


î« L 2 T Ta E D I L*E T AT 
beurs s*cn alioient faire fi elle n'eût bien¬ 
tôt cclTé ; d'autant plus que dam rouie 
cciie Milice il n M y a prefque Soldat qui 
ne foiï marie, Si qui n J air Femme Sc 
Enfin s, S.Tviittirii & Eklarcs, qui au 
tendent aptes cette paye y & qui n J üïiC 
poïnc d J amie cfpeiancc ni d'autre remè¬ 
de : Et cVft de la que j J cn ai vtu qui 
lïcoutitnE tant s en confïJerant le nom- 
bîe îmmcnfe.de pci formes qui virent de 
ja paye ( car cela va à des millions) ne fb 
pouvant imaginer oi î! le peur trouver 
dtt rcremn fufËfam pour de fi grandes 
dépmies $ quoi que pourtant il u M y aie 
poini ram à bétonner » veü tes richefiej 
du Royaume * le gouvernement panî- 
cuîkr de l'Etat Scxtttt propriété du Sou¬ 
verain* 

Ajoutez encore * s'il vous plaît, que 
k grand Mogri entretient proche de ldi 
drms Dcldî éc Agra ik ans tnvïrGDJ, 
dehrn i trois mille beaux chevaux pour 
rttetoùjoins tout prêts an b: loin ; com¬ 
me encore huit on neuf cens # Elephanr s 
&un très grnid nombre de muleii che¬ 
vaux & porte-fini pour poricr tourci fes 
grandes Tentes avec leur* Cabumsjpour 
porter les Femmes , fes Cuiïlneï, fes 
KkubleSj Eau de Gange > Si toutes les 
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antre* choies ncceflakcs pour b campa* 
gn^qu*!) a tuûj jurs comme dam f.v mai* 
fan , ebufes quî ne font pas abfolomrnt 
iiccefLïrçs dans m* Royaumes ; Ajou¬ 
tez encore li vous vernie^ «Eté i tic raya- 
blc dépenfede ce Serrai! plus vndifpcnfa¬ 
ble qu*on ne faut oit preTq!^ croire j Cet 
abîme de roPes fines * d h ür , de bro- 
tars, d'ctüffds de foye a de bruderics, 
de nuifc , dbmbre * dlunlcs de lenteur 
de perles* Ajourez dis-je toutes ces 
chofes 1rs joignant avec tout « que nous 
avons dît j & api és avait babnuc taiiîcs 
ces infinies dépends auEqutllcs il *ell de 
toute nccefljcè obligé y avec les ave¬ 
nus que Vous pouvez conjift tirer qu'il 
peut avoir i jugez **îl tft fi infiniment 
5c effectivement riche Comme on le fait. 
Pour moi je fçai bin quon ne fau- 
toit nier qu’il jfait de ciérgiands reve¬ 
nus : je croi qu*ïl a en plus lui lotit feu) 
que le Grand Seigneur & le Roi de Per- 
fe mfcmbSeîmaisdc croire auffï ces catv- 
ces fi CïEravag.ms qu'on eti fait, e*di ce 
que je rfaî^irmls pu faîte \ & quand j'eu 
crairois la meilleure partie » je ne lecroi- 
roh point pour cela fi riche en effet £c 
dans la vérité comme tout le monde le 
chante* fi ce r^cft qu'oo veuille qu'un 
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Ticfuncr , qui reçoit de grandes font* 
me* dVrgcm d J cmc main en meme iem® 
qu J îl cil obligé de lei diflribticr de l'au¬ 
tre j foie pour cela véritablement richcf 
Pour moi je ticmhois un Roi cffciftivc» 
ment riche t qui fans fouler ëc appauvrir 
trop fes peuples * auroit de* revenus fuf* 
fifiins pour -cittreiemr une grande & fii- 
perbe Cour à notre manière ou autre-- 
0ienr 3 & une Milice fuffifante jpout la gar¬ 
de de fou Royaume & pour foutcnir une 
guerre médiocrement forte pluficurs an. 
nées com te (es voîfir^potxr exercer fi Von* 
veut fes libéralités faire quelques fuper* 
tes Sc Royaux hàumcms t & dç ces au* 
très dépenfes que ks Rois Onr arcofitu- 
nié de faire félon quel*s porte leur Îhp 
cLimcion particulière ^ & qui outre rouf 
ce U dans b fuiic de quelques armées 
pourrait mettre en referve dans fon Tre- 
îbr d'tffxz grandes fommes pour foûtenfc ■ 
ou entreprendre une grande guerre pen¬ 
dant quelques années» Or je vend rois 
bien croire que le grand Mogol auroit i 
peu prés ci s avantages, mais jfc ne me 
îçatJîois perfuader qu'il les ait dans cet 
txcez qu*nn perife 3c qu*nn preténd; 
Ces grandes & inévitables dépenfes ■ 
esrarne j*ai marqué i vous- doivent af-- 


DE l'H I X D O US T ATI. JC-}' 
feulement déjà faire panehcr de mon 
opinion ; nuis fans doute qu'on y incli¬ 
nera entièrement quand l'aurai fait con¬ 
sidérer deux c Lofe s dont je crois erre bien 
initiait. 

La première, que le grand Mognld'a» 
prêtent I tir (a Hu de certc dernière Ré¬ 
volution » quoi que le Royaume fut pai¬ 
sible de tous côtez^hurraisclans le Denga- 
le où le Sultan Sujah rrnoît encore , fe 
trou voie bien t inbarrallc ou trouver de* 
quoi Faire fibfift.r les Armées j quoi qnV 
elles ne Fufïênr pas fi bien payées qu'à 
l'ordinaite j quoi q c U gtterre n'alt du¬ 
re que cinq ans ou tnviron;& quoi qu'il 
eut mis la main fur une bonne partie du 
Trefor de fou pere Ghah*Jt ha». 

Li fécondé , que tout ce Trefor de 
Chab Jehan qui étotc grjnd «économe 
St qui avoir régné plus de quarante alu 
fans guerres crm fi Arables, n'a jamais 
monté à lis. K roor* de Roupies ; j'ai 
dit qn une Roupie vaut environ vingt* 
neuf fols, cent mille fojy une Lccque, 
& cet'* bnrque un K uirour. Il cft 
vrai que je ne comprends poinr dans 
ce Trefor cette grande quantité de pièces 
d'OrfevTccje derani de façons differentes 
d'or Si d'argent travaillée* ÿc couvertes de 
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jucrretîcs , 3c suites ; ni de cctcc pro- 
dlgieufc quantité de perles & de pierre* 
preckufcs de toutes fanes * de grand vo¬ 
lume ük de grand pris y Je ne fçnJ S'il y 
a Roi an monde qui en ait davantage! 
un feul Tîironeqiiî en cfl couvert cft du 
moins prïfé trois Kourour» de Roupies** 
fi j*ai bonne mémoire ; mais il faut dire 
au Ci que ce font tes dépouilles de ces an* 
ciens 1 Princes Patins & Rajas , lef- 
quelles depuis loog-Kni* fe font amalRcS 
& accumulées^ s'accumulent & augmen¬ 
tent tous les jours de Rois en Rois par 
les preftns que leur font obligez de ftikc 
les Omrshs tout les am à certaines fê¬ 
tes t & qui font cElimcz meubles de la 
Gottronne»aufqucllci ce feroit une efpccc 
de crime que de roucherTSc defqnellc* un 
Roi Hans une ntteffîté ferok bien trop!» 
ché de trouver un fol. 

Mass avant que de finir , je dirai d J oû 
peut venir que cet Empire du Mogol 
étant aïttlî un abîme d*or Ce d'argent* 
comme fai dît dans le commencement 
on ne voit neanmoim pas qu^iure le peu¬ 
ple il y en air davantage qu'iîi leurs 4 au 
contra îre le peuple y p a roi r moins pe- 
cruiîeux, &: l'argent s B y trouve plus rare 
qu'enbeaucoup d'autres cndidti. 
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la première raifon eft » q u 'i| t ‘ cn 

confomme beaucoup à fondre & refon¬ 
dre mus ces anneaux de nez & d'oreilles, 
chaînes, bagues 5f brafièlets de pieds 
$c de mains que portent les femmes ; & 
principalement dam cette incroyable 
quantité de manufactures où il en entre 
tant, qui fe perd ât qo'on ne fçait ce qu'il 
devient, comme dans toutes ces brode¬ 
ries, alaclias ou étoffés; de foye rayées, 
louras ou roufes de fil ers d'or qui fcpor- 
tent fur les turbans -, dans ces toiles d‘or 
St d'argent , écharpes , turbans , bro- 
cars& autres pièces de la forr<? : car 
généralement toute ccrtc Milice veut 
«re dorée depuis Ifs Omrahs juf- 
ques aux lïmpfes Soldats avec leurs 
femmes & cnkiu , deuiretir-ifs mourir 
de fnm chez eux , « qu i c ft tr és-cum- 
nun. 

La féconde , c'eft que tomes les ter- 
«S du Royaume étant en propre ati 
R.oi, elles le donnent comme Bénéfi¬ 
ces qui s appellent Jili-ghiri , ou com- 
ViV” ^ Ur ^ u ' c , ï des gens de J a 

Milice pour leur paye ou penftoo, fé¬ 
lon quenotte le mot Jah-ghir qui fi. 
gnific lien 1 prendre an lieu de penfinn 
ou bien elles le donnent Je même an 
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gouverneurs pour leur penhon Oc en* 
trctten Je leurs Troupes, à la charge qofc 
du fur plus du revenant des testes il en 
donneront certaine font me au Roi teuï 
les ans comme Fermiers; ou bien le Roi 
fc les rclerve comme un Domaine par* 
ticuHer de fa Maifan qui nf fe donne ja¬ 
mais ou que très»nrrrueut tu J-iti-glirif, 
& où il tient des Fermiers qui lui doi¬ 
vent auflî bailler une femme par an* 
moyennant quoi les uns & antics i c’cîl 
àdirc les gens i Tï mars, Gouverneur s 

Fermiers ont une amhurisd e«mine ab^ 

futucfar les t \ ifans * 5c mime encore 
fore grande fur 1rs A ti* an s St Marchand! 
des Viltcs, D->utg.tJes & Villages de leur 
dépendante ; ic loi te qu'il tvyalà ai 
grands Seigneurs , ni PailetBïnj , ni 
JVelïJiamc comme chcï nous , qii puifa 
fent renîr en crainte cc$ gens que je 
viens de dire, ni tcadis on Juges allez 
poi(Tanî poin tmpÊcher & réprimer leur* 
violences jni en un mot prrfonne à qui 
on Paîfat>f Artifan , ou Marchand fc 
puilTe plaindre dans tes avanies fit ty¬ 
rannies qu'ils leur font très-Couvent , a- 
bufans par icrnt impunément fie Tant 
crainte de l'autorité Royale qu'ils ont en 
main j, fï ccn'crë un peu dans les lieux 
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qui font proches des Villes capilaks* 
comme Dchly & Agra,& dam le» 
des Villes & grands Parts de Mes des Pro¬ 
vince* , d*ou ils fçavçflE que les plaintes 
pour roienr plus facilement et te pouces 
g U Cour j d'où v ient qu'un chacun eft 
dans une ci attire perpétué) 2c de ces ior^ 
des dcgens t S£ fur fout des Gouverneurs, 
plus qu'un Efdavc de Ton Maine : Que 
pour Par J inaue ils aftcâent de parente 
gucu*& fans argent , [tds-Tunpiei dans 
je vclkmnu , logement, amcubirirfctir, 
& encore plus dans !e boire Si k man¬ 
ger} Qu'ils apprclieudcnE mime füuvcnt 
de Je mdlet trop avant dans le négoce* 
dans la crainte qu'ils ont qu'on ne ks 
Cïoye riches & qu'on ne leur tume quel* 
que pieté pour les mïnctj fî bien quVn* 
Au ils ne trouvent point de meilleur 
remède que de cacher & enfouir telle 
aigem bien feerettemeut & bien pro¬ 
fond cmeuc en terre i fcrnani ainfi hots 
du commerce ordinaire des hommes * Æc 
pcriOiiiic enfin là dedans, fans qurk 
Roi ni r^flat * ni qui que ce fok en 
profite : Ce qui arrive non feulement 
entre Jet Païians & Artifans , mais ce 
qui eft plus cûnfidcrabk encre routes Tor¬ 
ses de Marchands j fuit Mahumeram* 
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iok Gentils j fi ce n'tft qhclques-unt 
qui foiem à b paye du Roi ou des Om- 
rahs , cm qui ayent quelque psriituüer 
P^î f oo & appui quî fuit puisfauï i mai* 
p tin ci paiement encre les Gentils qui font 
prçfque feuls les Maîtres dn négoce & 
de l'argent » infatuez qu J ils font de cetce 
croyance, que JVr & l'argent qu'ïls 
Cachent durant leur vît leur fervîra 
apres h mort : Scc'tH ï mon avis la 
véritable raifon pourquoi il piton il 
peu d'n genc tn commerce parmi le petu 
fie* 

Mate de li il niîr ont queftfon bien 
eonfïiiç table , à Ravoir $'Ü ne ferait 
point plus expédie ut , non feulement 
pour tes fujets * maïs pour l'Etat mê¬ 
me & pour le Souverain » que kPrioctt 
comme dans nos Royaumes & Etats, 
lie fut pas aînfî peoptserai'C de toutes 
Jes terres du Royaume, en forte que ce 
Mien & ce Tien fe trouvât entre les 
piirîculîcf$ comme c he» nous î Pour 
moi * aprds avoir txzâcmem compare 
î'ccar de nos Royaumes an de trouve 
ce Mien Se ce Tïen avec celui de ces 
autres Royaumes où il ne fc trouve pas» 
Je me trouve tmkscmem perfuadd qu'il 
cft bien meilleur 6f plus expédient pou* 
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te Souverain mime qu'il en foït com* 
me dans nos quartiers -■ parce que dans 
ces Eut* ou il co cil ^urremène * l'or de 
]*argent t M y perdre la Façon que je viens 
dédire : El n'y a prefque perfonne qui 
foie à l'abri de* violences de ces Tima- 
itou , Gouverneurs & Fermiers : les 
Rots * quelque bonne volonté qu'il* 
pendent avoir pour leurs peuples^* fçan* 
* oîcnr prcfque jamais , fcïm ce que |e 
viens de dire * leur faire rendre Ja Jufti- 
ce t &L empêcher les tyrannies , fur tour 
-dans ces grands Etats Se dans les Pro¬ 
vinces éloignées de leurs villes cap Jules; 
Ce qui doit pourtour erre, comme il 
efl fins doute „ un des principaux em¬ 
plois & une des principales penCécsd'nn 
Roi : de plus cette tyrannie paflè fini* 
vent julqucs i l'estera f qui ore le neetL 
faire à la vie au Parfan & a ràrACm 
qui metirr de faim A de mitre * qui 
ne fait poinr d'en fini , ou qui meurent 
jeunes érans ma! nourris À misérables 
comme leurs pères Ec merci ;ou bien qui 
abandonne U ferre pour fe faire valet de 
quelque CavaTier,oti s'cnfiïr là ou il peut 
chez les voUins* da ns Pefperance d'y 
trouver plus de douceur f de meme que 
j'aï auflt dit des Je commeûtenicnr : En- 
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tin lest cites ne fc cultivent prefqut que 
par force j SL par cotifcqucnc trés-mal s 
& quincité même fc gaftrwr fie ferais 
nentcour ï fait, ne fc ctouyihC perfeume 
qui puilfe ou veuille faire h depenfe à 
entretenir ks fafTcz & les canaux pone 
écouler les eau* & les amener aine lieux 
îiccdkiires ; ni quali perfûnrte qui fe 
ioucîc débattit f de faire des maiLons, 
ni de raccommoder celtes qui tout- 
hem ï Je Païfan dîfam aînfi en lui inc¬ 
lue : Er pourquoi clKce que je me rra- 
Vjillcrûis uiyr pour un Tiran qui me 
tiendra demain tour emporter * ou du 
moins font le plus beau Sc le meilleur* 
& ne me biffera peut»etre feulement 
pas, s'il lui en prend fantailic de quoi 

Vivre bien mi Arable ment -î Le Ti^ 
mariûE * Je Gouverneur fir le Fermier 
fiüins auffi chacun de leur côté ce beau 
raifonnemenr t & pourquoi cil-ce que 
je rircroisde l'arg nt de ma boude 5c 
que je me ptinciois Tant pour améliorer 
6i bien entretenir cette terre, put f que 
je fuis Lui jours a U veille qu'on me l'ote 
ou que l'on me la change M que je ne 
travaille ni pour moi ni poflr mes en* 
fans } & que ce lieu que j'ai aujourd'hui 
je ut L'aurai poüîblc pas l'année qui 


1 Noo «htah. îc* 
t.ciii > Tuons-en ce qtlcnoUi 

fS?- — |,4Vons no* main St 

h ™ n dlr» T"' * U ^«wn 

> r ■ fT !f JeVfnEriJcfete q«ur,d 

j en fer») dehors : Anffi cfl-cc pi|J , Ceh 

.T'fr' ,0U - r VOyüni Cc * ht ** AGadant 
f ^ a jii fi rntmiit à vûe d'ctil &L: m 
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Sr“ï 


504 LtTTfti dï l'Etat 
les baffes campagnes» eu les couvre de la¬ 
bié qui ne fc peur rir« q^avcc beaucoup 
de difficulté & dcdéjwucf.C'i IV ce qui faU 
encore que les Arts langulffenr en ces 
pnïs-là, ou que du moins ils y flcimflent 
bien moïm qu'ils ne feeoienr aurremenr, 
& qu'ils ne font efie* HouS;Car quel tcrur 



ell i*i clique Miserait ment &««** «» lc 
vent parowrc , il ne fe troxtv e p. r onne 
qui cqnfidcrc la beauté Si ta de h este lie 
de f«n travail » chacun ne cherchai» que 
ie bon marché i & que les Grands ne .e 
payent qnel.cs-mal & à knr funUili?, 
birn*heureux affez f^uve.ic de te pov- 
vmr rîr?r de leurs mains «ans Korrahs, 

cci liniriMe grand foüei qu'on vtnï U 

attache tout prêt à ta porte des Omrâhi*, 
!.u nd il voir cncoie qu'il »'» auCl ' n . c 
< focrancedt poayoir un |our çarvetnr 
à cmeiqtw ehofr , comme d acheter 
quelque Office on quelques Terres 

pour lui & les liens , & (\^ * 
iu t meme qnafi paraître avoir im 
fri de rcfetvc, ni potier de bons K 
beaux habits » ni faire bumic clicce i c 
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fctir qii'oir Je croye riche ; AwfR y 
ji-r-ij Joug-rems que ccire brame & de- 
Jîcarc il- des Airsfcroir entièrement p>er- 
, cffî quarrieij.là n’étoir que 
, ^ ow * l fS plu* grands Seigneurs 
tiennent a leurs gages des Ouvriers qui 
iravnilhnt chez cm , y eurcignenr leurs 
titranj , fc qui riches de s'évertuer le 
, e mi ire habiles pour erre un peu 
plus co.tfJç« z& i f fanver du Komf» j 
& n croie qu'il fc uonve de ces cfus 
& riches MarcJianJs Jri ViiJ« , proie- 
ç z par Je h jus & puîlTaiu J^trori} qui 
payent Ut) peu mieux îes Ouvriers; je dis 
un pru mini*, car quelques belle s étoffe* 
que nous voyons j c ce» piû-|j,i| ne faut 
pvim s imaginer qoe J 1 A ri if an (oit là en 
honneur ou parvienne à qilejqi c <li ife, 
5^ n j-imais que ] a pure née; /Tïte uu k 
accin qui le fait ira va id'er,îl ns devient }*• 
*»aiî rictie,ce n'etl pas pru quand il a dc- 
quo. vivre & ie vêtît bien petitement; 
s il y a de l’argent à gagner ce n'rfl pi* 
pour Jui , c'di pour ces g ro , Marchands 
C . S \ files que j’ai dîr qui om encore cmt- 
U'vnies ailca de peine à fe maintenir & a 
k garantir des avanîes.C'eft encore delà 
**“ tnlTt j( profon Je ignorance tc- 
Kne dans ces Eftrus, car le moyen qn\. n 
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y vuye Jri 6î des «Colleges 

jj en ♦ uvtrz ! otl postrfoienl être ces 
r. ndarenrsï & quand bien s! y et» an- 
f L ,ii ( 4 J vù cll-ce que vicndioiem les E- 
colieo ! t-ù font ceux qui on 1 du »«** 
a(Tez pont entretenu leurs Cfi&ni a»* 
College* » & quand bien encore il y en 
a tir oit , qui font ceux qui Te vomi rotent 
liazitdct i paraître ri, 1ns 1 K quand ils 
le > 0 Liir*i' ne, ou font ees Bénéfices! ou 
font cesCba-t-cs & ce S U K imezqai re¬ 
quièrent de laSctcnce & de b rapacité & 
owiinïmeiii les it unes gens a l'etude ! 
C'eft encore de U même que le trafic 
languit en lous ces au prix des 

nôtres , «e combien yen a-t-il qui Te 
fondent de fc iatit peiner , detanr coit- 
rfr , de tant (fente & de le tant (marier 
pm* autrui , pour un Gouverneur qui 
lui fera inc avanie, s'il ncfl joint i quel¬ 
que homme de la Milice duquel il fêta 
comme fckUve & qui fr» & P»« com¬ 
me bon lui fcwbleta, Vattirer quel¬ 
que malheur,pour ne faire pas meilleure 
e || (l ; avec ce ni m ille Roupies * que » il 
u'en avoir que dix mille, pom pargîirc 
... wnx & mîfcrable ï Ce n'eftpas là que 
\ \ Rois trouvent pour les lervir des 
Prince» , des Seigneur» » des Gentils- 
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hommes , de ces fi fa Je famille riches itf 

honnêtes ; d'Officie h t Doingtuis, Mar¬ 
chand* flf Anifans même bien 113 i* , 
bien (levtî , bien ûiftriiiis dn >1: 
Cœur St de courage , <juj uni Je l'amitié 
St dt) rcfpiél vcjûabl" pour Itcr Roij. 
<Jtii même | comme jfaî dit, s’enerrtren» 
nem fbuvrnt ail, a lung rmis à fa Cour 
& i I Armer i leurs pr ‘pres J^ptus J vi* 
Tani J r 11 C: i; ic ((itiicnniü de ce 

bon (ril do P« itter , & qui dans |'o«a- 
lîon cumbairetif de force A tfa vigueur, 
fe piquant de fnùrmir est humwtij d ’A- 
yeoJs St de famtll- ; îls ne voyent ja¬ 
mais autour dVuj que des gemde mit* 
des elc!aves,des ignorant, des brui au K t 
& des Counifans eflevez de fa terre aux 
dignitea,3f qui pour être fans éducation 
&îfifiniAïon qui vaille, fewenr qiufî 
toujours leurs gueux enrichis fuperhrs, 
infuportmblei, fans cœur , fant hon- 
neuf t fainï honnêteté & fans amour au¬ 
cun ni inclination pour I honutur Je 
l«r Roi Si de la Panie t C'tfl là qu'il 
leur faut toflt ruiner pour ciauver deqiioî 
faite ces prodigieufes dépenfes qu’ils ne 
fçiurment éviter pour entretenir Irur 
grande Cour , qui n'a point d'autre ref- 
fbürcepüUi vivtcque Lues coffrés À leur 

O H 
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Trcfor , & pour entrercnie perpétuelle¬ 
ment cc grand nombre de gens Jegocrfe 
qui leur efl neeefrsire pour ttnir les peu¬ 
ples en bride > les empêcher de s'enfuir, 
les Faire Travailler ,5e leur i berce quMs 
eiigcnî d'eux , dvfpeiti qu'ils font de 
fe vuir éternelle ment maî.tiaîtcï , de Te 
voir toujours fous le bâton , & de ne 
Travailler que pour anttuî. C'efï la que 
dans une guerre considérable qui fut- 
vicnr , & quafi même en rom rems* 
il leur faut comme par nreelTicé vendre 
les gouvernement à beaux deniers con- 
tans , !i femmes ira me ni es, d'uii s'enfuît 
pt ineîpattendit cent rilïne & tenu 
defulation que nous voyons , car ce 
Couver nette, qui efi l'acheteur , UC 
fjtit.il pas qu'ii lé renibourfc de tontes 
cts foin tu es , de tout ce grand argent 
qu'il a emprunt du tiers H dsi quart à 
gros intérêt» ï ne faut - il pas même, 
(bit qu'il aît acheté le goirverttt meut 
ou qu'il r* l'air pis acheté , qu'il trou* 
ne, aiiflî bien que Je Titnarior alîex fou- 
'veiiï fi£ te Fermier , dequiîî ftire tous 
1rs ans de grands prefrns à DTS Vifir, à 
un Eunuque, à une Fetnmsdu Serrsil,&£ 
ï ces au ires pet formes qui le maintien- 
ne tu à la Cour 2 Ne faut’ il pa$ qu d 
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“ . P a >« Roi & tes l'« .. . 

fuir», & qu'oime tout ccU il iTenrt- 
diHîc , pauvre t fciave . «ffiime & code*. 
k <?n‘ii tri venu . fans b en , fans , tr rr S 
& fans revenus de la mai ion connue ils 
font fous i Ne rtïnenr-ilj pas tout t „ e 
de W-its pas uspt ; eus <pj [OJlr dj(tf 
l« l’rovinets comme de p„i« Tvraus 
avec une autho.itc fans borne* , *âi« 

Wc!ure * 7°* * n*y ayant pis [», 

comme j ai dit , paiLiiiic qui les puiile 
W, ” f , ou à qui U !1 Sujet puîtlie avoir 
«Cüüwjwqr fc g n anti: de leurs t vn 
mes 3tC* faire faire jaftfce l JJ rit vrai 
que dans l'tmpïre JU Mofcol L-s Va- 
kea ,\ev« , c'eft a dire tes gens üu'rl 
Ja.« les Provinces pour lui é- 
«tire tout ce qui s'y paflè , tritnent ,;,i 
ptM 1« ü!H.içrs en ccrveJi, , lice n'efr. 
comme ,1 arrive prefqnc , ( .ù, *ut S , q tJ -jj s 
i ace enjeux 3: $ 4ccommu dan en^csnbfc 
P’ir manger , gueux qu'ils font corn- 
me les autres i i qae U, gniVcr|1 . nirriS 

ne s y vendent pis fi Luvcm q «'en Tur- 
qme ny fi* découvertije ,.r dis ni fi à dé. 
couvert f car cm grands prd'ens qu'ils 
font <Mi«, d e &f,c de rem. c 
..lent qtutt bien des vente» J & crue Je. 
Gouverneurs demeurent ordinaire meut 

O Üij 
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plus long-te ms dans les G juvemeroens, 
Ce qui fait qu'ris ne font pas fi afEîrtuz , (1 
gtieux & fi tndftîd que ces nouveaux 
venus , & qu'atnft ils ne lyraimifent pas 
toujours les peuples avec tant de ciuaii'é» 
aprchcndatis même qu'ils ne s'enfuir nt 
chee les Rajas , cequi arrive neanmoins 
fort fouvetit. tf elî encore vrai qu'en Per* 
Ce les Gouverne mens ne fc vendent pas 
aufli lî fouveiti ni fi publiquement qn'en 
Turquie, les enfans des Gouverneurs 
succédant même allez fou vent à lents pe- 
res,ce qui faitaulïl que les peuples y four 
moins mal-traitez qu'en Turquie* $tçe 
quifiit encore qu'il y a p ; ül dcpofi&lfe, 
& qu il y en a meme quelques-uns qui le 
jrtreiu dans l'étude j rgais nam eda cer» 
iiineiticm eft fort peu Je diufc;Cet trois 
Etats , Turquie , Perfe, & J'Hmdooftart, 
comme ils unt tous ôté ce Mien <J£ ce 
Tien à l’égard des‘fonds de terre 3e «le 
la propriété «1er puifcflmns^uidl Je fon¬ 
dement de tour ce qu'il y a J ç bran & J e 
bon dans le motid^nc peuvent qu'il ne fe 
tetTcmblent de hlm prés ifs ont le me'me 
défaut» il faut de nrceffiréqtie tôt oit tard 
ils tombent dans les mêmes incotivrniens 
qnî en font des fuites nece[Turcs , dans U 
tyrannie , dans k ruine fc dans la défol*. 
üon. 
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A Dieu ne pbîfc donc qu? nas Mo» 
Barques d'Europe fnlTtnr aînft proprie- 
raîics de toutes les terres que polTeJeiit 
leurs Sujets , )1 s'en Fan droit bien que 
Ictus Royaume* ne FulTcnt dans l état 
qu'ils font, Fi bicncüittvet & fi peupîei* 
fi bien bâtis, ft riche* » fi poli* & fi fl°“ 
t [ il à i ls qu'un In voit ; Nos Rais fout 
tour autrement ricins St puifTans qu'îls 
tic feraient . & il faut avouer qu'ils font 
bien mieux & plus royslttnrm servis j ils 
fe ttouveroiem biemtot des Rois de de— 
(cm Ô£ de folitudts , de gueux ÎC dg bar¬ 
bares, tels que font ceux que je viens 
de reprefentet , qui peur vouloir roue 
avoir T perdent enrin tour. Se qui pour fe 
vouloir faire irop tichts le trotiVtnC Ci> 
fin fans richdî;s •, ou «lu moins bien c- 
loignci de celles que leur aveugle am¬ 
bition & l*iveugie fMÏÏion d'ètic pl u 
abfolus que ne permutent les loix de 
Dieu & de b Nature leur propofe $ car 
où feroient ces Princes i ces Prélats » cet¬ 
te Nubkflè t cettUbt' Bourgeois & gros 
Marchands f&t ces fameux Arribns, Ces 
villes de Paris , de Lion , de Tou 1 ouïe, 
de R< ü n , Si fi vous voûte* de Lon¬ 
dres, «t unt d'autres r Où fcroi< «tte 
lafiniiédr Bourgades &dc vübgei, iou- 
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resecs bcücstnaiûms des champs Sî tou¬ 
te» cc* campagnes & collines cultivées Je 
cniccicm ës avec taio d'iniulhic » d: finit 
3c Je («avait î Et: où Eeruîcnr p.ir cûiiir- 
quîM ces grandstevernisquj le tireur Je 
U > qui ciHichifTlnc enfin les Sujets 3t 
te Souverain t On verrou les grandes 
BjiirgaJfs de tc nue s mlulurablrs peur 
le mauvais air le lombei en ruine uns 
que perforine fot geât i rat réparer j les 
Collines abandonnées,!!* les Campagnes 
devenues incultes,pleines Je bro .flaiitct, 
nu r|es Marais jrtiKfrrei ; rjininc fai dit, 
Ajoutons ce mot à nos c hm & expert, 
méritez V jigtors ; On. ru trouve:oit 
pins de toutes «s belles commodîtez de 
voyage j il fui jroît tout porter avec fol 
comme des Bohémiens , & tontes ces 
bonnes hôtel!cries par exemples.qui fout 
depuis Pjiis julcjitcs i Lion, ferment de* 
vernies dix on douze mHcrables Kara- 
Yans* Serra hs, c’en à dire a lu z fou vent 
de grandes granges relevées St paic. î 
to it autour comme nôtre Pnnt-neuf, 
où L’i centaines d'iiommfli fe trouvent 
pèle-mêle avec leurs chevaux, leuis 
mules & leurschameaux,uù on étouffe de 
chaud Pbté.flc où l'on meurt oit de froid 
J‘Hiver,ficen*étott le foufle des animaux 
qui réchauffe le lieu. 
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Cependant, me dira-*on» Nous vo- 
yom des Etats uü ce Mien & ce Tien 
tie fe trouve poînr t comme par exemple 
celui du Gr,ml Seigneur que nous cun- 
nüifllms mieux qu'aiKim ùm aller fi bin 
vers les Inlcs f qui non feulement fub- 
/ïilentj mais qui font tres-puîirans & qui 
s'augmentent mus bs jours. IL cfl vrai 
que ce r Et ai Ju Grand Seigneur étant 
d'une prudigictift etcndiië comme il cfï p 
avec eeitc quant hé de Terres dont le 
fonds e(l d et;dltn: qu'elles ne le peu¬ 
vent détruite qtiç nés-JiffLncnvjK & à 
la longueur des tems * efl encore fi¬ 
che & pin'ïiw ; mass il cil Certain que 
s*ü droit cultivé 3^ peuplé * proportion 
des nattes , comme il (croit d ce pro* 
pre des Sujets s p y cionvoirpar to«r s ce 
ferait roue antre chofciU ferait alfr* peu¬ 
plé pour ni ire '"ut pîei de et s prüdigîen* 
fes Armées to-nme autrefois* St ailes ri* 
che pour les tti retenir:Noüsl*jvonï par¬ 
couru pr fqnc de tous cü:c2ïNoui avons 
ven de quelle incroyable façon il cfl rut¬ 
ilé &depc*plé, vV qu'il faut à prefeut 
dam U Vi Ils capitale Les trois mois en¬ 
tiers pour mettre les cinq ou fix mille 
hommes fur pied j Nous fçavons même 
où U en ferait de ji venu fans ce grand 
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nombre d’cfcbvc* Ch reliais qu*ûh y 
fait emttr de tous cotez » te i? eft fr r.s 
doute que h le mtmr Guuvrtncmic ru y 
cuiuiisiToit désarmées s il f^Li Jrnâr de ne- 
Ctfllîc qi^îl (t détruit: te ttituba? enfin 
de lui meme par fa propre foib!c0V, 
comme it femhle ne fe maintenir ptef- 
que déjà à piefetn que pur liant pas 
un Gouvernent ni un fciil homme dans 
tour rEmpire qui ait un fqa pour pou* 
voir entreprends quoi que ce foït , ni 
qui pût qnatî plus non ver de monde 
quant^^to atitüit btfoîn : Etrange 
lîîere Je faiiç fiitifirtei des Beats 1 II ne 
fiudroû plus pS*ur me rue fin sur édi¬ 
tions qti*im Brama de Pegu qui Ri mou* 
rir b moitié du Royaume de fkinH& cû 
fit des forets > empêchant quelques an¬ 
nées que les terres ne fe culuvaflçnr, 
quoique neanmoins il n*ali pas réufïï 
dans Ton dcfîu'n te que l'Etat fe fok 
aptes divîfe , te que même d-pitis peu 
Avq b Capitale ait été fur le point d*c- 
Irç prïfe par une poignée de fugitifs de 
li Chine t 11 faut neanmoins 3vouer que 
nous Fûmes bien en danger de ne voit 
pas de nos (tnus cette mine totale te cfr». 
te dcrtmétîoïi de cet Empire dont nous 
ïeEüiu de ptkr(7ïmémc nous ne voyons 
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quelque chüfede pii ) fritrcr qu'il a d.s 
Vallin* qui bien loin de pouvoir cime* 
prendre quelque ehofe courre lui t ne 
fout nullement en état de lui rchftcr* 
û ce iA il par les fccoun Etranger» que 
J^clûîgnnncnt Ôe la jaloufîe lendrun: 
toujours lents, pedrs Sc fsifpcdb* 

Mais on pourra dire encore q 11*04 
ne voit pas pourquoi ce* Eftaîs ne 
puisknf pas avoir de bonnes Loi* t 5: 
pourquoi les peuples des Province ne 
pourmieni pas le venir pbînire ou h 
un Qrand r ViJTr t ou au Roi menue. Il 
cft vrai qti J ils ne font pis locit^-faîc 
deiliÉiRi de bonnes Lois i Si qui: mc- 
ine ü celtes qui y four y c:oïcue tint 
obicivécs, il y feroit aufli bon vivre 
qu'eu n die part du monde f rmr$ a quoi 
lervcm-rllrs ers Loi*, lî elles ne font 
ebirrvE-cs Si s'il n'y a nas moyen quelles 
le puisent cire î ne fcra-ce pas lot ce 
Grand-Vitlr ou le Roi qui leur a ira don¬ 
né ces gueux de Tyrans dans les Pro¬ 
vinces & qui n*en a point d'autres a leur 
donner & nq.kTa-ce pas lui qui aura ven¬ 
du ce Gouvernement ? un pauvre Pii- 
Cni on un Artîfan anra-i-il de quoi four¬ 
nir à la de! ptn.ee du voyage pour venir 
chercher jufliee à b Ville Capitale qui 
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fera éloignée de cent cinquante cm de 
denj etm Lieue ? de fon quartier! IcCoii- 
vrrnear ne k feia^*tl pas afbfîïncr par 
le chemin * comme il sVft vcti pliiHcurf 
fci^oii Vin râper tôt ou urd-n buta t-îl pas 
i es apiiïî 2 li Cour qui feront entendre [es 
•chufes îom autrement quelles ne foniï 
te enfin ce Gouverneur affimc suÛî bien 
que les Tïmiriors &; FeriïifefS qui tous 
fürai gros à tirer de A'huilc du fible, 
tomme dit Se Ferfien ! & à ruiner un 
monde , avec leurs ns d'harpies de tein* 

mes> dVnlâns & d'cfdaves ■ co Ciuiiurr- 

Titur , *dïs-je , nVft-ll pas le Maître a b* 
fiifu r l'Iiirendsiu de înfHce , le Firlev 
mem , Le Frelidûl , J J E[û , b Receveur, 
tout ? 

On ajoutera prtit*rtic que îei ter¬ 
res q^ç nos R*jîs Tiennent en Domaine, 
ne font pis moins hieo cukîiécr ?e 
moins peuplées quel s autres î Mosil 
v 2 lueti de ta déférence cuire avoir en 
propre quelques terr,s deçi delà dans 
un grand Kopimr * cc qui ne change 
poînr U face de I n Eut ik dy G nyver- 
J-caieru , &le5 avoir routes, ce qm b 
changeroir entièrement ; & puis nom 
avons des Lofe Ji raîfojmablcs que nos 
Roîs voilent LL ii eut-meme s obTcnec 
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les premiers, Ht fuivjitt idquclEcs Eli vcu* 
inu que leurs terres particulière* foienr 
gouvernées^ comme fotu celtes de leu;s 
Sujris, jüfquet i fioufivjr qu'un intente 
<îcs procèsCourre leurs Fc itniers fit autres 
OÆtciers , en forte qu'un Païfaii on un 
-Ariüan puîlTe trouver moyen dç fc frire 
£i; i e |li fl ce , & t rou v er un t efuge c ont re 
Ja vfulencc ïnjtjflc Je cnir qui !c vau- 
di^i;nr opprimer, au lieu qu'en ces 
pajsJà je ne vois prcfque aucun ozF!e 
pour les foibles , le haftuiî & le caprice 
d'nn Gouverneur étant prefqur la (culs 
Loy qui regn: & qui dccidu soutes 
chôfeii 

Dit mon»,diVa-t on enfin, îl rfl err- 
lain que dans ces fortes i'Êrat il n'y a 
point tatiT deptutés ni de it longue du» 
réç que par deçà., ni nnr de g*ns Je 
PjIjIs Je toore forte, I! dî i mon a * f; 
ttes-VMt qu*oii nr Jçilitolc HOp appriu* 
vrr en jjeurr.il ce vi nix Per/ten, 

N'uh.tt Kout : Bftttr- £< lut Z>C7ve,qiii 
veut que courte injitfticc vaille mieux 
qu'une longue jsirticc j que la longueur 
des procès clt infuportable dsnj un E» 
taf t &t qu'il efl Ju devoir rndjlpenfiblc 
du Souverain de radier par toutes fortes 
de voyes cotmmbks d'y remédier ; fie 
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il eft conjbn: qu'otint cc Mica Se ce 
Tien , on canprroîr U racine à une in¬ 
imité He procez, à ions cr us p tel que qui 
peuvent ccte d'importance , lojigs St em¬ 
brouillez , & que par confcquenc il ne 
feroie jus iicctlfiiiB d'un fi grand nom¬ 
bre de Magiftrarg que nos Souverains 
cmployent à faire rendre la juflke à ■ 
leurs Sujets, ni de cette multitude de 
gem qui ne fubJifkut que par là i mais 
il efi atilïî crés-évident que le remède fc 
trouverait (eut fois pire que le mal, 
vcw «s grands inconvénient qui en fui- 
vroieitr, <c que même apparemment 
Jes Magîilrits devjendroiem teU que 
ceux de ces autres Eftars qui n'cit 
méritent par Je nom } car enfin nos 
Roii ont encore à te glorifier de ce cô¬ 
té : Dans tes quartiers la, excepte 
quelques Marchands, la Jiftice n'cft 
qu'entre la Canaille 3c entre des mi fr¬ 
iables d'égale condition qut u'uip pas 
Je moyen de corrompre les Juges , $c 
d'adiercr de faux témoins qui y fi»nç 
ians nombre t à grand marche & qui n'y 
font jamais punis ; c ell ic que j'ai ap¬ 
pris de tous cotez par l'exprrimec de 
plulîeurs armées, & pour m'erre foi- 
gneufemciM enquts des gens du pais,de 
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nos anciens Marchands qui lont dans- 
«s quaiticis.li , des AmbilCideuB, des 
Coulais & des Truchçmens > quoi qu’en 
(üfcnt l.i plupart de nos Voyageurs* 
(üj! pour avoir veu ett palTâtit trois Cio- 
thçrturs ou trois autres -gens de la iorîc 
de la lie du peuple a l’entouï d’im K*' 
«]y cire renvoyez vite ? 1 un l^ù" 
ere des parties & quelquefois tous Ici 
iiçux avec des coups de bâtons lu»' la 
plante des pieds, oit avec un May bâte 
Baba » qui font de certaines parait s dou¬ 
ces dont fc fervent quelquefois les KtJy* 
quand ils voyant q»'ii n'y a rien a 
dre fur le; par(îes;s*rn viennent îcy crier j 
O la belle & ta courte jültfce 1 O les 
honnêtes gens que font tous ces Jufti- 
cios-li au prix des nôtre S Inc prenant pas 
carde que h l'un d c ces mil'er a □!« .qui Je- 
roit dans te tori s avoiî une couple d'êcus 
puu p corrompre le Kadî ou fes Ecrivains 
(i autant pour acheter deux faux té¬ 
moins, 11 pourroît on gagner Ion procès 
tm le prolonger tant qu'il voudrait. 

Aiulî je digû eu trois mots pour con- 
cîufton ] qu'tuer cette propriété des ter¬ 
res entre les parriculiersicc feroit intro¬ 
duire en même te nas > comme par une 
fuite infaillible * la Tyrannie , l'ti- 
Temt S . 1 ? 
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«levage * rînjuOicc * ta gutuferje* k bar¬ 
bai k* rendre le* terres incultes * en "faire 
des delcus, ouvrir le grand chemin à h 4 
rtifne lS: a b ddYrtoùtion du genre hu- 
inajij i b ruine même des Rots & des 
LcatS j & qu'au ennrraîie ce Mien ce 
Tîen^avec ccttc iTpc rancequ'un chacun 
a ce qn*ïl iravaille pour un bien pecmi- 
ndit qui cil a lui, & qui fera pour fes ce- 
fûns , c'dl [e principal fondement de ce 
quSt y a de beau & Je bon dins le Mon- 
cïc ; en faste que eduî qui jettera tes 
j enx ftir Ici divers Paï* & kofaum»* 
prenant bien garde à tour ce qui fuir de 
cette payptiiÈt des Souverains cm des 

E rticulkr; * j| aura Er-rusvé U première 
Jrcc & l,i caufe principale de cette 41 - 
vcffitî? ü grande que nous voyons dans 
tes divers beats & Empires du .\k>nde,& 
rceomiolrra que cVftj pour aJutî dire^.ca 
qui change -, 6t ce qui dlvetfifee la face 
«îc tome la Terre, 


Ks dtiprrtr trr Timt r 


s 



LETTRE 


A MONSIEUR 

DE L A 

MOTHE LE VAYER, 

Çùntenml U Dcjhiptkn de Débit C? 
ji&r* , Vîllei C.tphàtes de tEmpire du 
Ûr+tid Megal t <ttw quelquej portât f- 
Uriten qtii font connVure U Cota- (jr le 
Cerne des Aiogvli & des hditrtf* 
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Je fais qi^une des premières deman¬ 
des que vous me ferez , quand je ferai 
de re-ouï en France * fera t fi Dclilî & 
Àgra font de* Vilics aufïi b-clles 3 aiiHl 
Terne //* A iïj 
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grandes, & aufïï peuplées que F.u^ 
Pour ce qui eft de b beauté, je vol*£' 
4îmi pat avance que je me fuis quel* 
qucfoïî (tonné d'emeudre icy de no* 
Europe cm méprîfer lès villes des lis¬ 
tes, tomme rPaprcs chant pas des no¬ 
ires au regard des bitimcm* car ili( 5 
üe faut-il pas quVllrs- ieuc feffembîcnt,. 
6c fi Paris * Londres ou -Arutlerdam é* 
roîem dans l'endroit où cft Pchlj * iî en 
faudrait jetter par terre b plus grande 
partie pour les biïir d J unt ancre façon** 
fJos Villes s fans contefUtion, ont de 
grandes bc.imez ; niais ce font des beaup 
ter qui leur doivent erre particulières 
6i accomnKKlcfes à un Climat Froid î 
Dehlî de même peut avoir les Ce une; 
quî luy foïent aufll particulières , 6c qui 
fou ni acommodées k un Climat crds— 
chaud ; car vous (aurez que b chaleur 
oblige icy tout te monde» juFqu^n* 
grands Seigneurs 5c au lioy mefme.dbi- 
îer fans bas, avec de fimplcs Babouches 
ou pan rondes dans tes pieds , tin perre 
Turban bien fin & bîen Icgcj fur la telle* 
6r k refte des veJlcmcns à proportion* 
qu*î] y a des mois d J EEé fi extcfîtvc^ 
ment chauds » que dans tes chambres 
sn ne f^auroît prtfquc tenir la main fur 
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la mouille , ni la telle fur fon couflini 
& qu'on cft oblige plus de fi* mois du* 
faut, de coucher dehors fins cou ver eu* 
fe à la porte de U chambre , comme 
foie le menu Peuple dans les rues, ou 
comme font [es Marchand* fit les per- 
foiines de condition, dans quelque tour, 
ou jardin bien aërea ; ou bien fur une 
tertafloqu'on auralefoir bien arroféct 
juges de là s'il y avoir icy de ces ruifs 
S. jaques ou S, Denis avec leurs rmifons 
ferrées & fermées à je ne fais combien 
d’étage* , fi elles Icroieiu habitables , fie 
fi la nuit for tout, qu'il fait fouyent.de ces 
chaleurs fans vent & éioufanitî, il fetoie 
poflible d'j dormir;St qui cil cduy-liqe 
vous prie , qui aiiroir le courage 1 Elli'i 
quand li rev ient à cheval de la V il le 1 de¬ 
mi mort de la chaleur 3 f de l.ipouffiere» 
& tout en eau , car t’eft aïnii qu'on dl 
fait ,des'cn aller grimper pat un degré 
qui afoei fouvent eft étroit & obfciir à 
un quatrième ou un cinquième filage; 
£c fc tenir dans eét air chaud fl< éioufeï 
O11 ne derpande alors qu'à fe jetter vi¬ 
rement une pinre d'eau fraîche ou de li* 
monade dans l'cftomac, fe dépouiller, fe 
laver le vîfage , les mains fie les pieds, fe 
coucher à la fraîcheur tout de ion long 

4 üîj 
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fur tint cflradc , & qu'un on deux valet' 
vous fartent du vent à tours de bras avec 
leurs grands Parthas on éventail*, Mai» 
tâchons de vous reprefèmer Dehli tel 
qu'il cft » afin que vous pui fiiez juger (i 
ctFctf ivement on peut dire que c’eft une 
beitc Ville. 

Il y a environ quarante am que Chah- 
Jehan t père du Grand Mogol Aureng- 
Z-b« régnant à prclcnt t pour étcrnîlcr 
fi mémoire, fit bâtir une Ville contiguë 
à l'ancienne Dehli j si b nomma de fou 
nom Chah- Ichan-Abad par abrévia¬ 
tion Jnh.n-Abad.ifc ladeRina pour être la 
Capitale de l’Éii!pirc,au lien d’Agra, oi 
il il fut que les chaleurs de l'Efte croient 
trop violences ; Cette proximité a fait 
que les ruines de Ibndeii Dehli ont fervi 
poue bâtir la nouvelle Ville , & qu'il ne 
le parle prelqtie plus dans les lrtdrs de 
Dehli , itisis feulement de Jehan-Abadi 
neanmoins comme la Ville de Jehan- 
Àbad n'ert pas encore connue citez nous» 
j'en parlerai fous l'ancien nom de Dehli 
qui nous l'eft davantage. De 1*1 i donc eft 
une Ville tome nouvelle,fitucedans une 
raie Campagne, fur le bord d'un fleuve 
comparable à nôtre Loire q«‘ojj appelle 
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le Gemna , 5i bâtie de relie minière le 
long J un fêul cote de la Rivière , car il 
n'y a qu'un pont de bfaanx pour pi (Ter 
dans la Campagne, qu'elle vient à peu 
pies h Je terminer en ctûlflanr. Elle clè 
coure encourue de murailles J j en finis dti 
cote Je I eau , ces murailles l-mr de brU 
qiics & fins dcfenle conGderable , parce 
qu'elles lotît fans foJÎez, & qurllesij'tmc 
pour fervîr de flanc que des tours rondes 
â l'antique de cent pas en cent pas ordi¬ 
naires ou environ , & un Tcrrc-plam 
der j 1ère de quatre ou cinq pieds d'epaîf- 
iëur. Le tour de ces murailles, quoy 
qu'il comprenne la Forccrtllè,n'cft point 
_ grand comme on croit ordinairement; 
je 1 ay fait ailemcnr en trois heures j-fte 
je ne crois pjs, quoy que je fulîè a die» 
val, que j c fi (le plus d'une lieue par 
heure ; il eft vray que lî avec Dehli bn 
veut comprendre un très-long Pau*- 
| ff 1 <Î L1 » va à Lahor, ce qui rciïed'ha- 
n bled du vieux Dehlî, qui cil encorecont- 
me un grand Faux* bourg très-long, 
trois ou quatre autres moindres Faux- 
bourgs, cela feroit en droite ligne plus 
d'une lieue & demie , & un tour que je 
ne vouslàurois véritablement détermi¬ 
ner, parce qu'cütre ces fatixb oings il 
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lie trouve Je grands jardins & de grandi 
eï’paccsqui ne font pas remplis de bâti- 
mens»mais je puis dire ailêurément qu'Ü 
feroît d'une prodigieufe grandeur. 

La Fortereflijdaiis laquelle cil le Me- 
halle ou Scrraîl, & les aunes Appartc- 
mens Royaux, dont je parlerai ey- apres* 
cil bâtie en rond ou plu toit e n dcin y > ce r- 
de * & regarde fur la Rivière , il ya 
neanmoins entre l'eau & les murailles ut) 
allez large & long efpace fabtonemc , où 
l'on fait ordinairement battre les Elefanî, 

5r où fe fait fou vent la Reveuëdc la Mili¬ 
ce des Qinrabs ou Seigneurs , & des Ra¬ 
yas on Souverains Gentils, en prelcnce 
du Roy,qijî regarde des feitîflrcsd'uti de 
Tes A ppa trente ns. Les murailles de la 
Forccrtllê, an regard de leurs murs ron¬ 
des à l’an tique font à peu prés comme 
celles de la Vide, mais elles font eu par¬ 
tie de briques, & en partie d'une certai¬ 
ne pierre ronge qui reflaybje à du mar¬ 
bre , ce qui ks fait paroître plus belles, j 
que celles de la Ville, outre qu'elles font 
beaucoup plus élevées , & qu'elles font 

B lus fortes St plus épaîflh * étant ca pa¬ 
les de foûtonir quelques péri te s pièces 
de campagne qui font braqute* vers la 
Ville : de qu'elles ont tout autour , hor- 
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tois itcc cô(c qui regarde la Rivière, 
un beau Folle revêtu de pîcrrrrde raille, 
plein d'eau & de poilfon j cücs ne font 
neanmoins pas auffi cou/îd érables pour 
leur force ; une médiocre bâteric de ca¬ 
nons les aurait bien-tôt, à mon avis, 
jetteespar terre. 

Autour du Fort? régne un Jardin af- 
Jez large, qu‘on voit en tout tems plein 
de fleurs & d'arbriiJcaax verds, ce qui 
fait avec ces grandes murailles toutes 
touges un trés-bei effet à la veyë. 

Autour de ce Jardin cil U grande rué» 
ou plutôt la grande Place Royale » où 
repondent les deux grandes & prîiicipa- 
, Portes de la For ter elle, & à ces Portes 
J« deux principales rues Je U Ville. 

C cft dans cette grande Place que fe 
voyent les Tentes de ces Rajas qui font à 
ç ‘°'f e a pour y faire toutes les 

«maines » chacun à leur tour, h Garde; 
au lieu que les Oinrahs fc les Manfcb- 
dars ou petits Qmrahs la font dam la 
rortcfcue ; Ces petits Souverains ne fe 
ptaUcnr pas à fc voit ainlî enfermez û 
long- tems dJiis une For ter elle. 

C'cii dans cette même Place qu*à la 
pointe du jour ou exerce les chevaux d'n> 

predS* 1 * £lCUrk l uî E«oÎ£ ü 
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CMt cnauc dans cceec Place que fc 
K bac- K an ou grand CotnmiEhirc de la 
Cavalerie vifite exaâcinem les chevaux 
des Cavaliers qui uni dtc reçois pour 
entrer dans le fa vice, afin que fi ces 
chevaux fe trouvent eft/e Turkîs, cVft 
à dire , cllrc dcTurKÎlbrt ou de Tarta- 
tîc , & allai grands ii allez forts pour 
ferv-jr, il leur fia Ile imprimer fur la tuü- 
fe avec un fer chaud Sa marque du Roy 
& des QmraUs fous qui les Cavaliers 
doivent prendre pars! j ce qui n'cft pas 
nul înventd pour empêcher que les Ca¬ 
valiers dans lesRcvcuës ne fi* preftent les 
chevaux les uns aux autres. 

Cette Place cil au® une efpece de Ba* 
«ar ou Ma relié de cent chofes qu'on y 
vend t & le Rendez* vous des Buclcurs 
de toutes fortes, comme le Pont-neuf 
à Paris, 

* C'cft encore le Rendez-vous des 
pauvres A fl roi gués tant Mihometani 
que Gentils : Ces Doftcim font U af- 
Jis au Soleil fur leur tapis tout pou¬ 
dreux , avec quelques vkux inlbumtjis 
de Mathématique ] dont ils fcuir parade 
pour donner dans la veut aux paflâm, Si 
un grani Livre ouverf»qui tcprelemclcs 
animaux du Zodiaque j Ce font là les 
* jiJ)rde£nt, 
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Oracles, pour ne pas dite les affron¬ 
teurs de tour ee menti Pcupîe,auqtJej ifs 
donnent » ce difcnt-ils, pour un Pailla, 
qui eft environ là valeur d’un foî,la bon- 
tic ivaiiîitrc j (jui rcgîrdaus L m;i i n 
& le vifage, feüi lie tans leurs Livres, & 
faifans fcmblani de calculer, détermi¬ 
nent du Sahet jc'cfï-i-dire, durnomtnr 
heureux que fe doit commencer une af¬ 
faire pour qu'c tic puiflc bien rdiCGr, les 
femmelettes les viennent trouver enve¬ 
loppes d'un drap blanc depuis la tête 
iufqiies aux pieds j elles leur content à 
l’oreille leurs affaires les plus iêcïertes 
commclï c‘ct oient leurs Grafeflcurs, & 
ce qui. reifem fon peuple ignorant 6e 
infatué , elles les prieur de leur rendre 
les Alites fàvprâbles félon leurs def- 
leîns j comme s'ils dilpufoicnt abfolu- 
ment de leurs influences» 

Le plus ridicule à mon goût de tous 
ces A Urologues écoic un Mcflice de. 
Portugais , lugirif de Goa , qui le te- 
JJ oit dans cette Place aflïs gravement 
comme le* «mîtes fur fort tapis ; & qui- 
îîc làifioit pas d'avoir beaucoup de pra- 
riques, quoi qu’il ne fctit ni lire n! 
eenre, & que pour toi» Inflnimens St 
Livres d'Ailrologie il n'eûn devant loi 


Ï4>- OWi & Ag* È 

qtt^uQ viel compas de Marine, Si une' 
vieille paire à ’heures à la Portugaîfc, 
dont il montroït les images comme deï 
figures du Zodiaque du Franguiilan : 

A llt l BejHdt , ud. Ajhebpto .difclwl 
au Révérend Pere Buzé Jeiuïte * qui le 
rencontra dans cette Place. 

je ne parle ici que des pauvres Astro¬ 
logues de Baiar , car il y en a d'autres 
dansées quartiers qui font à la Cour des 
Grands confia créa commode grands 
Do£teurs>& quifont très-rîchcs ; toute 
l’Afie étant généralement dans cette Su* 
perdition i les Rols & les Seigneurs» 
qui n'cnîreprendrotcnr pas J a moindre* 
chofe qu'ils ne les enflent coLifuherreur 
donnent de grands apoimemens pour 
Kit cc qyi eft écrit dans le Cîel} car 
s'eftainli qu*on parle par deçà,& pour 
prendre cc Saheti ou moment heurew 
6 l déterminé que je viens dédire, ou 
pont trouver à l'ouverture de l'Alcoran 
la décîfion de tous leurs doutes. 

Ces de un principales nies que Raidie 
répondre aux leux Portes de la Forte- 
jeilê & à lu Plaeej peuvent avoir vingt- 
cinq on trente pas ordinaires de lar¬ 
geur , Si font tirées à droire ligne pref- 
iuç à perte de veuë , neanmoins celle 
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<pil conduit à b Poire Je Lahor eft bien 
pjHî longue que l'antre * mais elles fout' 
toutes deux le ic b la b [es au regard des. 
bàtimcns ; Ce n'cft des deux cotez- 
qU*Arcades comme à notre Place Roya— 
le , avec cette difcrcncc neanmoins, 
qu’elles ne fout que de briques, & qu’il 
n'y a aucun bâtiment delliis, maïs feu- 
le ment la terrifie ; Il y a encore cette- 
différence , que ce ne font pas des gale-* 
ries continues j Les Arcades font ordt» 
nairement icparccs par des cioiIons, qnL 
font des Boutiques quL ne ferment 
poinc , où les Amiens travaillent peu— 
dam le jour j oit les Banquiers Ce tien*' 
tient afïïs pour leurs affaires , & mù les» 
Marchands font montre de leurs mar- 
chandifes > qu'ils rcflènent le foir dans» 
un Magasin, dont la petite porte , qui-, 
ferme, cft dans le fond de chaque Ar¬ 
cade, 

C'eff fur ce Magazin , qui cft dans le. 
derrière des Arcades, que font bâties & 
élevées les maifonsdes Marchands, qui 
paroUîcnr ^lr la rue allez belles, & qui. 
iout meme allez commodes, étant bien 
hors de la poufficie, & ayant de 
plaîn pied les terrai!es des Arcades, fur 
ici quelles ou peut venir pont voir jpns 
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U rue » Si pour donnir-Ja fluit ^ I* fol* 
chc'.ir. Le mal cft qu'excepté dans ces 
deux mes principales » & quelques ait* 
très t il n*y a guère de ces belles un ai ions- 
qui foient ainîi élevées lui les ferra lies * 
encore ces Jeux rues n'en ont»elles pas- 
generale ment: par mut, il n’y f je plus 
(bnvent fur le Ma gai in > ou à cote , que 
quelque petit bâtiment qui ne fe voie 
pas de la ruë ; les gros Marchands a y ans 
leur» mai Ions quelque paît ailleurs 
iis fe retirent le loir. 

Outre ces deux principales rues » il 
y en a •encore cinq autres qui ne font 
véritablement pas li longues ni fi droi¬ 
tes , mais qui du refteleur font entière¬ 
ment femblablcs. H y a bien encore 
«ne infinirc d'autres mëf qui traveiicnt 
de tons cotez , dont il y en a plu lieu rs 
qui font aulTv à Arcades ; mais parce 
qu'elles oui été bâties à reprises par des 
particuliers qtiî n'ont pas observé la fi- 
metiic qu'il falloir» elles ne font la plu- 
part ni il larges , ni fi dioiies, ni fi bien 
bâties que les autres» _ v 

Entre toutes ces rues font répandue* 
de tous cotez les inaifons des Mmltb- 
ri.it s ou petits pOrnrabs > celles do gens 
de Jufticc » & celles de pluficut* gtos 
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Marchand* , Si autres particuliers* dont: 
ïJ y en ü bon nombre qui m font pas 
Jaîdcs, Jl eft Ytaî qu'il y en a peu qui 
{oient toutes de brique* ou de pîer* 
rcs i Jcqtfil y en a mairie quantité qui 
ne four entièrement que de rerre > ÔC 
couvertes de paille s mais elles fie biffent " 
gus d J ctrç commodes t parce quVÏIes 
loue ordinaire ment bien aérée* avec des 
cours Si des jardins % biles ne laideur pas 
même é'ëtre bien agréables par les de¬ 
dans , paio. qSourie k$beaux meubles, 
ces couvertures de paille font foiucnucs 
par une couche de cet faînes long uc$€ao* 
lies dures St fortes qnî font aJlefrplie?, 
ëi parce que ces murailles de terre Jont 
tndiiues dune chaux riè>fine U très* 
fdanchc. 

Entic ces maifons, que je viens de dire 
qui font pallablts , il y en a encore un 
nombre prodî^teua d*auxt« petites qui 
ne fonr que de tcire &dc paille ^ où le 
jctîrem les {impies Cavaliers , toute 
cette valetaille, &: tou 1 ces pce ires gens 
de Bazar ou y arche que traîne apres fol 
Li Cour & l'Armée. 

CVft j ration de ces Chaumières que 
Dchli efl (t fitjet aux incendies i ccrre 
aan Jc dernière iU'fcft brûlé de conte fauV 
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plus de foixame mille couvertures ië 
paille ^ i deux ou trois fois que le fcii-- 
s'v tft mil, dans le cems de certains vents * 
impétueux qui s'élèvent principalement 
l'Eté* Le feu fit 11 prompt & fi vident* 
qu'il ftirprit des chanteaux & pki fieu r S - 
chevaux qu’utt n'eut pas le teins ue 
détacher & il y eut taÉroc de ces 
p.mvEcs fcmrncî c^ui n-oiiî jamais iurii 1 
d*un Serraii , & qui font ïi imbccilici 
0c fi hoiueufcs quand elles voient !# 
monde , qu'elles ne fa veut que lè cachet 
Je vîfàge, qui fclinlerem furprcttdrc pi* 
les finies, 

Ceft encore à raifort de ces mi fera* 
des mai fins de terre & de paille , que 
je ne confidere preique Dchlî que corn* 
me plu (leurs Villages joints enfcniblft 
&»cc que j’aïdéja du ailleurs, que com-- 
mc un Camp d'Artnee un peu mieux <S( 
plus commode ment placé qu’à la Catu* 
pagne: 

Au regard des nui fous des OirrînS 
qeti font au {fi répandues de rous cotes 
dans b Ville , de principalement fur la 
Rivière, & mime dans les fauxbotirgs j 
\bu; (aurez que J dans ces Pais chauds 
pour qu’un? maifou foie apettee belle* 
ou veut ■ qu’elle luit bkn commode* 
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qü'eîle foie Jit»ce en quelque endrcîr 
bien 1ère, qui pnilTc recevoir le vent de 
tous cotez , Si principalement de celui 
du Nord ; qu'elle aie des cours, des jar¬ 
dins y des arbres , des refervoirs, aveu 
des petits jets d'eau Hans les fales, ou du 
moins à l'encrée» l'on voir encore qtt'cl- 
le ait de belles Cnn avec de grands 
eventaits^qui agitent l'air pour repofer k 
la fraîcheur depuis le midi jufqucs fur 
les quatre ou cinq hemes que l'air de ces 
Caves commence à fe faire chaud & 
croupi ut j ou bien qu'au lieu deCavejj 
elle ait des Kaî-kanaïr, c’dti-difc do 
petites mai!ons de paille 1 3 OU plutôt de 
racines odosiferant», qui font rréï-pro- 
premenr faites , âc qu'on place ordinai¬ 
rement au milicti d'un parterre proche 
de quelque Refetvoir , afin que des Va¬ 
lets avec tirs Outres les puifTcnt faci¬ 
lement arrofer par le dehors. On veut 
même encore pour la beauté d'iine maî- 
foiisqu'elle fuît fitue'c au milieu de quel¬ 
que grand parterre » qu'elle air quatre 
grands Divaats ou Eflrades » qui fuiens 
relevées de terre de la hauteur d'un hom¬ 
me ou environ , & qui (aient eïpoice* 
atiï quatre parties du Monde » pour re¬ 
cevoir le vent Se le froid de quelque 
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côté qu'ii puHlc vcnit i On vêtît enfin 
qu'elle ait des fertiles élevées , où l'on 
j>HÏfk dormit pendant b nuit» qui foient 
de pliîn pied avec quelque grande cham¬ 
bre où l'on puilTe tirer fon Châlit en rat 
de neceflûé , e'eft à dire , lors qu'il fur* 
viem quelque Ür.igc de plu) = ou de 
poufEcre , ou quand celle fraîcheur pi* 
quantc du point du jour vous éveille , & 
vous fait chercher une couverture, oa 
bien quand un aprehende ceicc petite A: 
kceit rofee do matin qui eft pénétrante, 
&quî caufc quelque lois des cnguutJil- 
IcinAis de membre» , &' des cfptceî de 
praSîfîe. ^our ce qui tft du dedans d'u* 
«c belle ira-ion , Il faut que tout le pavé 
foit couvert d’uti matelas de coton épais 
de quatre doigts » avec une Hue toile 
blanche par deflus pendant l'Eté , & un 
tapis de foyc pendant l'Hiver i Que dans 
l'endroit le plusapatem de la chambre, 
proche de U muraille, il y ait un ou deux 
matelas de coun piquez , avec de fûtes 
couvertures piquées en fleurs, & relevées 
de petite broderie delicatc^e foye avec 
de l'ot & de t'argenfipouf afleuir le Maî¬ 
tre de b maifotJ,ou les perlbntics de con¬ 
dition qui fürvïtnncnt $ & que chaque 
matelas ait fou gros tnvctûu de brocar, 
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fur lequel on s'apuye ; Que tout autour 
de la chambre , le long Je* imitai lies, il 
y ait p lu lieu r s de ces gros ttavet fins, tek 
que je viens de dire , ou de velours ou 
de faEÏn à fleurs , pour apuyer auffl les 
,alïithnî. Les murailles a cinq ou ik 
pieds du pave doivent être prtfque rou- 

- les eu Niches ou petites fenêtres, raillées 
de cent façons ou ligures differentes, fort 
galantes, bien eompafTées & bien pro* 
portion nées les unes aire mitres, avec 
quelques vafcî de porcelaine dedans, & 
quelques pots à fleurs ■, & les plats-fonds 
doivent cire peints & dorez, (ans qu'il.y 
ait neanmoins aucunes figures d'hom¬ 
mes ou d'animaux , parce que la Reli¬ 
gion ne le permet pas, C'elî à peu près 
l'idée d'une bfUe Mai fou de ces quar¬ 
tiers , & comme H y en a bon nombre 
dans Dehlï qui ont tontes les qualité® 
que je viens de dire > ou du moins en 
partie, félon qu'elles font plus ou moins 
belles âc magnifiques j. Je crois qu'on 

- peur dire , fans faire tort à nos Villes, 
que Delili n'cft pas fans bâtimens qui 
foicm véritablement beaux , quoi qu'ils 
ne foient pas femb labiés aux nôtres 
d’Europe, 
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Pour ce qui eft de l'apirence & riclicfa 
fes des Boutiques* qui cil cc qui contri¬ 
bue le plus à h beauté de nos Villes 
d'Europe, encore que Dchli toit le fïege 
d'une rrcs-puiiîante & très-magnifique 
Cour, & qu'il fait par confcquenc l'aJ 
lord dlunc infinité de riches marchand 
/es déroutes fortes; U ne faut neanmoins 
pas s'imaginer qu'il s'y trouve de nol 
Rués S, Denis > je ne fais fi dans toute 
J'A fie il y en aune fembtablc, & même 
ce qu'il y a de plus belles & de plus ri¬ 
ches étoffes* n'cffc d’ordinaire que dans 
desfcjagaïins, les Boutiques n'en font 
point parées:, en forte que pour une qui 
parole un peu * c'en à dite * dans laquelle 
il le vend de ces belles & Ânes toiles* de 
ces ctofes de foye ray ées d'or & d'argent* 
de ces toiles d'or* turbans en brodetie 
d'or i brûcar , 6 c autres marchand i lés de 
grand prix ; Vous en trouverez toujours 
vingt-cinq 6 c davantage qui ne font 
pleines que de pots d'h m le &c de beurre* 
& que de pannîers les uns fur les autres* 
remplis de ris* d'orge* de poids chiches* 
de froment » 6 c de je ne fih combien 
d’autres fortes de grains Sc dclcgumes* 
qui faut le manger ordinaire non feule- 
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Wfnt de ces Gentils qui ne mangent ja~ 
mat$ de viande + mais même de tout ce 
menu Peuple Ma hume tan, & d'une bon¬ 
ne partie delà Milice, 

Véritablement il. y a un’ Marché de 
fruits qui a quelque «patence; on y voit 
l'Eté quantiré de. Boutiques pleines de 
fruits 1res , qui viennent de Perlé , de 
Bals , de SoJeara & de Samarkand?, 
comme amendes » piflaches, noifettej, 
xallîns, prunaux , abricots &.autres j & 
^ans l'Hiver on y voit d'cxcdlcm rai» 
3fins frais noirs & blancs » qu'on aporie 
ces memes Pais bien cçvqlopcz 
Jani du coton., des pommes & des 
joires de trois ott quattç efpcces, & de 
cet admirables melons- qui doreur tout 
l’Hiver. Le mal eft que cous ces fruits 
font fort çhers ; l'ai veu vendre des 
ftdqns jufques à un écu Se demi i -auflî 
«ft-ce en cela le grand regai & b grande 
dépenfe des Ouïra h s \ j'ai au® vù plu- 
Ücurs fois die a mon Ag.ih qu'il s'en 
mangeoie à un déjeuner pour plus de 
dirige écu s. 

Il n'y a ^üç les Melons du Pais qui 
l'ErjLfoat à bon marché t mais auŒ ne 
font-ifs pat fore bons ; Ls Jeuls grands 
Seigneurs qui ont foin de faire veuir Ja 
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graine de Perfe, & de faire préparer II 
•trie à li Campagne avec des foins ex- 
mord maires , en peuvent manger de 
bons, encore font ils rares ; la terre eft 
il pou propre que la graine dégénéré dés 
la première année. Il cil vrai qu'il y a 
encore un certain fruit qu’on apelte 
Amba ou Mangue , qui dans fon tenu, 
pendant deux mois de i'Ere, eft en gran¬ 
de abondance & -à bon marché , mais 
celui de De Mi n'eft pas trop bon i ce 
n’cfl qnafi qu’c coupes T celui de Ben¬ 
gale , de Goikonda & de Goa eft mer- 
veiller.* i’ c'cft une certaine douceur fi 
pis [îcuUstc , que je ne fais s'il y a con¬ 
fiture au monde plus -agréable, El y a 
au fil de Patcquts ou Mclont d'eau en 
quantité, & prcfque route l'année , mais 
ils ne ttïifiilient suffi pas trop bien à 
Débit j ils, n'ont quafi jamais ectte chair 
vermeille s ferme & fucrée j, 6e 's'il s’en 
trouve de bons, ce n'eft encore que 
chez les Grands , qui prennent 11 peine 
d'en faire faire comme des Melons, 
avec des foins Si des dépcij/cs extraor¬ 
dinaires. 

On trouve encore par la "Ville dcS 
Boutiques de Confituriers » mais toutes 
leurs confitures font très * mal faites, 

piei- 
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pLincs de pouflîcre& de mouches. 

Il y a au Ht plulîcurs Boutiques de Pai* 
de tous cotez, mais parce qu'ils n'ont 
Pis tes fours comme nous, il n'ert jamais 
bien cuit, ni bien Fait j neanmoins on eti 
vend d'ailcz bon à la Fonereflc , & ies 
O m rail s ttt font faire chez eux qui eit 
fort délicat , n'y'épargnant pu le beurre 
Frais , le lait & les oeufs j neanmoins, 
quoi qu’ils le f.ifient lever, îl eft toujours, 
bien éloigné de la bonté de nôtre Pain 
de Gonefle , Jt de ces autres Pains déli- 
Ots de Paris ,41 relient toujours te gâ¬ 
teau & l'échaudé. * 

U y aauflï dans c« Bazars quelques 
Pou tiques où l'on Fc ntefle de Rotifle- 
zie , & de faire de je ne fus combien 
d'autres fortes de manger, niais tout 
cela ti’eft rien que gueule rit- j vilain ïe, 
& de miuvaifc viande ; je ne fols pas 
même fi quelquefois ce ne feroît point 
de la diaîr de chameau , de cheval , ou 
pcut-ctre de quelque Ixruf mort de ma¬ 
udit ; j] ne s’y Faut pas trop fie; j fi bien 
que qui veut manger quelque ebofç qui 
vaille, il le faut faire aptêrer chez foi. 

Il fc trouve attlîî beaucoup de Bau* 
tiques de tous cotez où on vend de la 
chair. mais il faut prendre garde qa'aa 
Twnt II, ' B 
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Kcu Je Chèvre on ne vous donne du 
Mouron, parce que le Mouton & le 
Bonif» fie fur tout le Moutoui quoi que 
d'atTez beu goût, eft ici fort chaud, fort 
venteux,& de rrcs-miuvaife digeftionje 
vrai manger cft le Chevreau, mais on 
n'en vend que rarement au Marché par 
quartiers ; en forte que fi on en veut 
manger , il le faut acheter pour entier 
ÿt tout vivant j ce qui cft alfcz incom¬ 
mode, parce que la viande fe gâte du ma¬ 
tin au foïr, 3c que pour l'ordinaire il cft 
Ji maîgrc,qu'i! ti'a point dégoût; on tic 
n'üitre ordinaire ment à là Boucherie 
que de quartiers de grandes Chèvres, 
qui fout au [fi louvcnt tics-maigres Si 
durci, il cfl vrai que depuis que je me 
fuis un peu inftruit des maniérés du Pais, 
le trouve (T'allez bonne viande & d'af- 
fez bon pain , parce que (‘envoyé mon 
Serviteur à la Forte refit chez ccs üé- 
petittcrs du Roi, qui font bien aifes de 
lui en donner eu bien payant, fins qu’il 
kur en coûte gj- rre ; Si ce fut fur cela 
que je fis iya" jour foûrïre mon Agthi 
quand je lui'dis que depuis’ je ne fais 
combien d'armées je ne vî vois que d’arti¬ 
fice & que de larcin, Sc qu'avec les ecm 
cinquante écus de paye qu’il me don- 
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roîc par mois je mourrais de fjîro , ail 
* ilcu, qu'ai France pour une demie Rôti- 
pie je pour rois rom les jours manger un 
niifîi bon petit morceau de viande que 
le R ou 

De dupons H ne s'en' trouve poîtif® 
tous ces Peuples ont le cœur trop tendre 
envers cous Ici animaux, bot finis envers 
les hommes, dont iis ont affaire pour 
leurs Serrai!* * mais les Marchez font 
pleins de Poules qui font allez; bonnes & 
à bon prix j il ja entre- au très une cer¬ 
taine eJpccc de petites Poules, que j‘ap¬ 
pel lois -Ethiopiennes , parce qu'elle* ont; 
la peau noire comme les Erhiopicns,qLLÏ 
font très-rendrcs 6c très* délicates. 

Des Pigeons ouen trouve , mais non 
pas des Pigeonneaux ; ils ne les veulent 
pas tuer h jeunes, îts fer oient , diteut-ils 
rrop petits, Sc ce ferait mal fait que de 
tuer ces pauvres petits animaux. 

Il yaaufli des Perdrix , mais plus pc- 
; tires que les nôtres» âf pour l'ordinaire, 
comme ils les apormir de loin routes 
vivantes, les fachatm prendre aux filets, 
clics font pire qqe les Poules ; il en eft 
k meme des Canards & des Lièvres, 
qu'ils apportent au lïï cous vivons à plei¬ 
nes cages- 
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Pour ce qui cftdu Portion, ils ne lotie 
uas ici grands Pcfchwts j litinttiomi 
îl s'en trouve quelquefois de fort bon,fie 
principale nient de deux fortes i l'une qui 
revient à notre Brochet » q«'on iiomnw 
$m 2 -ala , & l’aiitreiqui revient 1 U Car¬ 
pe , qu'on appelle R au i ma ' s cc n f ft 
mie quand il neàit pas de froid, car les 
indiens le craignent beaucoup plusque 
nous autres Européens ne faijons le 

chaud , & s'il s'™ rencontre quelquefois 
par haïiidjles Eunuques, quij= ne lais 
pourquoi, en font extrêmement Fmnî* 
l'enfevent incontinent ; Il n'y a que les 

Omrahs , q u ' 3VCC » cc Ê Ta ™ 

foiiet ordinaire qui cil toujours pendu 1 
leurs port cs,puiflcnt faire pefeher quand 
jls veulent. 

De tout ce que je viens de dire , vous 
pouvez afîti. voir en partant , h c'eft de 
Pâtis qu’il Faut fortîr pour venir à Dehll 
faire bonne chere i véritablement les 
Grands ont toutes chofcs j mais c’efti 
farce de Serviteurs , à forcedece Kor- 
rah , & i force d’argent i,aufli dilois je 
quelquefois que dans Dehli il n'y a point 
de mi lien, qu'il faut être grand Seigneur 
ou vivre miferablement ; car je me 
veti long-tems * pour aînlï dire > mourir 
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Ac fis (u a quoi que feu fïè une paye U- 
(eztonüderabk > & quefetlde bien def- 
feiri de ne rien épargner de ce caïd-li, 
parce qu'il nefe trouvcordinairement au 
Bazar que Je retardes grands Scignzursï 
joint que l'ame du fcftîn , qui effc le bon 
vin, 11 e s J y trouve point* non pis qu'il ne 
croîlîe dcitallïns Jaiu le Piy s dune ou en 
pourrait faire ^ j'en ai beu â Amei abad 
5ü 1 Golkonda chez les Hotlaftdüis Si 
chez les Àngbîsquï D'étoirpas mauvais j 
rmisc p crt qulf y a dçfcnfe d'en faire, 
parce que non feulement dans la Loi de s 
Maliumcrans , mais encore dans celle 
des Gentils* il n’eft pas pcrmB d'en 
baîrejde forte que s*il s*y eu trouve,c J clt 
fort raremeut* Æc de celui Jr Perle * qui 
vient Je Chîfis par rerre au Bandtr*aba- 
fy,de là par mer à Sourate» & Je Soura¬ 
te ici par terre en qui, ante-Ex purs; 
cki bien celui de Canine * que les Hol¬ 
landais apportent atiflï par mer à Sou¬ 
rate , & l'un 3c l'autre eft lî dier.quc le 
court f comme on dîr > en fait perdre le 
goutjcar la bon teille,qui tiendra environ 
troh de ncü Pintes deParît, revienr ïbu- 
vent ï Jîsc ou frpt ecusSc d'avantâge, Ce 
qui fc Trouve idc'eftde l'Arac > ou Eau 
de Vie de Sucre qui n"rft pat tifuxê 3 
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encore y elUl très expr elfe ment défen - 
du d en vendît, & il n'y à pet Tonne 
«jiic les Chrétiens qui en ofciu boire , h 
ce il etc en cachette , c‘dt une bâillon 
qui cil brûlante 3c acre comme ce tic eau 
de vie t|u ün fine de bled en Pologne} 
elle attaque meme tellement les nerfs, 
qu'ell; rend fou Ve Ht les mains tremblo¬ 
tantes de ceux qui en boteenc un pci* 
trop , & Jes jette dans des maladies in* 
curables : Il faut ici s'accoutumer à la, 
bîl.c «Je bonne eau, & à la limonade, qui 
efl tictllcntc, qui fie peut faire à peu de 
fiais ^ Si qnî ne galle point l'cftomachj 
Mais aulTi il faut dire la vérité,que dans 
ces Pays chauds on n'a pas grande in¬ 
clination à boire du vîn j & je lins ntc- 
tïie bien aile qu'on fa (Te cette rt marque 
avec moi ,qLte l'abIHitcuce qu*on fait du 
vin dans ces quartiers * jointe à cette fer- 
brute ordinaire du Pays , aux Tueurs Se 
à la tranfpîra ion perpétuelle qui jfc frie 
par les pures , "font caufe , i mon avis, 
qu'on ne fair prcfquc ce que c'ell que 
de goutts, de piètreî, de maux de reins, 
de c.trarrcs » ni de lièvres Jbartts , & 
que ceux qiiy apportent quelques- pnes 
de ces inconnuoditcï comma mot, s'en 
trouvent enfin tnt i créaient libces>&quc 
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îîîême la vcroîe , quoi que «és-coromu- 
nc , «'y rft pas A crue!le ni (1 mal-tal* 
jante , en forte qu'on fit ici Otdfaiûe- 
«icm bien pim faine ment qu’on ne fait 
clin nous ; mais au (Il d'un autre cote» 
on n'y a point tant Je vigueur que dans 
nos l’ays froids, & cette foiblcllè & a- 
biccintiu de corps Si d'cfprît» que taule 

le chaud, efttme efpecc de maladie quâ- 
il perprtuf lie » rrés-conliderabtc Si t rés- 
încomtnode à tout If mondt, ptinti|U' 
lemenrdim les giandes chaleurs de l E - 
ic , & enrre-autres aux Européens qui 
n'ont encore pis le corps enlu{ci à ia 

chaleur. * 
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c’eft ce qu'il ne faut pas non plus cher¬ 
cher dans Oelili •> tour ce qu’on y trou¬ 
ve cft fort peu de choie î Ceu'cft pour- 
tatir pas que les Indiens n'aymt affe 
d'cfprit pour pouvoir très-bien téülTir 
dans les Ans , & que dam qutkps- 
uhs mime ils n'y rckifliflent tn pluiieurs 
endroits des Indes j nous «n voyons qui 
y ont allez d'inclination , & qui d'enx- 
rnctr.cS) fli*quaf) fans mai très A Un* °u- 
iüs,fonf de très-plis Ouvrages, Si con¬ 
tre font Il bien nôtre travail d'Europe 
qu’à peine y peut-on rien rcconnoitic ut 

li iiîj 
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different y *1 n'y a pas juîqg'ànos Ftiii'i 
feu ai vu qui fiiloicnf Je rrcs-braiat 
& de ri ce- bons | Æc J es pièces ^Orfè¬ 
vrerie j j'en ai vii Je II bien travaillées 

J lüe je ne ica vois H en Europe on en 
™it de plus belles : ; Dans la Peinture 
£<. il inî la Migmiure 3 j J ai aufïï vg des 
pièces El belles, fi fuies 5c ü délkaicij que 
f les adnurofe. J -J vu ener'autre* ks 
combarsd'Ekbarreprefeutez für un bou¬ 
clier par un fameux Peinrre qu'on difüit 
avoir érc fept am apres , qui me fem- 
bloiem lui Ouvrage mcrvdllemjon yikc 
qu'il pe leur manque que ks bons Ma>- 

ucs 5c ks Préceptes de I'âtï pour tcuc 

donner ces juiles prupammr$ i & fur roue 
ce vif Ju vil âge * oy ils ne peuvent pief- 
que jamais arriver : Ce qui fait donc 
que dans les Boutiques de Dchli ûq ne 
trouve que nrcmetn Je cts bons Aui- 
fans, nV(K pis parce qu’ils manquent d'ci- 
piit, mais parce qu'on rntprïle trop les 
Ouvriers % qu + on les maltraite * 5c qu'on 
Vf ut avoir lotit à emp bon marché : Si 
quelque Gmrah ou ManfcbJat veut faî* 
re faire quelque choie a un t)gvrier du 
Eaiar , il l'envoycra quérir, le fera tra¬ 
vailler a dtnri par force, & puis le paye¬ 
ra comme bop lui iemblcra y bien- 


Ciphd's de l* fimàùMjTjtiï* 4 j 

ïeTJüu ûd leTygre : des Lcoprs ou 
Panures apprivoises dqm Oïl le ferc a 
t,t chaire des Gaïdîet | de ces beau* 
Chiens de ebaile d'Uïbtfc de mures for- 
te*jehjeun avec fa petite couverture ron¬ 
ge i quantité d J Oiteau% de Proycdc cou* 
tes efprcçs * dont les lins fonr pour les 
PerdriXtlrE autres pour les Grues > Si 1rs 
autres pour fc Jener furies Liétfies.êtj a 
ce qaVn dît^fut les Gabelles mernes*leur 
fauUticK tefte* & les aveuglant de leurs 
ailes & de le Lits griffon 

Souvent encore j un ou. deux Om- 
rahs font alors plier en Revetic leur 
Cavalerie devant le Roî î 1rs Qmtahs* 
jtffeâam que leurs Cavaliers patoifienE 
en bon éw * vertus à tavantage de vc- 
te mens extraordinaires j ôc leurs chc* 
vaux bardez dt fer s Se enharnachez de 
je ne fais combien de façons differentes 
& bizarres* 

Le Roi prend nlfme quelquefois plaï- 
fir à faîi c dTayer des coûtebs fur des 
mourons morts qn*on apt 3 rtc Cm s ntt rail¬ 
les & fort proprement cnpjquruï * 7 Ses 
jeures Onifehs ! M. nftbdart * & Gour- 
7 c« Deufats R ou Potïeul* d^ M iilues* 
s'efforçant Je faire paroîtrr leur force M 
kur aiitcili en coupant les quatte pieds- 
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jûinrs cnfcmbtc > & le corps du moutofi 
tout d'ün-toup. 

Au relie ^ ions ces divemlfemens ne 
{ont que comme un ^lîiifunnetfienc, 
ou inccrmcie des affaires fericüfes | car* 
tomme fai dit s le Roi ne bille pas de 
frire la Rtveik de û Cavalerie , & d'y 
regarder luUmemede bien près ^ Nous 
avons mi que b Guerre et-mr finie * il 
n*y a p^s un Cavalier, ny auemi autre 
homme dcgtictrcj qtfil n'ait veu * & 
n'ait examiné,otl pour lui aügmcn- 
ter la paye , ou pont U diminuer , ou . 
pour b cadet tout à fait .De plus on voie 
tou*les jour* qu'il fe fait apporter lcr 
Kcquc:es qu'en lui moirredc loin dans 
la foule du peuple-. qu'il fè les fasc lire» 
fiiit approcher les partie* » les examine, 
& fou veut leur fait faire juilice fur l'heu¬ 
re , quoi qu'il y aie l'Adalci- icaiiay qui • 
cft la Chambre de Jtiftice, où il aflillc 
reniement une fois la le maint accompa¬ 
gne de Tes deux premiers Kadîs ou Chefs 
de JufHce.Sc quoi qu'une autrefois en la 
femame il air la patience d'cittcnfrc en 
particulier pendant deux * heures dix 
perfonnes du bas peuple, qu'un bon & 
riche Vieillard lui prcfeifc i d'ou l'on 
peut voir en paffanr que ces Rois, quel* 
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cmei JUtbarm que nous les croyons, ne 
biffent pas <ie G* Convenir toujours qu'ils 

<k»iveuc la |u(Ucc i Jeucs fujccs. 

Tout ce que je viens de vousJirequi 
fc fait dativce«e Affemblécde l'Amkas, 
me fcmbte allez grand fie allez Royal; 
jnai$ ce qui in'y a loûjourscitirèmcment 
choqué j c'efl une certaine fiater* 
Itoo baffe fif trop fade qui i'yéntcnd or¬ 
dinairement » car le Roi ne fauroil dit* 
un mot tant Coït peu a piopos » qu «1 ' ie 
foîiincontinent relevé, & que quelques- 
uns de ces premiers Omrahi élevant ks 
mains en haut comme pour recevoir 
quelque bcncdi£tfoudu Ciel » ne fuent 
suffi-tôt Karamaîj Karamat , tnervesuea, 
merveilles,! Sa dit merveille; au Ui n y a- 
e-il point de Mogoi qui ne facile & ne 
faflc gloire de vous dire ce Proverbe en 
yen Perfans ; 

A%ntr renzrj Gttrftd chef? eft in 

jjSüprri Gtxftinck. 7 ™*? w ptrutn, 

Silc Roi dîr en plein midi qu'il cft 
du», il ^aut dire que vmlk laLtutt 

les Etoiles. Ce vice paflè meme jul- 
qii’au peiip|e;Cent fois j'ai veu es o- 
gojs qui pour a voit aJ&ltcde moi en 
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quelque chofc, ne fc féïgttoienr pcfrt 
de me vcuirdïicde bue en blanc pour 
préambule, que fcrois l'AriftotaUj , le 
Bacrarc t & l'Aboüyfina Ulïaman ; ave 
j’«QJsl'Arîftate, l’HWrare Se l'Avi¬ 
cenne du rems ; je lâchois dans Icconi- 
mcocernem Je m'en défendre pjr ec 
compliment ordinaire, 3t que je u'erois 
point roi qu'ils dïfoicnt, A: que j'etoi’s 
bien cJotgiic du meure de ces grands 
nommes ; mais j'ai veu que c'ttoît en* 
core pis, & que c'etoir trtûpars a re¬ 
commencer , li bien que je crois qu*i( 
faudra enfin que mes oreilles s'accouru, 
nrem à Jeur flânerie comme elles ont 
fur à leur Mufique, Je ne buroii ici 
tn'empiJdier de vous faire part de ce pc* 
:it rraîc de fiarcrie , parce que cela vous 

fera voir davantage jufqucs où on b 
poufTe. Un t endet Erahmen ou Doc¬ 
teur Gentil , que j'avoii frit mettre au 
icrvice de mon Agah , fr voulue mêler 
m entrant de faire loii Pancçvtiqnc, &: 
ï fts l * avoîr compati aun plus grands 
Conquerans qui lurent jamais, & lui 
^oiedir ccnr groflîeres & impenineme* 
fürersrî, conduoit enfin ferîeufemeoc 
parctile-cî ; Lors que vous mettez Je 
_pi-d cLtus rnQiicr j Seigneur j 
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vott3 mardi e* i cheval avec votre Ci- 
\alcric * U Terre tremble ions vos pas* 
les huit Elcfjjis qui b fiîporïcnt fur leur 
têrcs ne pouvam i où tenir ce grand ef¬ 
fort* Jenepûs me tenir cb rire U def- 
fus » éc je cachai de dire fer ieufe nient * 
mon AgiU , qui 11c: pouvait auflt s'en ie- 
isiip qu*ii feroîr doneforr a propos qu'il 
ne m ornât i cheval que fort rarement 
pour empêcher Tes tremblemeni de terre 
qui ciuicnrfûLivCntde’ grau J s milhcurîî 
Aulfî eft-cc poiir cela meme , me tépon-* 
poudÎMl faits Sidlccr f que p me fais eu* 
diru ire mène porrer ru Paicki* 

De U grande Sale de PAm*Ka% on 

entre dans un endroit phi* retiré q Vun 
appelle le Gofehhami , comme qui di- 
roit le lieu ou on fc lave f on n f y bille 
entrer que peu de monde ; au SÏî b Coût 
ifeft pas (î grande que Celle de t'Am- 
Kas i néanmoins b Sale dl très-belle, 
fpacieufe^ peinte Se Je-rtc , relevée du 
pavé de quatre â cinq pieds de huit 
comme une granJc Eftradc, CVft la 
que te Roî Æs dans une chaire , £ s 
Omrahs en pied autour de lui , donfljl 
Audience plus particulière k fes Olti- 
ckts * reçoit leurs centres Se rralte des 
■alfa 1res les plus importantes de l'Etat, 
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i oai les lOroratn font obligez de fê 
trouver fans manquer tous lésions à cet¬ 
te Allèmbiée comme le matin à l'Ain* 
Kis j autrement on leur retranche quel¬ 
que cWe de h*ur paye; il n'y a que mon 
.Agah Danechmend-Kan , qui pour être 
homme de lettres , St pour être perpé¬ 
tuellement ocupe dans l'étude ou dans 
les affaires étrangeres,puîffè s'en djfpcn- 
fer » à la referve néanmoins du Mercre¬ 
di qui eîb fou jour de Garde : Ce font 
des coutume; indifprnfiblcs ,• & Ü c ff 
bien jiifte qu'ci te i Je forent au regard 
des Omrahs, puisqu'elles'le font prêt 
qt)ei«u-regard dit Roi{■ car jamais Je 
Roi ne manque de fc trouver à ces deux 
Adt iubltfîS , (î ce n'cfl; qp’il .ftirvïcnnt 
quelque affaire d'importance ou qu*îi 
foit extrêmement malade; encore avons- 
ïtqus vu qu'Aitreng- 2 ebe dans fa der¬ 
nière maladie j quoi qu'elle fût très— 
dangertufe, ne laîifeir pas de s'y faire 
porter » du moins nue fois le jour ; il 
cil vrai qu’étant malade à l'exr remite 
comme il droit » ou eut incontitieni vü 
«ont Je Royaume eudefordr<*&: e n trou- 

Wç. & dans la Ville Ici Boutiques fer¬ 
mées. ^ 
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'Cependant qnc Je Rcî dans cette Sa¬ 
le du Coftc Kami ^occupe ans afEii- 
icrs, ainfï que je viens dcdtrcj on ne laif* 
ïe pis de faire pdfcr devant lui la pi a* 
part dcsetiofesqii'üny fait palîir à ï'Am- 
Kas \ il n'y a que cela de différence* que 
ei]imtiet a eft fut !e foîr fc que tient ceite 
À(Tcmblée T & que Irt Cour (S petite , on 
jjc hlr point b Revue de la Cavalerie 
dcsOmcnhs , comme le matin ï l'Am- 
Kas ; mais il y a anfti cela de particulier, 
que coms tes Mtinfeb-dars qui font de 
Garde fai lient le Roi & patient de vaut 
loi avec allez de ceremonie ; Devant eux 
marc lie pompcufertirnt ce qu'en appelle 
le KourS j ce font plulîeurs figures d'ar¬ 
gent, portées fur 1 e bout de <ci taîm gros 
bâtons d'argent fun beaux & fort bien 
travaillez; dont il y en a deux qui repre* 
feuiciit deux grands pûiifonstdeux autres 
^ qui reprefeotem un Animal fanraftique 
y d'horrible figure qu'ils appellent Eîe* 
tieba i d'autres qui repreTentent deux 
Uons.daiurcs deux Mains, d'autres des 
Balances j & aînfî de je ne fais combien 
d'atittes figures donc ils font leurs Mvi¬ 
te tes i parmi ce Kours & les Manffb- 
dars, font mêlez pluficurs Gourze bcc- 
dars oa Porte-Mafltieç, qui four ess gens 
Ttfntr / /. C 
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chüitîs sïc grande (aille Si de bonne mi* 
ne d«nt j'a* parte ailleurs, & qui font de* 
(liriez pour empêcher le$ dcfoidtH aux 
Allcmblces, & pour courir en diligence 
de tôt» cotez porter les ordres &eïecü- 
ter Icscommandemcnsdu Roi. 

je foultaiterois àprefenï de vous pou¬ 
voir faire promener dans le SerraiLconv» 
me j'ai bit dans le relie de la Forteref- 
fe ; mais qui cfl le Voyageur qui en peut 
parler pour avoir vettï J'y fuis entré quel* 
quefoislorî que le Roi n'ecoît pas i 
DebUjSw ce mcfcmble aflez avant,i l'oc- 
cabon d'une gtande Dame qui «oit fi 
malade qu'on ue la pouvait pas appot- 
icr vers ta porte félon la cothurne ; mais 
j‘avois (oi"i|ours un Châle de Kachcmirc 
fur nu tête, qui me pendoit comme 
une grande Efcharpe jufqiiici aüï pieds* 
(i uii Eunuque me conduifoh par la 
main comme un aveugle; de forte que je 
ne fauroî* vous dédire eu détail ce que 
cVii cft i feulement vous puis-je dite ca 
j** n et ai, félon ce que j'en ai apris de quel¬ 
ques Eunuques, qu'il y a là-dedans de 
tf eS-J** 11 * a pp strie mens t Tcparcz les mis 
dés autres, plus ou moins grands & ma¬ 
gnifiques félon la qualité & le* penfioni 
des fiinmesjqu'jl n'y a prefqoc ch arable 
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qui n'aie i h porte fan pcttT Rcfervoic 
d'eau courante ; que ce n'cft que Par» 
terres , que belks Allées, qn'Ombri- 
ge* , que Rnillèaux, que Jers d'eau, 
que Grottes, que finîtes Caves pour 
fe garantir de U chaleur pendant le jour, 
& que grands Divans fle Ter rafles bien 
devcei’ & bien acrées pour dormir la 
tuifc ail Trais - t qu'enfîn on ne fait là de¬ 
dans ce que c'eft de chaleur. Us vantent 
fur toutes chofes une petite Tour qui re¬ 
garde lur h Rivière , parce qu'elle eft, 
difcnt-ils, couverte de plaques d'or com, 
ne ces deux qui font à Agra , & |f de¬ 
dans tout or Sf <Lzur ï bctks& riches peîti- 
itircs 8c miroirs. 

C’eili peu prés ce que je vous puis 
dire de la ForfcretTc \ neanmoins a- 
vant que d'en fortîr, retournons, je vous 
prie, encore une fois à t’Atnttas: Je m'en 
vai tâcher de vous le reprefemer de la 
façon que je l'ai veu à certaines Fêtes de 
l’an h ce , & pi id ci paiement à celle qui fe 
ht après la Guerre pour une Ré|oüilïan- 
ce extraordinaire j car e'tll une des 
plus remarquables chofes que faye 
veuc. 

Le Roi paroiiîûit afils fur Ion Trône 
dans le fonds de la grande Sale de 

C ij 
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ï'Atn-kai magnifiquement vêm. Sa 
Yeftc éiok d\m facin blanc ï petites 
fleurs & rele vée d'uticfmc broderie d J or 
& Je foyc * fbn Turbin élok de toile 
d J or, & il y avoit une aigi être dan! Je 
pied éi dû couvert de dhmans d'une 
grandeur & d'un prix extraordinaire, 
avec une grande Topafe Orientale, 
qu'on peut dire cire fans pareille » qui 
brilluk comme un périt Soleil ; un Co¬ 
ller de greffes Pcijes lui pendoiï au coîi 
julqucs fur reJîomac , de la façon que 
quelques GfnïîU parient ici leur gros 
ChapelcE, Son Troue croît füûtena par 
Ct% gros Pieds qu'on dii cire d p Or maffif, 
tfc tout fermé de Rubïs j d'Emcraudes & 
de Di amans f Je ne faute is vous dire au 
vrai ni la quamiré , ni le piîxdc cet a- 
mas de pierreries * parce qu'on n en 
peut pesapruchcr d'dfcfc prés pour les 
çomrr, & pour juger de leur eau & net- 
teréï feulement vous ptnVje dire que Ici 
gros D b mansoiri'autres y four à confu- 
lion t & que ioui le Trône efl prîfe qua¬ 
ire boutourcs de Roupjps j fi f as bon¬ 
ne mémoire ; J J ai déjà die ailleurs» 
qnVnc Roupie vaut environ ircmc fols 
qu'une Lcrquc four cent miPc Roupies 
& qu'un K a tireur fom cent Ltcquei* 
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flînfi le Trône feroit eftimd qiraiMKÇ vaiï- 
Jfonsde Roupies, qui valent loixamc 
militons rie livres ou environ. Chah-jc- 
hm ,Pere d'Ameng Zebc.cft «lui qui le 
fie faire pour faîte, piroître tant «le Pier¬ 
reries , qui par fucceflVon, detems * é- 
■ loient amaflees dans le Trefor > des dé¬ 
pouilles «le ce: anciens P-irans ^ R\W*» 
& des Prefeus que les Omtrahs lotît 
obliges de faite tous les au s à certaines 
Feftes. L’artifice 4c ce Trône ne répond 
pas a la matière -, « que )‘f trouve de 
mieux pente iont deux Paons couverts 
4c Pierreries Se de Perles,qui lotir 4c l ai- 
tiiîee d'un François nommée. q^Vroit 
un merveilleux Ouvrier ? Je qui aptes 
avoir rrompé plufieurs Princes. 4 Euro¬ 
pe par ces Doublées qu’îl lavoit faite *> 
merveille , te réfugia dans cette Cour 
où il fit fortune. Au bas de ce Tronc 
parnifToienc tous les Ornera Ins magniit- 

I que ment vêtus , fur une Edrade cou¬ 
verte d'un grand Dais de Brocit avec 
de grandes Fi anges d'or, & cnfctmce 
d'un Ri lu il re d'argent. Les Piliers 
de la Sale éfclenr mpiflê* de Biocar a 
fond d'or, 5c ce n'étoît par le ham 
de la Sale que grands Dais de Satin 
à Heurs, attache* avec dei cordes de Soy- 

C ü) 
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Kingf i ou pend oient de grolTcs houpei 
de fbye müées de filets d'or \ Sc par le 
bas ce u'etoir que grands tapis de foye 
t tci'iiches d'une longueur & d'une lar¬ 
geur prodigieufe î Dans la Cour étoit 
tendue une certaine tente qu'on nom¬ 
me l’Afpek, auflî longue Si suffi large 
que la Sale & davantage ; elle y étoit 
pinte par le haut , & venoir preiqtic juf- 
ques au milieu de Ja Cour » 3c cependant 
elle étoit toute enfermée d'un grand 
bafuftrc couvert de plaque» d'argent. 
Ellccccîr loutenué par trois pilîeis, qui 
tteiept de <a groffeur & de ta hauteur 
d'un malt de Barque & de quelques au¬ 
tres plus petits t Si tous c:oi;m couverts 
de plaques d'argent. Elle croît rouge 
par le dehors, Ü doublée parte dedans 
de ces beaux Outres ou toiles primes 
au pinceau , de .Vlaflipatin , travaillez & 
Ordonnez tout exprès a%‘ec des couleurs 
fi vives , St tics fleurs lï nararclles urées 
de cent fortes de façons & de figures, 
qu'on eût dit de quelque Parterre fuf- 
pendu. C“c!Î aitifi qti'éroit parce la gran¬ 
de Sale de l'Ain-K <s. Pour ce qui eft de 
cr$ Galeries à Area les dont j'ai parlé, 
qui font tour autour de la Cour}chaque 
Orner ah avoir eu ordre d'en paicc une 
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Kes dépens» & comme e'étoit a l'tnù 
I qui renJcoit L ficnne plus magnifique, 
ce p'éioit que broe.it haut ffi b», & que 
(iclics tapi* de pied. Le tioiliriiic jour 
de cenc Fem le Koi fc fis pefer avec 
beaucoup de ceremonie , St apres lut 
fiioliemsOmerahs , avec de Modes ba¬ 
lances & des poids qu'on dît être dur 
jnaflif. H me fou vient que tous le* *>■ 
mcralis «tnoïgiwrem une grande al e* 
crcfTcdc ccqnc le Roi pefoit deux li¬ 
vres davantage que l'année precedente» 
Il le fait tous les ans Je ces loues de 

F««i mais jimais aucune ne parut avec 
tant d'écUt Se, tant de dëpencc. Oft dit 
que ce qui poüa Ameng-Zebe i faire cet» 
te magnifique F«e , ne fur que pour 
remettre fur pied 1rs Marchands de 
brocar* qui en avoient de plein* Ma- 
caxim*qui fegâcoiem depuis quatre ou 
cinq ans de guerre qu'il* ne les avment 
dû vendre. La dépensé des OmcraUs 
fut grande -, mais les iimples Cavaliers 
en payèrent enfin leur part , parce que 
les Ornera h s après la Fête lent 
prendre dt ccs brocar* pont faire 
veftes. 

Une ancienne coutume accompagne 

ces Fc tes qui ne pUîc guère aux 
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üraerahs ; C'eft qu'ils Jout alors ho»ne¬ 
ttement obligez de faîte quelques braitK 
préfet» an Rei à proportion de leur p> 
ye. Il y en a qui pour faire Ici magnifi- 
i] ne sou de crainte qu'on ne les recher¬ 
che pour les vol cries qu’ils ont fait dans 
leurs Offices & dans leurs Gouverne- 
mrns ou pour captiver la bien- veillante 
du Roi dans l'cfpçrancc qu’il leur 
augmente leur» pensons, lui en font 
d'citraotdinaîrerqeni grands. Les uns, 
ce qui cft allez ordinaire , prefentem 
quelques beaux vafes d'or " couverts 
de pierreries -, les au tse» p retentent 
quelques belles Pertes, Di un an s, Eme¬ 
raudes ou Rubis ; les antres , ce qui cft 
ariQi fort ordinaire , lui prcfeiuetn fans 
aurre ceremonie un nombre de ces pie- 
Ces J’or qui vile m environ une piftolt Sc 
demie. Il mt fou vit ne qu'Anreng-Zcbe 
étant ilic vîlitcr penîam cette grande 
Fcftc fon Vizir Jafer km , non comme 
Vizir, mais comme parent, & fous pré¬ 
texte de vouloir voir un bâtiment qu'il 
avoir fait faire de nouvcau,Jafer-kan lui 
prétend en cCs pièces d’or 11 valeur de 
eenc milletcos, quelque* belles perles, 
& un Rubis) qui fut efttmé quaranre 
raille cçus, & que Chih-Jchaa, qui fe 
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eounoifloic mer v ci lieu le meut en fierté» 
fies,découvrit n'en valoir pis cinq cens, 
ce qui cmbatalTa fort les premiers J1,ut¬ 
ile r s qui y avaient etc trompée. 

Une autre choie accompagne quelque 
ibis ces Fêtes qui eft alita biaarre y c'cft 
une cfpecedt; Foire qui fe tient alors dans 
le Mchale ou Serrai! du Roi ; les fem- 
mes des Ornera lit Se des grands M .n» 
ftb-dars ou perirs Omerahs , ( j'entens 
celles qui fonr les plus belles & les plus 
gai. tmes ) font les Marchande* qui (jeû¬ 
nent b Fuite & qui vendcntiJc Roi eft Je 
Marchand qui ach et te,comme routes ces 
Béguins ou Pr inc elfes CC autres grandes 
Dames du Serrai ! -, les marchandiTes font 
quelques beaux bru car s, ou riches brode¬ 
ries de noue elle façon, quelques riches 
tilibam bien travaille* fur ces toiles d'or t 
ou quelques pièces de ces fines roiles que 
portent les grandis Dames, & de ces au¬ 
tres fortes de marchand!Tes de haut prix; 
Si elles ont quelque belle tîllr,elles n’uu» 
blictu pas de la mener avec elles pour la 
faire voir au Roi , Sc la faire connaître à 
ce* Béguins. Le bon de cette Fuite clique 
le Roi vient U marchander avec ers Mar¬ 
chandes comme quelque petit Marchan¬ 
des u fol i fol,conte (la m que c'tiî fc ma 
C if 
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quer » qaecVfttrup «ter, qu'il n'en 
donnera que tarir, que la maichandilc 
cf'une telle dl bien autre choie , St aiulî 
de ces autres raîfons de pecit MircbitiJ : 
Les Dames »uŒ Te défendent de mthoe» 
& fans contiderer que c'cft le Roi ( cac 
c'efl là !c meilleur») elle cohteRcnt fit re* 
conte fient jufqu'a ce qu'elle en vicn- 
nenti quelques grofles paroles; que c'eft 
eda être un Marchand de neige ; que 
c'cft n’entenirc rien dans la Matclundi- 
fc, qu'il peut bien aller aucre-part, que 
cette marchandifc-U n'cll pas pour lui* 
fie ainfi de ces autres raifons de Dame 
Jeanne : Les Begums en font le me¬ 
me; fie bien encore pis » car elles s'in¬ 
jurient quelquefois de la bonne faqosiî 
de forte que c'cft uneciiiillerie ,, un tin¬ 
tamarre, fii une boufonneric fins pareîi- 
Icr Cependant quand on fc peut accorder 
dit prii ; qui achette deçà » qui achet* 
rc de là ; Le FUi paye, les Btgnms 
payent ; loin à bel argent contînt i& mê¬ 
me il arrive allez fou vent que le Roi fit 
Ici Béguins» au lieu de Roupies d'argenr, 
laidenr aller et» faveur de libelle Mar¬ 
chande ou de fa fille quelques Rou¬ 
pies d'or comme par mégardc» fie tins 
faîte ftmblant de rien; Les Marchandes 
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suffi l'acceptent de me nie » Si tout cela 
toujours avec quelques mors de gaolîçïie 
& de galanterie, Chah-Jcha» , qui ne 
haïfloic pas îe Teste , vouloir toujours 
multiplier cette Fuite a lûmes les Fêtes, 
quoi qu'il fçût bien que cela ne plai- 
Toit pas trop à quelques Omcrahs j 
Maïs une chofe qui me fetnble palier un 
peu trop les bornes, c*ell que les femmes 
publiques, non pas certes ces publiques 
de Bazar, mais ces retirées St importan¬ 
tes qui vont au* grands mat hges citez les 
grands Omerihs & Minftbdars pour 
chanter Si danferj celles-là qu'on ^appel¬ 
le Kenchen , comme qui tliruit lès do¬ 
rées * les fleuries i Ce fl dis je , que ccs 
fortes de femmes» dti teins de Chah- 
Je hati,enttoietir au Qt pour lms dans le 
Serraii,&y patToieitr même toute b nuit 
1 chanter & à danfer : V entablement, 
comme j'ai dit , elles ne loin pas Je ccs 
abandonnées, 3 e font la plupart belles Se 
bien vcftucs » & lavent toutes ires» bien 
chanter Sc du 1er O la façon do Fais,fai" 
fant fur tout des tours Sc des louphiles 
île corps A cadence qui fort futpioun* 
tes î mais enfin au bout du conte , ce 
font toujours femmes publiques : C Iij.1i— 
)ciUQ ne le contentait P s même de 

C vj 


ÉÛ DrUi & Agrù , 

les faire tenir dans h Serrait ï ces Féres* 
mais lors quelles le veuotent faliier * ft> 
Ion cette ancienne coutume qui les obli¬ 
ge de venir tons les Mercredis falticr le 
koî a t* Atn-Kas*il ks faifoit fouvenc en^ 
trer ? & palToil aînfi la nuit à les voir 
hunfbrmer. Auteng-Zehc eft plus le- 
rieux * il ne Us latiîc pas entrer dans le 
$£i»)l,ü permet feu(crtl£utjpour n'abo- 
Jet pas la coutume * qu'elles viennent i 
l'ordinaire mu les Mercredis lui faire de 
loînlt Salamil J Am-Kas > Sc qu J aufli-tôc 
die sVn retournent* 

Mais puifqtie nous voïll fur ces Fêtes 
& Foires 9 tc fur ces Kcnchem ou Kc li¬ 
chen yt , quel mal y aura»fil quand je 
vous ferai au coûte 1 rire d*un de 
nos François que je trouve allci bizar¬ 
re , puirque Plutarque veut que les peti¬ 
tes chofes ne foîent pas Toujours a négli¬ 
ger f Ôc qu'elles fartent Couvent mieux 
counoÎEre le génie des hommes que k* 
plus grandes. Ce François * qui l'appel* 
loît Bernard > pafla ï cette Cour fut les 
dernières années do Roi Jehiri-GuiKï 11 
falloir que ce fut quelque btfiî Médecin, 
& qu B it fût meme excellent dans ta Chi- 
ruTgie,{elûn les hiftcifcs qu # on en faîijll 
fut bien venu auprès de jehan Gu ire a 
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ét devint très-familier avec lui. jüfquet- 
Ja qu'ils bcuvoîrnc Si fiifoienr débauche 
enfembie f ailiïi ce Jehan Guîrc, o« pre* 
neuc de Monde i n'a jamais longé qu'à 
bien prcnJie la talîe St a te réjouit, Uîf- 
fanc te maniment Je fon Eftat entre les 
mains de fa femme, cette fnueufe Nour- 
Mcbalc ou Nour*Jchai>Bîgum « qu'il- 
difoic avoir atTezd'd’piit pour gouverner 
l'Empire fans qu'il s'en donnât la pci* 
ne. Ourre que nôtre Berrutdavoit du 
Roi dix cens de paye par jour, il en ga,- 
gnou encore davantage à traiter cet 
grandes Dames du Serrai! , St les grands 
Ornerait!, qui Te fei voient tous de lui,6c 
lui faifoient des prefetis à l’envi , cane 
parce qu'il rëiiilïiîbic dans fes Cu¬ 
res , que parce qu’on voyok que le 
Roi l'atFeéHonnott carra ordinaire ment; 
Mais c'ctoic un homme qui ne favoic 
rien garder j et qu'il recevoir d'une 
main , il le donnair en même rems 
de l’autre i de forte qu'il étoit fort con* 
nu & aîme Je roui Je Monde, & furtoue 
de ces Kencltertys, avec kfqutllcs il fai- 
foit grande Jtfproie , en ayant toujours 
des bandes qui pallbîcnt 1rs nuits dans fa 
Mat fort à chanter Se à daofer : Cepen¬ 
dant il arriva qu'il devînt amoureux d’il- 
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ne de ces frrames,qui était jeune, belle, 
& qui dançoit ires bien , mais h rrerc, 
qui apprehendotr que fa Hile , en s'aban¬ 
donnant , ne perdit de fa farte & de fi 
vigueur ordinaire , comme U arrive , ne 
U perdait point de veüc , Jl bien que 
E; m.«J ne pur jamais trouver d’autre 
moyen d'en venir à bout que celui-ci. 
Un jour que le Roi lut faîfoitun prefent 
d.irts l’Am-kas en prefcucc de tous les 
Ornera hs pour une Cure coulîJetable 
qu'il avoir faite dans le S errai J, iî remer¬ 
cia le Ro; fort civilement , le fuppliant 
de lui faire cette autre grâce , que de lui 
donner la jeune Kcntlienv dont il 
droit amoureux , qui étoîr derrière en 
pied avec toute fa troupe pour faire le 
Saîam orlitiairtjtoute l'Aifcmblée fç mit 
à faus-rire de voir ce refus $c cette de- 
raande lî ridicule , Lui étant Chrétien; 
& la femme Mahumct&ne & kcnchenyx 
Mais Jeban-Guiie, qui ne fc mit jamais 
guère en peine du Mahumctifinc , & qui 
i^cn pouvait plus de rire , commanda en 
même tems qu'on lui jjoiinàt cette 
fille : Qii*on la lui charge, dit-il , fut 
les épaules & qu'il t'emporte j, au (fi¬ 
lât dir, auflî-tôt fait;en ptcfence de ton* 
te l'Aile tablée on cltargea la Kenchetû 
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fur le dos de Bernard » qui fordi ainlî 
chargé de la proyc * & remmena à la 
ittiihu* 

U faut ici vous faire prt d'un DÏvüc- 
tifïèmenîpf mi hnUTcni ordinairement 
ces FeresySr qui nous cil inconnuctt Eu¬ 
rope J c J cft le combat des Elefans, que le 
Roi, les Dames de b Courj de les O- 
merahs voyant de divers appartemeris 
de la Fûirercflc s Se qui fe fait devant 
Tout le peuple dans Ce etc grande 
Place fabloneufe qui icgarde la Ri¬ 
vière* 

L/ort fade une muraille de rctje de 
trois ou quatre pitdsdc largeur T 5s de 
cmq ou ux de hauteur * les deux Elefans 
qui doivent comhiïire s'en viennent de 
front j l v ud d'un coté de cette muraille, 
8C l‘ancre de l'autre f chacun ayant deux 
ConduÉlcÊirsddÏLis , afin que U le pre¬ 
mier -y qui eft fur ks épaules & qui a le 
grand crochet de fer a la main pour faire 
tourner PEU font à droite & a gauche# 
"vient a tomber* le fécond ÿ qui eftfur le 
deriiere^fe jjtïc auflî tôt en la place. Ces 
quatre Conducteurs animent chacun leur 
Enfant au combat» & à plfer vigourcu- 
femmt fur fon ennemi, tantôt CH leur 
pat lant doucement* 5c tantôt en ksque- 
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reliant comme des lâches ôc les mien*- 
nanc ires rudement* Quand ils ont 
ainiî eic loiig-tems poulies & animer* 
alors on voie ces deux grottes mifTes 
venir i U muraille » s'aborder louide- 
meurj & fe donner de G terribles coups 
de dents * de CCte & de [rompe , qu'un 
dlroît qu'ils î*iroîenr crever 'l'un l'ait- 
ne* Ce combat continue quelque remri 
celle ëc recommence par plulkurs fois! 
jufqu'l ec que h muraille s'étant ébuu* 
Jce j le plu# courageux des deux pâlie 
fur l’autre > lui fait mutinerie dos* le 
pouffuit à coups de dums êi de trompe* 
fl£ s'acharne teMemcnc après* qti J i| n p y a, 
pas moyen de ks fcparer, G cc n'etë 
avec dei Chéritys^qui font certains fnue 
dbrtificc qu'on jette entre-deux j cîï cét 
animal eft très*peureux Æc craint fur tout 
le feu ; d J oü vient que depuis qu'on ic 
fort d'armes ï feu dans ks armées, les 
Ekfans n J y fervem ptefque plus de rien. 
Véritablement il s p en trouve quelques* 
uns de ces braves qu'on amené de l'Id# 
de Ce il an * qui ne font pÿ fi peureux^ 
mais encore itkfrce qu'aprés les avoir 
des années entières iccoulïumez, en 
leur tirant tous ks jours devint eux des 
mou (quels > !k leur je: uni des puais 


C îplt4Îes de tHhtdeuJfdn* gf 
de papaer entre les jambes. Au irfte le 
combat des Elefans ne fero h pas cmp 
delagreable à voir , s'il n'ecoit mi peu 
trop cruel * à caufe qu'il arrive fouvent 
que quelques-uns de ces pauvres mifeta* 
blcs Conjiufkuts fout foulez aux pieds 
& y per ident j Car les El: fans dans le 
combac ont cette malice qu*ils tâchent 
fur tout défrayer de leur tioiopejôc d*ac- 
cirer en bas k Conducteur 4 dc leur ad# 
vcrJaitc ; îc c'cft; pour cela que Je jour 
que ces pauvres Conducteurs fa vent 
t)u*ils ont à faire combattre les Elefans* 
iis difenc adieu & â leurs femmes & i 
leurs en fan s > comme s'ils client fort- 
damnez, a la mort : Ce qui les encoura¬ 
ge 6c les confole , c'eft que quand ils 
échappent f 3i qu-ilss^icqnirtent bien de 
leur devoir t le Roi augmente leur paye* 
& leur fait donner fur l'heure un fac de 
Peyflas ; ce qui vient â erre environ cin¬ 
quante fiancs a t ou s'ils y demeurent * U 
fik iaiffcr U paye pour la veuve^ l'Of¬ 
fice au fils quand il y en a,(Jiiautre mal¬ 
heur accompagne [buveur ce combat 
c'cfl que danVcctte grande foule de mon¬ 
de qui i*y iiouve ordinairement,!! y en a 
toujours quelques uns Rattrapez qui 
font tet*?«fcz par l'Eicfaurj ou fus* 
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IvziLK pied* des chevaux tk des hom¬ 
mes j qui s'écartent (k Fuyenr tous tuut 
d'un coup * Se tombent les uns fur les 
au [ressors que le j EScfam font eu furie, 
6i que l'un pourfuit l'autre î de forte 
qu*Oïl ne peut voirie jeu- la de prés qu'¬ 
avec danger, Pour moi , la féconde fois 
que je Je visjjt me if pends allez de m J c« 
ire fi fort ap roche, & fi je n J cufie eu un 
bon cheval te deux bons Valeïi , je crois 
que je Pauroîs payé cher auffi bien que 
beaucoup d'au ries. 

Jl cil le ms que nous fartions de la 
Foncrtfîc * Si que nous rentrions dam U 
Vifte , pour vous y faire remarquer deux 
chüfes que ji*avuis oubliées, La pre¬ 
miers di la grande Mofquce*qn J on voit 
de Juin au milieu de la Ville , élevée foc 
Un Rocher qu'on a aplani pour ht bâtir; 
ëc puni: faire tout autour une belle Pla¬ 
ce, à laquelle viennent aboutir quatre 
fe tt belles & longues RuL : s ÿ qui repoti* 
dentaux qnarre cotea de la Mofquée p 
c*eft à dire une I la ouîtrdîe Perte ou 
Fremifpke , nue amrc au derrière , te 
Us deux autres aux deux For res qui font 
au milieu de chaque coté, U y a pour 
ai river aux Portes vingr*cinq eu trente 
itgittdt belles te grande» pierres * qui 
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frgftcnt tour autour, hormis par le der¬ 
rière, qu*on a revêtu d'aütrcS belles 
grandes piètres de taille pour couvrir 
les mégàlmx du Rentier qu‘on avoir 
coupe, ce <ÿû contribue beaucoup pour 
faire paroUrc ce batiment. Les cru* 
entrées font magnifiques $ ce n'cfl qnc 
marbre , 6c leurs grandes Portes ftrman* 
tes font cou verte s de Plaques de cuivre 
tres-bkn travaillées ; au de fias de la prin¬ 
cipale Porte, qui eft beaucoup pim ma¬ 
gnifique que les deux autres , il y a plu- 
ïsetifs petites T outere!les de marbre blanc 
qui Inr donnent beaucoup de grâce ^ 6c 
fur te detiiere de la Mofquéç s'élevcnc 
trois grands Dûmes de front , qui font 
auflî de maibrc blanc tant dehors que 
dedans s celui du milieu eft bien plus 
gros de plus liant élevé que les deux au¬ 
nes* Tout le icfle de la MoTquée, je 
veux dire depuis CCS trois Dbmes }isU 
tpVâ b grande Porte i efl fans couver¬ 
ture a caufe de h chaleur du Pais, de 
tout k pavé dl de grands carrc-uix de 
marbre* Je veux bkii que cet Edifice 
tse Toit pis ïans ces rrgSçs 8t otdrc& 
d'Archhccturcqiic nous crayons dévoie 
être furnï inJifpt noblement , nean¬ 
moins je n J y remarque rien qui m'y ebo^ 
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que h Vf uc,4u contraire tout m*y pat oit 
bi<it cnifudu,b!cn conduit, & bien pro¬ 
portionne } & je m'imagine même que fi 
nous avions J-ms Paris une Hglîfe qui tî> 
jàt (ur cette fotic d'Arcîiitcftutc , on ne 
k trouverait pas laide , quand ce ne fe» 
roirquf pour être i notre égard d’un 
air otraoidîmirc ffe furpreliant , Se par-* 
ecqtt’hono» les trois grands Dômes fie 
lotîtes ces tourelles qui font de marbre 
blanc, il:paroi: tour rouge comme fî tout 
n'etoit que grandes tables de marbre rou¬ 
ge 4 quoi qu'en ttfre ce ne Toit que pier* 
sc fait facile i tailler 9e àcoupcr,& qui 
même s'exfolie avec le tenu. Je dirai ta 
paiTant que fi ce qu'on die des carrières 
de cette pierre eft véritable, ce doit être 
une choie allez remarquable ; car on pré¬ 
tend, foit parce qu'elles fe rempihfent 
d'eau tous les ans, ou autrement, que 
peu à peu in pierre y remit. 

C’eJt à cette Mofquécqtvc le Roî va 
tous les Vendredis, qui cft le Diman¬ 
che des Ma hume tans, birt fa prière, 
Avant qu'il (orte dp k FonerelTe , les 
rec» par où IJ doit palfcr v ne manquent 
pas d'être bienatrufoes i caufedc la cha¬ 
leur Se de k pouüiefrtDeiix ou trois cens - 
Moufqucuiiçifc doivent ccuii en baye i 
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Jn porte de la Forte;cite , & autant d'au¬ 
tres des deu* cotez d'une grande me 
qui aboutit à la Mofquce, leurs mouf- 
quets font petits > bien travaillez » & ont 
tme tfj'cce de grand fourreau d'éculire 
avec une petite banderellc âdTcu : Cinq 
ou (m OvJiers bien montez doivent 
auflï être tout prêts à la Pottc > & cou¬ 
rir bien loin devant lr Roi, de peur de 
lui faire de la pouflïerc , afin de faire 
écarter le Peuple. Les chofcs étant ftinfi 
difpofées n on voit foitirlcRoî de la 
Forme flè , monté fur onElcfant riche¬ 
ment enharnaché fous un Dais à pUîçrrî* 
petnr & doté , ou bien dans un T*rone 
éclatant d'or fi. d'azur fur un bnneae 
Couvert d'écarlate ou de brocart que huit 
hommes choifis & bien vêtus porter» fur 
leurs épaules. Le Rui eft luivi d’un gros 
d’Omcrabs, dont quelque s» uns (ont à 
cheval, & quelques un* en Palekî j en- 
tte ces Omerabs il Ce trouve quamitc 
de Man Ce bd a rs & de cfS porteurs de mal- 
fur* d’argent dont fai parlé. Vêtira* 
blemrntce n'cft pis !i cette fiipeibe & 
magnifique Pructi£cm , ou plutôt M il- 
car a de du Grand Seigneur, car jette la?* 
quel antre nom plus propre je lui fan* 
cols donner j ec «’cft pas noû pl u * CCEte 
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Üuertierc Ordonnance de nos RoUjcVtl 
tour un autre air de grandeur que le nô¬ 
tre» mais qui ne laîiTe neanmoins pas d'a¬ 
voir quelque chnfe de Royal. 

La féconde chofe que j'avois oubliée à 1 
vous faire remarquer dans la'Ville, c‘tft 
tinoàtiincnr qu'un appelle le Karvaiifara 
de la Prince Ile , parce que ç'a créBegiuu* 
Sahcb cetrc fille aîntîe de Chah-Jehan, 
dont j'ai tant parle ailleurs, qui le fit 
bâtir à les dépens , voulant contribuer 
de fa part à l'tmbeliiLÎcincm de ia Ville* 
comme fai foi cm ï l’cnvï rousks Ome- 
rahs pour complaire à Chah-jehan, 
C'c® un autre grand quarré à Arcades 
comme nôtre Place Royale , &: toujours 
avec ccttc différence qu'une Arcade eft 
feparcc de Tantjc par une doifon, & 
que dans le fonds de chaque Arcade il 
y * une petire Chambre , & de plus que 
par de 11 u s les Arcades il y a une Gale¬ 
rie qui régné, roue autour du Bâtiment 
pour entrer dans autant de Chambres 
imites qu'il y en a par en bas. Ce Ser- 
rah cil !c Rcndrt-vous des grands Mar¬ 
chands Perfiens, (J>be*s *& autres E- 
r rangers , qui y trouvent ordinairement 
des chambres vuides allez com modes ,cù 
ils peuvent demeurer quelque tenu en 
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t tes-grill Je fîEîfeic > I* pu rie fer mine 
ton s‘les foin. S'il y en seoir une ving¬ 
taine comme cela dans divers endruns 
de L’aria» les El ranger s q n i arrivent Je 
* nouveau ne fe trouvcîoknt pas il em- 
baralki cflflnrae ils Tour bien iouvem 
pour trouver où fe loger en lieu de feu* 
rtié i Us pomroient demeurer là quel- 
ques jours jufqu’à ce qu'ils eiiltcni veu 
Jeun eonnoi(lances » & cherche quelque 
bon logement i outre que cc feroirm des 
Magazins détoures fortes de Marc hin¬ 
di if«, 4: le Rendes* vous de tours Locte 

Marchands Etrangers. . 

Avant que de lorrir de Dchh | ^j^u- 
terai un mot à rtifon de cerre deman¬ 
de que vous ne manquerez pas de me 
faire, fi dans Dehli il y a autant de 
Peuple Si d'aufli beau monde que dans 
Paris. Cet raine menr quand je conlide- 
te ces trois ou quaire Paris qui (ont 
l'un fur l'autre > ruut ceb pratique ue 
chambres, St plein , la plupart depuis 
le haut jtifquesen bai j quand je eoutt- 
dere de plni cét incroyable embarras 
d'hommes 4 de femmes , de gens de 
pied flede cheval, de chardtes > Jecnai- 
fes & de carottes, & qu'il »*y * 
peu Je grandes places , de «> utS & dc 
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1 j rJîns. dans Paris ^etit Villc-làme fcrn- 
îsie une pepinîcre de monde , & jbi de 
la peine à croire qu'il y en ait mirant 
■dans Dclili ; neanmoins quand je con- 
liJtre cette infinité de boutiques d'un 
côté de Dclili , & d'un adiré la vaitc 
étendue de b Vîlte T Sc qu'il n'y a ja¬ 
mais moins de rrrnte*cinq mille Cava* 
fiers dedans » fan* parler des Maîlons 
des Onuraht ; que de tous ces Cavaliers 
il y en a ires- peu qui ii'ayenc femmes & 
en fan s, &■ qui n'ayrnt grand nombre 
de Serviteurs qui ont leur ni ai ion à parc 
comme les Maîtres, St que rouies ces 
ittaiiuns des uns Si des narres foamtü- 
lent de femmes St d'cnfans ; que dans 
plufieurs endroits de Dehlî j quoique 
les rues fôiem larges, & qu'il n'y ait 
que peu de charmes & point de earof- 
fés, il ne biffe pas de s'y trouver * aux 
heures que la chaleur permet de fortir 
pour les affaires, de grands embarras; 
quand , dis-je , d'un autre côté je ccmfi- 
dete tout cela , je ne fais prcfque que 
déterminer de la quciïbn » & je m'ima¬ 
gine que s'il n'y a pas auiatr de monde 
dans Diklî que dans Paris, il ne s'en but 
du moins pas beaucoup. 

Pour ce qui efl de b grande quanti- 
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du beau monde - t ÏJ faut avouer qu'il 
y a cela de différence entre le Peuple de 
Paris Si «lui de Deiili , cjnc de dix per- 
/ nues qu'on rencontre dans les mes de 
fTam,ily en a toujours fêpt ou huit <Tj£ 
U‘ü bien cotivert* qui paroillènr quel- 
■que choie, Si qu'on nr prend point pour 
-de ],i canaille ni p»ur des gueux ; au lieu 
qu'à Delilî, pour deux ou Trois perfoit. 
nés qui paroi!Fent ainiî allez bien veines 
& bicsi couvertes J on en trouve roû- 
jours lep: ou huit de gueux , de niifera. 
blés* mal mis St mil vcîus , cette Armée 
qtii eft là traînant avec fol tome cette ra¬ 
ta s Ile Si cece gueufaîlle. Di (bus nean¬ 
moins toujours la vérité fans trop exagé¬ 
rer les choies, que dans Dehli^aufiî bien 
que dans Paris . on rencontre très*gran¬ 
de quantité de gens bien Faits » bien le£ 
tes, bien montez, bien vêtus, & bien ac¬ 
compagnez ; Sc certainement que de fc 
trouver dans cette grande Place qui cil 
devant La Fonerelïê aux heures que tous 
ces Ortirahs, Rajas & Manfeb-iars vont 
li'AfTemblc & à leur Garde, cela a quel¬ 
que chofe de grand fi d'de latent 5 quand 
on voir arriver là de tous cotez ces Ma i- 
(cb-dars bien sjullez, bien dorez , bien 
montez, une couple de Valets qui 
Tme J J t D 
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vont devant pour faîte faire place, 6t ül* 
tant derrière, qiumil on voit pluliciirs de 
ces grands Omcrahs & Rijas munin lur 
de fupcrbes Êlcfans, quelques-uns à ch et . 
val connue des Mwkb-dars, &Ja pluÿ 
pan a Ûls dans lents rie lies pâËkys portez 
fur les épaules de fîx hommes,le dos ap¬ 
puyé contre quelque gros cou Aînée bro- 
car , mlcha» leur Qet- lé pour avoir 
bonne haleine & leurs lésées vermeilles, 
sut Setviieurà côté qui porte le Pique- 
dans ou Crachoir de Chine,ou d'argent, 
deux qui lui font du veut & lui ch a! lent 
les mouches Ce la pouflîcrc avec des 
queues de Paon , trois ou quatre à pied 
qui marchent devant pouc écarter le 
monde , Be partie de leur Cavalerie,! ("a* 
voir les Cavaliers les mieux faits & mieux 
montez qui demeurent derrière ; quand 
on voit,dk-je,tout cela marcher de la fa¬ 
çon que je le viens de dire avec cét em¬ 
barras qui fe fait par Ii,j-üÜÎ bien que dans 
beaucoup d'endroits de Paris,on ne {au¬ 
rait nier qut ce ne loit quelque choie de 
grand , Ot qui ne paroîfle beaucoup. 

Pour ce qui elt de la Campagne d'a¬ 
lentour de Dchli, elle cft confrd erable 
pour fa fertilité, car elle pont des Ris, 
dtc Millets * de trois OU quitte aunes 
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fi'rr« Je Légumes qui font le minçcr or¬ 
dinaires du menu Peuple , de* Fromcns, 
du Sucre & de l'Anil og In jigo » & tout 

f eb en abondance. A deux lieues de b 
'j'ILc jbigÿj; d'Agra , dans un lieu que 
‘ 5 Mammwttnî ont nommé Koïa Ko- 
uibcddine, f[ y 3 un Edifice très an. 
den quia été un Dcüraou Templcd'l- 
doles j 011^ il y a des 1 nlcriptiuns qui doi» 
vent sufK être très-anciennes 1 parce 
que ce font des caradlércs que prrlônnc 
ce connoit ,& qui font different de ccu* 
de toutes les langues des Indes. 

D’un autre côte à deux ou trois ligues 

de fa Ville , 011 voii une Miifou de Plii- 
fa[icc des Rois qui s'apdlc Chah-Lîmarj 
c'eft véritablement une belle & Royafç 
Mail on ; mais n'îl'tt pat pcn'cr que ce 
toit quelquechofed'aprocbint d'un Fun- 
taine-bleau, d'un Saint Germain * ou 
d un Vcrfaille fans nous flatter ce n'en 
eft Jeulemnit pjï l'ombre j ne penfez pat 
non plus que dam cette Campagne de 
Dchlife Trouve des Saints Clous, des 
CljJnrillbj des Metidans, des Liaticours, 
des Vanx.des Ruelles & ratitd'autres de 
même, ou qu'on y voye meme de ces 
autres moindres Mnions de Puifincc 
de J impies Gentilshommes , des B :ur- 

D ij 
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geois& des Marchands î jel'aî déjà dît 
ailleurs ; cette maxime» que les ftijctsd'un 
Royaume ti*ont aucune terre CO propre» 
fupprime tout cela. Enfin pour vous niia . 
vite p.iflci cinquante ou foi^au^,!kuC£J 
de chemin qu'il y a de Ûelïli a Agia, 
il ne faut pas penfer que fur cette rou¬ 
te eu rencontre de ces groiiès & bonnes 
Bourgades comme fut nos chemins ; 
oie M attiras où on voit encore un an¬ 
cien & magnifique Temple d'idole, ftr ô- 
té quelques tinta vans- Serra h s allez beaux 
qu'un trouve de couchée en couchée , je 
n*y vois rim de considérable » fi.ee n'efl 
cette royalte allée d'arbres que fit plan¬ 
ter Jehan Cuir* » Si qu'il fir continuer 
plu* de cent cinquante lieuës avec une 
tiïUte Pyramide ou Touicirc dt K lîe 
Cil Koffe , c'eft à dire de demi lieu© 
fil demi licnë , pour marquer les che¬ 
mins i & fou vent des nuits pour défai¬ 
re r ks patfam Si at rofer U s jeunes ar- 
bers. 

Pour ce qiiieft d'Agra , vous en avez 
l'îdcc ii vous avez bien pris celle de Deh- 
ii ; du moins au t©gard*de fa fituatîon 
qui tfl: le meme fur le Gemma, au re* 
i;ard de la Forte relie ou maifou du Rnî, 
&. au regard delà plupart des Edifices! 
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ît cft vrai qu'Agra 3 cet avantage lue 
Dehli» eu'écarte une Ville où les Rois 
Ont de jà ton g-tem s fai t I c u r de meute, 
là lavoir depuis Ax iber qui b fit bàtii*6c 
loiiÜj nomma de ion nom Akbcr-almJ* 
'vl&Er^Irt^Iféremiuë que De fil i, pins de 
ces belles maiïbus d'Omerafis 3e de R a* 
jis, plus de beaux Kacvaiis-Serrafis , & 
plus de ces autres belles matfons de pier¬ 
res & de briques de particuliers, outre 
qu'elle à'deux fameux Tombeaux donc 
je parlerai cy*apres ; mais elle a suffi ce 
idiivsniijjc (ju'cllc ii'dlpAî fermée de 
murailles i que n'ayant pas été bâtie tou¬ 
te d*un déficits, elle n’a pas ces bettes 3c 
larges rués de meme itriiéhire comme 
Dehli, & que hormis quarte ou cinq do 
ces principales rues marchandes qui font 
ires-longues & atïèxbirn bâties tout le 
refte n'cft la plûparr que petites rues 
étroites fans fymmetric , que détours b£ 
que recoins î ce qui eau le des cm bar* 
ras étranges quand b Cour y cft. Je 
ne vtiis pas qu'il y ait d'autre différen¬ 
ce d'Agra i De 11 li que celle que je viens 
de dire , fi v n'eft qu'Agra reflênt plus 
le efiampeftie que Demi» principale¬ 
ment quand on le regarde d un lïeo 
plu» étmueiit, mais ce n'eft point un 
* D iij 
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champeflrc qui lui foit defavantagctîX^. 
ilcft très-beau Si trct-diveitiftànt ; or 
Comme il y a par tout entre ces mai Mis 
d'Omerahs des Rajas , & autres quan-t . 
tité de grands arbres verts mclcz,»,^^» 
eun ayant été curieux d’en plSïiKtdany 
fon jardin & dans fa cour pour avoir do 
l'ombre j Sc que tes liantes maifuiu de 
Pierres de Bjnyancs » ou Marchands 
Gentils, pa roi fient deçà delà entre ces 
arbres comme quelques refies de vieux 
Châteaux de Fore ils 5 il fè Tait par là 
dedans des veuës Si des perfpt&ivci ircs- 
agreabîcs, principalement dans un Pais 
fec de chaud , où les yeux le ni bien t 
ne demander que de la verdure & des- 
ombrages. 

U n'efl pas nr 111 moi s necdlaire que 
vous fortkz bots de Paris pour trouver 
la p’us belle Si la plus magnifique veuë 
qui fait au monde ; pronu. nez. vous ftu- 
Rment fur vôtre Pont-neuf f confiderant 
attentivement pendant le jour tout ce 
qui eft à l’entour de vous avec cét in» 
croyable 5 e admirable embarras f peu. 
dam ta nuit confident z ce (tes infinité de 
ibmbres lumières des fc ne fl res de ce» 
hauts bitïmejis qui vous environnent; 
ce même embarras du jour qui continue 
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jnfqt.es apEés minuit le bon BMP*’ 

& ce qui ne fc voit en nulle part de 1 A- 
fie, b belle Bourgcoife qui le promène 
» ii fans craindre les filon* & l'rocommo- 
tJréiaboua , Si puis toutes «s Ion* 
\u«WÏcs’'àTtoîlts qui bravent le vents, 
b ployé & l'ob feu rire ; Piomeuei'vous 
dîne, U fciiicroem encoufidetaus toii- 
ie$ ces chofes que je viens de dtre , &■ 
foùccner hardiment far ma proie , <£* 

vous elles dans le paim de U F>p bci “ 

li-, de la plus iuperbe & de U plus ma* 
odfiüüC veuc a tri fie Selle qui Cu t au relie 
de la Terre, fi ce n'cft donc quelque part 
en b Chine on bien pua. 

pas efté. Que fera-ce un jour lors que 
ïe Louvre, cet Ouviage qu'mi nccio- 
vott jamais voir qo'cn dellein & p'f le 
papier , fera achevé î l'ai ajoute çx- 
□sce mot d'artificielle , parce quen 
parlant des plus belles Palpeclivcs qui 
Foienr, il faut toujours excepter celle de 
Cotiduntinople , quand on eft en barean 
an milieu de «grand Canal vis-a-v ts a 
pointe du Serrai! ; car on fe trouve là 
coût fijrpris tomme au milieu de quelque 
mand Si vaft* Amphiteatre enchante j 
mais dans cette PferlpeÛive là l'Ouvtage 

de la Nature eft ce qa'il y ».« P Utf 

D uq 
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confîderable,au lieu que celle de Paris efl 
prcfqitc toute artificielle & l'ouvrage des 
mains des hommes ; ce qui la tend fans 
doute plus confîdcrahle , en ce qu'ci!*. ' 
relient ain/i davantage le Sïrpç L rd J 'aÿ * 
grand Roi, la Capitale d'un aiid'Ein p j* 
rc » fit qu'elle cil efFrftivermriE fans nous 
flatter , & toutes ces heautez de Dehlf, 
d'Agra fie de Conflautînople bien conlî- 
detées, fit balancées, la plus bel le, la plus 
riche, la première Ville du monde. 

Dans Agra les Révérends Pères Je- 
fuites ont une Eglifc fit une Ms N un qu'ils 
y appellent College j Us y enfeigneur ciï 
particulier la Doûrlnc ChicfHcnne aux 
en fans de vingt* cinq OU trente fartvil* 
les de Chreftittis qui Je font je ne 
fais comment ramai Ici-là & habituez 
â eau le des charîrez que les Per es leur 
font : Ce fut Ekbar qui du irms de 
la grande puiilance des Portugais dans 
les Indes les appel la , leur donnant une 
penfion pour leur Ai h iï fiance, fit leur 
permettant qu'ils bàtiflênt des Eglïfes 
dans les Villes Capitales d’Agta & de 
lahor : Son fils Jehan * Gtire les fa» 
Vorifâ encore davantage , mais Chah- 
Jehan, fils de Jehan-Giiîre fit pure d'Au- 
reng- Zcbc régnant aujourd'hui , leur 
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ota leur pcntion ,. fit ruiner l J Eglîfe de 
Lahor f Hc dcmolif la plus grande partie 
> M dc celle if Agr* r & fit cmîtfremcm jciter 
Tpâr rcirc la Tour de l'Êglife , où ctoh U 
VfeïjTn^i^s'tmcndoît de route la Ville. 

' Les bons Pères Jefuites avoiene de 
grandes cfpéxances de l'avancement du 
Ctinftfemlmc du rems de ce Roi jc- 
lian-Guirc > à caiifc du mépris qu’il faî- 
foit de U Loi Mabumctaite, Bt de l'd- 
rinic qu'il télïUSÎgiiOH frire de la no¬ 
ire ; & parce qu'il permit que dru* de 
fes Neveu a Le h fient Chrétiens, 3 e 
qu'un certain Min ZuUatmin* qui 
avoir été élevé dans le Se mil , de cir¬ 
concis, (cfiiaufJi Chrétien, lotis pré¬ 
texte qu'il éroit de fan g Chrétien,& Lits 
de la femme d'uu riche Arménien , la¬ 
quelle Jchan-Guiit s'étoit fait amener 
duos le Serrai 1 . . 

Les memes Pïr« difent que ce Roi, 
pouv commencer tout de bon à autho- 
lifer le Cbriflïanifme, fit deLlein d f fai¬ 
re habiier toute la Cour à la Fran- 
qui , & qg'apws avoir tour pifPf'f 
pour cela, & Sr'yéuc lui mcmdhabu- 
lé en particulier, il fit venir un des 
principaux Omerahs, auquel il demanda 
ce qu'il lui icmbloit de cet babil le us eut j 

D v 
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mais que cct Oiuerah bien étonné fui 
ayant répondu tout froidement que c*é* 
tnk une choit- bien dani'cteufc » il hit o- 
hlîpé de changer de ddTrin , & tourna 
Paifâric en rail.crie, "" 

Les Pères ioû tiennent en eorej qu'étant 
fur le point de mourir U les demanda 
pour ie faire ChrrtKcn t nanis qti'on ne 
les en avertir pas ; Pluficun foùticnncm 
que cela n’eft point, & qu'il mourut 
comme ii avoir vécu , fans aucune Re¬ 
ligion , & dans Je dellein qu'il avoir, 
aiiflï bien qu’avoit eu fort père Ëkbar, 
df h'cjsgct en Prophète , & de fc (âirt 
Oie f d'une Religion particulière qu'il 
faifoir compofer : Quoi qu'iJ en ioit, 
voici une autre choie que j'aiappriJe 
d'un Mahumetan qui cfloit fils d'un 
Officier de Irhan-Gnire ; que ce Roi 
cflanr un jour en débauché a Ht venir un. 
«mifcPcre Florentin qu'il avoir nommé 
le Peie Atech pottj-eflre un petit hom¬ 
me tour de feu , & qn'jprés lui avoir 
commandé de dire tour ce qu'il pourrait 
contre la Loi dé Mahomet , & en faveur 
de la Loi Chrétienne , en préftnce des 
plus içat ans Muilahs , il fur iur le point 
de faire cette terrible épreuve des deux 
Loi*: IJ commania qu'on Jïr une grande 
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faite !k un bon feu dedans, pmoidaût 
que le Pc te Àtech avec l'Evangile fous 
le bras P &un Mullah de incline avec 
3jçpï^n * fe jectcroicnc eufcmble dans 
'^creui te Jfu'il fuivtoît b Loi de celui 
ni ne brûlerait pas ; maïs la mite mine 
es Muilabs tout étonnez * & la corn* 
pa (finit qui! eut du Pcrc qui aecepraîc h 
panîe t l'en détourna: Quoi qu'il en loîc 
encore de ce point! il eft cfcscerrain q ie 
tant que lehsTvGuîïe a vcck , cé& Pcrc s 
ont dtc honorez £c refpectez i cette 
Cour , & qu'ils concevaient de grau des 
efbmnces du progrès du Chriftîjnîfmc 
dans ces quartiers \ mais depuis ce teins- 
1k Us n*onr pas en grand fnjee d'en clpe- 
rer ; fi ii'eft peur-eftre un peu à eau le 
de ceitc famUîai itc que noflrc Pcrc Bu- 
zëc a voit avec D.iu : Mais puilque nous 
YGÜi tombez fut tes Mifli »ns p pourquoi 
ne vous en dirai-je pas ces trois moss en 
gCncraljCii aEEcndanrquc je vous en dan* 
ne une grande Lettre toute cm'eiC? 

le ne feanrois certainement que \c 
n É approuvt ememeitienc les Millions Sc 
les bons MiJlionmires » & fur mur nos 
Capucins & ieftmcs , St quelques autres 
tteriôs environs, entant qu*i!s îndruifene 
doucement fans ce zelc & emportement 
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iivJUcret i & entretiennent charitable» 
H’.Ciu les Chrétiens du Pais dans Je 
Cluirtianifmc , Toit CathülîciucS , foîc 
Grecs ou Anneuiens, Ncllürïeiis, laco*\' 
blics ou autres j & entant ÎSfc 

refuge & k confoktiou des pauvres E-f 
trangers te Voyageurs > & que par ]cu$ 
jfcicncc , vîc retenue te exemplaire * ils 
confondent ^ignorance te k vie lihcrimc 
des Infiddlcs ; ce que ne (One pas tou¬ 
jours quelques autres qui feroienc bien 
m ïcux dans leurs Convens bien relier- 
T€ 7 , au lieu de nous venir faire dam ces 
Pais une Mamtrit de noire Religion* 

& qui par leur ignorance s ploïdie j vie 
libertine 3 c abus de leur âuiltoïkd te ca¬ 
ractère > Ce font [es pierres de fcandaîe de 
k Loi de Jefus-Cbrift ; mais une chofe 
particulière ne Fait rien pour 1e general; 
ce Ea n J cii] pc c he pas q ne je n 1 ap r □ uvc c x* 
trdmeqjfnt les Mildious te les bons te 
fa vans MiiJïoiuiaîreSiiU; foniûUfplumenc 
îiectJTaires ; c J cft 1‘bonrtcur te la prero- 
gativc du Chrïftiaiiifmc qu'il y air des 
Lieutenant des Apôtres par tout le 
Monde ; mais apres ce que j'ai veu^ te a^ 
prés avoir couverte te mienne tant de 
fois avec tant de ces cbfiîiici lufiddlcs. 
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U me fera bien permis Je diie que je de— 
fefpete prefque de voir faire de ces 
grands coups é p Apôtres qui converti!— 
ÉiOicni deux ou crois miiîe psrlonnts dan* 
vJÏKtiiï?* s jdicaclysi \ ou de ces grande* 
cfluvcriions des Rois M-itiumctanî^ 
voyant par expérience & fachanr très- 
bien d P ailleurs j pour avoir prefque par- 
couru tous ces lieux de Millions d*0- 
ficn^que roue ce qu'il y a Je MUfiumiat- 
res, non feulement dans les Indes 3 mais 
dans tous les EILies Ma humer ans ï pour¬ 
raient bien a U ! crier pu îeu^s îuLIllu:- 
lions* jointes ans aumônes & ans clyul- 
lis * faire quelque progrès avec les Gen- 
tilSiinais qu'ils ne font pas en dix ans pat 
leur s enfrigpemens Si par IcunTaâfoni nir 
feul Ma h urne eau Chrétien» Véritable¬ 
ment ces Infidtlrs auront toujours de 
grands fenticnens Je nôtre Religion T ils 
ne parleront jamais de Jefui-Omû qu'a¬ 
vec beaucoup de vcnmuQoA ils ne pro¬ 
nonceront jamais le mot d'Ayfa*oui veut 
dire Jefus , qu'ils n'y joignent celui d 1 A- 
met, qui veut dite Majeftr, 1b con¬ 
viendront même avec nous qu'il eii en¬ 
gendré Si né miraculeufcment d'une Mc* 
iC VIergt f Æt qu'il eft le K du m-Allah 
& le Rouii-AUah* U Parole de Dieu» 
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le tonifie de Dieu | mais qu'il* approtl-* 
vent le telle de noflre Religion, en for- 
te q« ils (juïitrru la leur dans la»utile iJs 
Joui ne s, S; leur faux Prophète, pour cm- 4 
buller la notice , qutl^jtfHïïüîfffï-t 

mifirnsqu'on leur apporte, c cil ccqnU 
ne but pas efpcrer ; nos Chrétiens d'Eu- 
rûpc do.voir fouiuirer & employer mef* 
Jtie leur pnillance , leurs foins & leurs 
cha irez, pourquoi y ait des Mi {Donnai- 
1Ts F ar to utiqih* ne l'oient point à charge 
au* gens du Pays, que li inïfe r c 
H|ge point à des bafMcî , tam pour ks 
Hiilçns que fai déjà dites, que pour être 
b tout prêts i prendre l'oecafon aux 
cheveux, rendre toujours lémo ignare 
a ]î venu?, & travailler à Ja vfetit 
quand tj plaira à Dieu de leur en faire 

I ouverturcimais du relie on fe doit rlefa- 

buicr , ne fr failkr pas perfoader trop i 
la iegercfc de tant de contes, £c ut croire 
pris Ja chofe fi facile comme quclque- 
mis Ja four; La Scftç efl trop libertine & 
trop attrayante pour Ja quitter j c'eft «* 
“ pcfle de Loi qui s kit ityroduite par 
les armes & par fa force > & qui V4 îoù . 
purs avançant de même j je ne vols rue- 
“ d'autres moyens que ceux-là mêmes 
qm loient capables de commencer à l'é- 
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bfLiTiler & à h déraciner ; iï <f rcVÆ 
donc qu'îî furvïcmie dr cts grands fie «c- 

S LPrdïii aires coups du Ciel > & que Dieu 
r et etc route puilTante Si toute pans* 
mr ilÿvMcnce n M y mené la in.iîii, 
comme <3ii doit toujours cfpercr, & fdon 
ccs grandes apparences qu'il y a eue* 
dans b Chine f dans le lapon , & dam Ji 
per Tonne de ce Roi icliau-Guiiodonr je 
“Viens de parler î loint que jam vouloir fai¬ 
re ici le Prédicateur * l'irreverencc des 
Chrétiens dans leurs Egliies * tellement 
d J I touvenante avec la croyance que tien* 
avons de ettïc prdence pamculûr* de 
Dieu fur nos Autels » & telle ment diffe¬ 
rente de ce profond & fur prenant refpcdl 
qu'ont les Infiddks dans leurs Mofquécs, 
cù i’s ne roumcioîenr pas feulement 1 a 
itK, ni ne fc diraient pas le moindre 
mot j. fera toujours, U nous ne changeons, 
On obftade ires eoniiderable à leur cou¬ 
ver fion. 

Dans Agra 1rs Ho 11-nd ois ont aufli 
une Maifon , où ils tienne rît ordinaire* 
ment quatre cinq pci (armes j autre* 
fois ils r cou voient bien leur conte dans 
l’Ecarhcc j les Miroirs grands & petits 
]cs Dentelles fini pics , & celles d'or fle 
d’argent» & dans quelque Clincailkrîct 
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çuramc^aulli dans t'achaptde l'Anîl ou 
Indigo qui Cf lecueille tout autour d'A- 
gu,& principaleincnti Biânes, qui u'ciî > 
*11 qu'a deux journée*, fle où ils voijV^ 
une foi l'année, y ayant uac'JffflÎTCî&lt 
prés g comme encore dans routes ces tAi* 

Je S qu'il tirent tant de Jelapour, que de 
La k nau , i le prou huit journées d'Agra, 
où ils tiennent avilit une Maîfon& 
ou il envoyait quelques Faûcurs une 
fuis l'atmcc ■ mais à preTenc ils dîfitic 
qu'il n‘y a pas grand profit, (bit à eau* 

Je que les Arméniens font ce même 
trjijc, ou parce qu'il y a J] foin d'Agra 
i Sourate *. ou parce qu'il arrive tou¬ 
jours quelque J ci a lire à leurs k ara van es 
qu'ils Ion: obligez de faite pafler du côté 
d'Amed-nbad for toutes ces terre* de 
Ivaja:, pour éviter les mauvais chemins 

6 les montagnes qui font du côré de 
GoÜalcot & de Brainpour, où çflIcelle* 
mfo le plus court. Ils n'abandonneront 
néanmoins pas, }e croîs, cette Fetorle, 
comme les Angfois y ont fait la leur, 
quand ce ne (croît-qu'à tajfoo de Jeun 
Epiceries qu'ils y vendent ires- bien , & 
pour avoir là de* gens proche de la Cour 
qui veillent à leurs affaires j. ne f e pou¬ 
vant faîte qu'il ne leur fur vienne tou* 
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jours quelque embarras de quelqu'une 
de leurs Femries » par la tyrannie Je* 
Gouverneurs & autres Officiers, tan- 
tû; du côte de Bengale £c de Pama* 
^u^ntot du côté de Sourate flC d'A- 
njes-abab* 

FinifTuns par ces deux merveilleux 
Mau fol tes qui donnent ïam d'avamage 
i U ville d'Agra fur celle de Dehii* ]c- 
han-Gutic fie biiir te premier pour ho¬ 
norer b mémoire de Ion «rc Akber j 
Chah-Jehan fit bâtir le fccond pur ho¬ 
norer celle de Taje-Mcbale fa femme* 
cette extraordinaire & fatneufe beauté 
clonr il fut tellement paffionne^ofl dit 
que ram qu'elle vécut il n p en vir jamais 
d’autre , tic que quand elle mourut il civ 
pçnfi mourir luî-irseme* Je ne rrfirïètc- 
taï pas ï vous parler de celui d Axner * 
parce que routccqu*il y a de beauté lï 
trouve avec beaucoup plus d'avantage 
dans celui deTajc-Mehalc » quejemets 
yaî tâcher de vous décrire. Rcprcfen* 
tex-vous donc qu'au for tir deh’Vihc 
d\Agra * tirant vers l'Orient , vous eiv 
ttei dans unetengue & krge ruë pavre* 
qui va doueetneut en montant „ qy* 
a d“nn côte une haute & km^e murail¬ 
le j, qui fait le coté d'un jatdiii q^ortCL 
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beaucoup plus grau J que notre Place 
Royale , de de l'autre une file de imi» 
fonsneuvesi arcades» telles que Jonc 
celles de ces principiles rues de DçhK f 
dont j'ai parlé. Quand on a fait J 
gueur de k moitié de la muraille , ijn 
trouve à la droite du côte des in,liions 
une grande porte aller bien faite» qui 
donne entrée dans un KarvaivSefrah» 

& à l’opoiitc du côté de la muraille, une 
porte magnifique d’an grand Pavillon 
quand, qui donne entrec dans le jardin 
entre deux Refervoîrs revêtus de pies- 
je de taille. 

Ce pavillon cil plus long que large,& 
eft birï d’une pierre qui efl comme dti 
marbre rouge,mais cale n"cn a pas Li du* 
rcté. La façade tue fcmble être beaucoup 
plus magnifique en la façon pim longue, 

& autant élevée que cdle de Saint Louïi 
de nôtre rué' S. Antoine, Véritable mène, 
on «e volt pas là des Colomncs» des Ar- 
c bit raves & des Cm niches (allées dans fa 
proportion de ces cinq ordres d’Arclii- 
tefturc qu’on obiervc û religiçufemcnc 
dans nos Palais » c'cft nneefpcccde bâti¬ 
ment différente St particulière» maïs qui 
ne kîlTe pas d'avoir de ikgrcabUdam la 
bizarre difpofition. S: qui, à monavis*. 
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sncrîteroir bien fa place dans nos Livres 
d'ArcHlctâure. Ce n'eft prcfque qu'Ar- 
cadesfur AreaJes>Sf que Galeries ou Di- 
\rans fur Galerie», di [purées fit pratiquée 
df^ent façou» differente s y 3c cependant 
tout parole magnifique* aile* bien enten¬ 
du & bien conitiitidc rien n'y choque la 
vùë,au contraire tout y rît,& on ne peuç 
fe ri flairer de Ja regarder* La derniers 
(bis que je la vis fut avec un de nos Mar¬ 
chands François,qui ne pou voit atUTi bien 
que moi fe laller de b regarderas n'ofoisj 
lui en dire mon ferniment, apreheiidanc 
de m'être corrompu le goût lk me l'être 
fuit à î'Indiemtejttiats comme il revdloit 
fraîchement de France , je fus bîetiarfe 
de lui entendre dire qu'il n'a voit jtmais- 
rien veu de fi au gu lit ni de li hardi dans 
l'Europe. 

A prés qu'on cil entré quelques pis 
dans le Pavillon pour paîfcr au jardin * 
ou fe trouve délions une liante voûte 
eti rond ou en eaiottr, qui a par le haut 
des Galeries tout autour , fit par le bas 
à droit & à gauche deux Divans ou Ef- 
irades relevé* de terre de huit oit dix 
pieds* A l'opolite de la porte c'en une 
grande Arcade toute ouverte » par ou on 
entre fur une Allée qui coupc piïfquc 
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tour le Jarclin en dense parties égale*. 

Cette Alice eft en to rafle large i par¬ 
ler (ïxciïtqÎÏL's de front t pavée de grands 
carre ans Je pierre duie, élevée Jequet^^ 
qt]£Tî iiuÏE pieds aaddîtis du Jardm^î- 
■vjlcc par Je milieu d J uu fjan a! p re vernis 
pierre de taille Avec des jeci d'eau de 
di fiance en difhnce* 

Après qu'on a fait vingt-cinq ou rren* 
lepas fur teste Allée, fi I J on tourne le 
vifage pour regarder l'entrée , on vois 
1 autre façade du pu'âU ,n : quî n'cflvcri- 
tat>Jeitiem pas ï comparer avec celle ouï 
regarde fur h Ruivnm quiue laifle pas 
enfore d'être magnifique* etnm haute 
clcvcc Se d'une Arclmeéture appro- 
chante de l'autre ; Sc des deux côte^ 

Ju Pavillon , ic long de- la manille du 
J.i;diii , on voir une longue & profonde 
Galerie en Terrallc foûicmië par qn:]> 
tfte de colonmes billes & pta^bc ïej. 
unes des ancres ; & t'eft dam Ctt[c g*. 
îffir que pmdarii [a faifon des pluyes cart 
iaîr entrer les pauvres qui viennent là 
trois fois h femaine pour recevoir |*au* 
mône d'une fondacion qat Cbah-Ithan 
y a faite à perpétuité. 

Avança Ht rnfuite le long d e l'Atl&yjn 

iémayte de Juin devant foi un gtami 
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Dôme , où cil U lèpultiirc* & où on v îc 
trn bat a droit & gauche dîvcrfcs allées 
de jardin couvertes d'arbre , <5c divers 
% par terres co u verts de fleurs. 

Ou bout de cette allée .outre ce Dô¬ 
me'qu’on a devant foi » on découvre i 
droit Se à gauche deux grands Pavillons 
qui font bitis de memes pierres , & qui 
paroi tient par coitfequent tous rouget 
comme le premier. Ce font rl= grands 
& (pacieux Edifices quarrez,fiiîts en ter- 
ralle , ouverts de trois arcades & avant 
au fond la muraille <Ui Jardin ; en (oric 
qu*On marche par deflouscomme (îce- 
toïenr de hautes & large* Galtcnçv Je 
ne m’arrêterai pas 1 vous fiîrc confiderec 
les Omemens du dedansdeces Pavillons, 
parce qu'au regard de leurs murailles,du 
phtfond & du pave , ils ne font guère 
ditfcmblablcs du Dùme que je m'eu vai 
vous dépeindre , apres que je vous au¬ 
rai fait remarquer qu'eue re le bout 
de l'Allée dont nous avons parlé , Si 
le Dôme, il y a un efpacc de plain 
pied allez large, que j'apelle un Parterre 
d'eau, en <jp que les pierres taillées Si 
figurées en plu lieu r s façons , fur leiqneî- 
les on marche , y tiennent lieu des buys 
de nos Parterres -, Si t'eft du mi lien 
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de ce Parterre qu'on peur voir à fan jîfc 
une partie de cc bâtiment,où elt la fcpul* 
tuît qui nous rtftc âeonfiJcrcE, 

C'eft un grand & vafte Dôme de tnar- S 
bre bkne,qm s'eleve à peu prés de Uhati- * 
tcur de celui de nôtre Val de Graee^de 
Tari* » Sf qui dl entoure de quantité de 
Tourterelles de meme matière qui deeen- 
dent par degrés. Quatre grand et Arç.i- 
des fouticnnsni toute b Machine > dont 
trois fout entièrement à jour*, taquarré- 
me eft fermée de la muraille d'une S&U 
Je, accompagnée d'une Gallerie , ou des 
Miillaiis entretenus lllctic inceirimment 
l 1 Aliioran avec un profond rcfpeét en 
l'honneur de Taje-Mchalle, Le centre 
des Arcades efl enrichi de tables de mar¬ 
bre bbnc.cù l'on voit entaillez de grands 
Car acte res Arabes de marbre noir , qui 
font un très-bel effet à Îa veut. L'infé¬ 
rieur ou partie concave dci Dôme,& tour 
le mur generale nient depuis le haut juJL 
ques en bas,efl couvert de marbre blanc} 
il «'y a endroit qui ne foît travaillé avec 
art & qui n’ait fa beauté particulière ï 
L' on ne voit par tout que ja#hen ou Jad, 
qnede ces fortes de pierres dont on enri¬ 
chit les mm ailles de h Chapelle du 
Grand Duc à Florence, que Jafpc,& que 
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plu fleurs autres ci pce ci de pierres tares û£ 

4tcpTÎx , mi Te s en oeuvre encrât fa^oor, 
luettes & cuchailccs düis les marbres qui 

i couvrent le corps Ju mur: Les qtnrrcaij* 
de marbre blanc & noir » & qui font )c 
pavé, en font meme rch a uiïïe* avec tou- 
if | a délicat elle Ôi galanterie imagina- 

blc. .lu 

Sons ce Dômeeft une petite caatnore 

qui renferme Li Sépulture i je ne 1 ai 
pis veut par te dedans > parce q u oit ne 
l'ouvrequ’une ftjJsÜannce avec grande 
ceremonie, & qu’on n’y bille entrer au¬ 
cun Chrétien , de peur , dHent-lls , de 
profaner la iaimé du lien j tnai»% ce 
que j’ai pû comprendre de ce que l eut 
m'en a dit-il n’eit tien de plus riche ni 
de plus magnifique. 

1] ne me relie plus qu'à vous faire f ren¬ 
dre garde à une Alice en terra lie de vingt 
ou vingt-cinq pas ordinaires de largeur 
fl< davantage de hauteur qui eft entre le 
l9ome & l’ettremité du Jardin, d'où l on 
voir en bas URiviciedu Gemma qui pd- 
fc au pied , une grande Campagne de 
Jardins, unf partie de la ville d Aéra , 
h Fortcrcfl’e & routes ces belles Ma lions 
d'Oincraltsqui forte bâties le long *r 
l’eau i II ne me relie plus, dis-je » q H * 
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vons faire prendre gardeà G «tc rerr.ilTe 
<]iû ricin prëfqiic route la Jongeur d'mt 
cote du Jardin , Si venu prier après edi 
oc juger û ji'ai eu raïfon de dite que le 
MaiifoJécdç Taje-Mthalle c ft qudque 
chorede mcrvcijlcuï ; Pour moi , je tic 
fais pas bien encore fi je n'aurors poific 
le gour un peu rrap j ni jf cn , maîs 

Croîs qu'on le devroic plùrôr marre au 

nombre des merveille du monde que 
ces malles informes de ram ides d'E¬ 
gypte que je me lafTai de voir des h 
fécondé fols qu'on m'y mena, & où ; e 
ne trouve par le dehors que des mou- 
tttqfxde grau des pierres arrangées &cn 
degroi ks unes fur les autres, Si p sr 
le dedans que rrci.peu d'art St d’inven¬ 
tion. 


Emit m Dr-fth itprêmrer luiiltt tdj, 
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A MONSIEUR 

CHAPELAIN- 

Trtft/bptt Itt Superftîtioiït à étranger fa^Hs 

de frire , & Oâlbint dei h Jom m 
Gtmih dr l'FîindûtfftiUt'. 

m 

D’où l'on verra qu'il n'y a Opinion fi 
rldJctilc & fi extravagante dont l'Efprit 
de l'homme ne Toit capable. 


O N S I E U R , 

« 

Quand \c vjvrois des ficelés en (fers, 
e ^ * c Epilttoîs oublier ces deux 

Ech'pfês de Soleil, dont je vis l'une en 
France l an iS 54 , 4 l'autre dans les In¬ 
de» à DeFili m fi j'ai bonne mé¬ 

moire. Crût-là me fcmblc t reV remit ■ 
Tme il. £ 



9$ Des Gentils 

quable pour ceue crédulité enfintinc de 
noue populace,& la terreur pique qui 
lui avoir faifi fi fort te ^ccur que quel¬ 
ques-uns achetùîent de la Drogue ton- /* 
IfC l'Eclipses autres fe tenaient à l’obfc 
citriié dans leurs caves ou dam lents 
chambres bien clofcs & bîeu fennecs, & 

[es autres fe jcttoîcut à la foule dans les 
Egiifes i ceus-li apprebctidans quelque 
maligne & perïlïcufc influante, de ceux- 
ci croyant d’clrc parvenus à leur dernier 
IouhQ'ic l'Eclipfe s'en allait ébranler les 

fondement de la Nature, & la renverfet 

fms dcflbs delfiius s quoi que les Gaffen- 
Jvs,ltsRobcrvals>& plulicnrt autres fa¬ 
meux Articulâmes & Philofophes p«uf- 
fent dire ôc écrire contre «etc foie per- 
fuafion» demonuans que cette Edipfc t- 
(oir de même nature quêtant d'autres qui 
a voitnt précédé laiis aucun malheur » flC 
que c'eroit un accident connu, preveu & 
ordinaire qui n'avuit rien de particulier 
que ce que la fourberie de quelque Aftro- 
locmc charlatan pouiroic avoir inventé. 

'Celle que je vis a Dehli me fcmbU 
aufE très remarquable poLr les ridicules 
erreurs & fupcrftûîoiu des Indiens. An 
tems quelle devoir arriver je montai 
fui la TcrralTc de ma Gttifon qui ctoît 
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fittïie fur le bord du Gcmna } ddi je vis 
les deux eôttï de ce fleuve prd* d'une 
lieue de long , couverts de Gentils ou I- 
^doliïrcs qui et oient dans l'eau jufqu*è 
b ceinture ^ regardons attentivement 
vers le Ciel * pour le plonger & fe laver 
dans le moment que l'Ecfipfe comincn- 
ecrojt : Les petits garçons & 1rs pentes 
fiJks éïoient tout nuds comme l.i main , 
les hommes rdrotcnr anfïî hormis qu'sis 
a voient une elp?cc d'Efeharpe bridée à 
l'entour des cuises pour les couvrit ; & 
les femmes mariées fle les hiles qui ne 
partaient pas fîiç ou fept ans ctuient cou¬ 
vertes d'un llmple drap : Les perfimncs 
de condition* comme !ei Rajas ou Prin¬ 
ces Souverains Gentils * qui font ordiua* 
remenr à la Cour au fer vice St à la paye 
du Roi t & les Setrafe ou Changeurs , 
Banquiers» joüalliiets * ê£ autres gros 
Marchanda t avoknc la plupart paffe de 
J'aurrc coté de l'eau avec tonte leur fa« 
mille y avoieur + drorteleurs Ternes» 
& phnté dans la Rivicrc des Kinates * 
qui fout une efpccc de Paravent pour 
faire leurs Ceîemnnles , & fe laver à 
Jriir aile avec leurs femmes fans me 
vus de perforine. Ces Idolâtres ne 
fe furent pa$ plutôt apperceus que le 

E ij 
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Soleil comtncnçoîi de s'éclîpler, que 
j'twtendisun grand cri qid s'éleva, St 
que tout d'un coup ils le plongèrent 
tous dans l'eau je ne fais combien do ,/ 
fois de fuite , fc tenons par apres debout 
dans cette eau , les yeujt & les mains é- 
lcvées vers le Soleil , irmmowjis tous Si 
prions, cotumcon di roi c en grande dé¬ 
votion » prenais de rems en te ms de 
l'eau avec les mains, lajewam vers le 
Soleil > s'inclinant là tète profondé¬ 
ment , remuait* & cou nions icî bras & 
les mains tantôt d'une façon & tantôt 
d’une antre. Se continuai!* àinû leurs 
plongemens , leurs prières & leurs finge- 
riesjufqu'â U fin de l’Eciipfo, que cha¬ 
cun Te retira en jet tant des pièces d’ar¬ 
gent bien avant dans l'eau , & itiifant 
î 'aumône aux Brahmcftsou gens de Loi, 
qnî n'avoient pas manqué defc trouver 
à cettc ceremonie. Je remarquai qu’au 
ftirtîr de cette mitre ils prirent tous 
des veteraensnouveaux , oui ks atten- 
doient tons pliez fur Je fable, & que me¬ 
me pluficurs des plus dévots lai lièrent 
là leurs anciens habits prfjr les Brah- 
mens. C'cll ainfi que de ma Terrallê je 
vis célébrer cette grande Fête do J'E- 
cliplc, qui foi chomccdc la même façon 
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dans HnJus » dans le Gange , & dans 
tous les autres Fleuves & TaUbs on 
Refervoïts des Indes ; mais lut tout 
dans celui de Tanat 1 er , où U ic trouva 
plus de ccqf cinquante mille perfonries 
.a 11 cm b le es de tous les e&rcz des Indes, 
parce que fon eau rft ce joor-li répu¬ 
tée plus faillie de plus méritoire qu'au¬ 
cune antre. 

Le Grand Mogol » quoique Mahn- 
metan, permet ces anciennes I n péril i- 
rlum aux Gentils > parce qu'il ne veut, ou 
n'ofe pas les choquer dans l'exercice de 
leur Religion,& qued'ailieurs cela ne fe 
fait point que quelques Btahtnens com¬ 
me Dcpncei ne lui foirent prefent d'uns 
tecqne de Roupies* c'cft à dire de cent 
paille Roupies,qui valent cinquante mille 
écus ou environ , dont il eft quitte pour 
quelques Vertes & pour quelque vieil 
Ëlefant dont il leur fait aulTÎ prefênr. 
Vous allez voir les foüde* rrifons qu'ils 
a portent Je cette Fc ce & de ces Cere¬ 
monies dans Je rems de l'Eülipfe, 

Nous avons * dïïcnt- ils nos quatre 
Bérhs , c'eft à dire nos quitte Livres <fe 
Loi, Livres Sacrez & Oî vînt que Dlc& 
nous adonne par le moyen de Brahma. 
Ces Livres nouscitieignent qu’un certain 
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Btü(a » qui sft une cfpccc de Divinité 
corporelle, très-ma lin ,& très-mal fat tant» 
très-noir, infs-obiêur, très, falc & très* 
impur j ce font il tons leurs termes, fè 
faiiTïc du Soleil ,te noircit ccÿtirne de l’en¬ 
cre , l’inf.éle Si j’ijbfcnreic i Que cc 
Soleil, quj efta’iffi un Dcika , mais des 
meilleurs, d« mieux fcifans ÿt des plus 
parfaitSjfe trouve en eét état dans de très- 
grandes peines tfc de rentblcs angoif- 
Ses, pour ic voir pris &t in frète de U forte 
par ce noir vilainiQite e'cft un devoir ge¬ 
neral de tâcher de le délivrer de ce mal* 
heureux eut, ce qui ne fe peut faire qu’i 
forcé de pietés, d'ablnttons St d’aumô¬ 
nes , & que ces aéiious font d*un mérite 
lOur à fait extraordinaire j l'jfques-ü 
qu une aumône faite en te rems-là en 
vaurcent faites en un autre ; qui tfl-cr, 
ajoutent-ils , qui ne y ou droit gagnée 
cent pour cent ï Voilà , Moniteur , ces 
deux Ectipfcs que je vous ai dit que je 
ne faurois que difKr îlemcnt oublier , & 
qui me donneront fujetde pafier à d’au- 
ircs Extravagances tics Gentils , dont il 
vous fera permis de tirer vos confe- 
queners relies qu'il vous plaira,. 

Dans Ta ville de ïagannif, qui cfl fî- 
tue'e fur ic G jife de Bengale, & oùcft ce 
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fameux Temple de L'Idole de meme 
nom, il fefait mus les ans une «eu me 
Fête qui dure boit ou neuf jouis , » j’a* 
bonne mémoire t il s'y iîou venue quan¬ 
tité incroyable de peuple comme soiec- 
% fois an Temple d'Hammon , flf à prelem 
dans la Mecque i cc nombre , dit-ou, va 
quelque fois i, plus de ccor cinquante 
mille pt'ffonncs r L'on fait une lupcr- 
be Machine de bois, comme l'eu et veu 
en pliilîeurs autres endroits des tndcS, a- 

vcc je ne [çii combien de figures extra* 
vacantes, telles à peu prés qu'on nous dé¬ 
peint des Montres ï deux tetes , des 
corps i moitié hommes Si 1 ma” je betes, 
des têtes gigantefqiics Si horribles , des 
Satyres » des Singes , ou des Diables ; la¬ 
quelle efl pofec fur quatorze ou îetTC 
roues, comme pourraient être celles des 
affûts de Canon , que cinquante ou ioi- 
xante perfonnes plus ou moins tirent , 
ponlîcnt & font roidtr j fur le milieu & 
pofe en évidence l'Idole JagfintWt.richc. 
ment orne & pité^u'on traniporïE ^ ûti 
Temple à tm autre. 

Le prciflser jour qu'on montre cet Ida- 
le fin ceremonie cfens le Templt* 1 a fow 
le & la pfciTc cft ordinairement h gran¬ 
de pour le voit, qu'il ne Te pâte point 
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d annce que quelques-uns de c« pauvre» 
miferables Pèlerins, qui viennent de loin 
Jalï« & fatiguez,ne s'y trouvent cioufoz, 
tout le monde leur donnant mille benc- 
dirions pour avoir éid allez heureux que 
d cire venus mourir dans une fi feinte dc- 
caljoiij& lors que marche ce Chariot de 
Triomphe infernal ( ce n'eA point con¬ 
tes ni fables ( Il fe trouve des perfonnesli 
foies & lî e perdue s de fauftês croyances 
& fu per Ait ions, qu'lis fe je tient le ventre 
3 t f rfe ( ous «s larges & pelantes roues 
*J L iï -€s t laiïTé pcrfii-idcj 

qu il n'y a aftiou (j héroïque ni A méri¬ 
toire que celie-IljSc que Jagannat en md- 
sne te ms les recevra comme fes en fans, 
& les fera renaître dans un état de bon- 
iariir oc oc grandeur. 

Les Ara h meus pour leur profit & in¬ 
ter cc particulier , je veux dire à raîfon 
des aumônes qu'ou leur fait & du refpeéï 
qu'on leur rend, comme à des Pcrfonnes 
attachées 8c confine rées ans MyAeres^ 
entretiennent ces peuples dans ces er¬ 
reurs & fu péril irions, Si palTent même 
juquesi des fourbe tîes de à dts vil amies 
A infâmes, que je rw les atzrois jamais 
pu croire A fe ne m'en étois pleinement 
Informe, Ce* fourbes prennent une jeu- 
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ne fille des plus belles qui ie trouve en- 
ric-cux » pour être ( comme ils diient ie 
# comme ils font acroirc ï ce peuple idiot 
'& ignorant( l'Eponfe de jagannat , ils la 
U [lient lanufedans le Temple >011 ils l'ont 
n'anCportcc en grande ceremonie avec 
l'idole, lui donnent ï entendre que Ja- 
gaunac viendra dormir avec e!Ic,Sî lui or» 
donnent de lui demander fi l’année Sera 
fertile, quelles Procédions, quelles Fêtes, 
quelles prières & quelles aumônes; il déli¬ 
ré qu'on faite pour ce b ; cependant un de 
ces Importent sentre là dedans b unît pat 
une petite porte de derrière, joüH de 
cette fi f« , & lui fait aeroire tout ce que 
bon lui femhle \ & le lendemain qu'on la 
tran (porte de ce Temple dans un aurre 
avec la même magnificence qu'un l'a voie 
portée fur ce Chariot de Trîomphe à cô¬ 
té de Jagarmac fou Epoux 9 ces Brahmens 
lui font* 1 dire hautement au peuple toutee 

Î u'ellc a appris de ces fourbes, comme 
ayant appris de la bouche meme de ja* 
gtmut : Mais pallons, s'il vous plaît , i 
«les folies d'u«e autre e/pccc. 

Au devant de ce Chariot , 5i fou vent 
encore dans les Dv tiras- ou Templrsd'U 
dolcs, aux puis de Fêtes, on voit dan- 
fer des femmes publiques, qui font cent 

E V 


jo 6 DttGtxtiU 

poilu res deshonnetes 5e ettravagantcf* 
neanmoins les Brah me ns ne bilTcni 
d'acordcr tout cela avec leur Reli¬ 
gion. J'ai veu de ces femmes qui non 1 
Jeukment font renommas pour leur 
beauté *, maïs encore pour leur grande 
retenue j refufer Jufque&a des prefens 
tonlTder^blei ndeceruifis Mahumetans 6c 
Chrétiens 3c meme de Gentils 
jjers j comme fi elfes n'ctuïenc dédiées 
que pour le Mmiftere & les Minières du 
Ptiîra^pour IcsBfihmens 6c pour ces Fa- 
kircs t qui font là affis la plupart fur les eé* 
drcMotic autour, quelques uns tour midi 
avec leurs horribles cheveux de Mtgere, 
& dans la pollüre que je dïraî-rî-aprés» 
Àliis n'en demeurons pas à ces folies. 

Tant de Voyageurs ëçîîrom que les 
femmes fe brûleur dans ks Indes * que Je 
penlê qn'om en croira enfin quelque 
thofe , pour moi je m'en val à mon 
tour vont en écrîie comme ks autres > 
vous fififint neanmoins remarquer d'a¬ 
bord, qu*iî n'en r11 pas mm et qu'on en 
dififtc qu'il ne s f en brûle en i) grand 
nombre qu’au tem? padr, parce que 
les MaJnroetans, qui fîcuuciit à prefeue 
le Gouvernement , font ennemis lic ect- 
»e barbare coutume* & l'cropéchcirt 
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tant qu'ils peuvent ; non pas qu'ils t'y 
oppofcnt absolument » car ils veulent 
lailfcr leurs peuples Edolâtresiqui font «» 
* bien plus grand nombre qu'eux * dans 
le libre cxe%:tce de leur Religion » de 
triime de quelque Révolte » tuais ils 
l'empêchent indîte Élément en ce qu ils 
obligent les femmes qui f« veulent brûler 
à en aller demander U permiliion aux 
Gouverneurs » qui les font venir devant 
eux i les font quelque! fois entrer pat- 
mi leu» femmes» leur font des rcnioii- 
jlrances , & des promclles , & ne leur 
donnent jamais cette petmiflior^ que 
quand ils ont tenté toutes les voveS de 
douceur’» & qu'ils les voient abfulument 
fixées dans leur folie ; ce qui n'cmpêchc 
neanmoins pas qu'il ne s'en s'biülcbeau¬ 
coup , principalement fur cenerrcsde 
Ra jas où il n'y a point Je Gouverneur 5 
Mahumetans i Je ne m'arrêterai pas â 
vous faire L'hilloirc de routes celles que 
j'ai vû fe biüler „ceb feroit troplongA 
irop ennuyeux ; je vous en «porterai 
feulement djux ou trois exemples » d\ ta 
vous pourrez juger du tt lie ; rniit je vous 
fierai auparavant l'hlftoïre d'une femme, 
vers laquelle je fus envoyé pour la dé¬ 
tourner d’un fi malheureux deflciu* 
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Un de mes amis nommé EendiJfiv 
premier Ecrivain de mon Agah Dttfeçch- 
mend-kan,vîru a mourir d J une rievrr E- 
tiqtie, floue je l'avais traie ce plus de de ut 
ans i fa femme refolut auQikoc de te 
brûler avec le corps de fou mari ^ mais 
les pareils par l'ordre de mou Agah,doïvt 
ils eftoieiu fervitcurs , ticherem de l'en 
dîJïuader t lui ceprefentanr qu’à la vérité 
c J rftuîi une getiereufc & louable rcfolii* 
liou j Sc que ce feroic un grand honneur 
& un grand bon-heur dans h famille* 
mais qu'elle devoir fonger que fts enfin» 
eftoieju encore petits * qu'elle ne pou- 
voie pas tes abandonner , & quteüc de- 
voit prêtes cr leur avantage & l'affed ion 
qu'elle a voit pour eux t a l'amour qu'elle 
avoir eu pour fou mari t & à fa propre 
fatiïfâ&îon, Les pare ns n'ayant rien pii 
gagner fur fon efprit par tout ce qu'îb 
lui avaient pu reprefencer * s'avifcrcnc 
de me prier de l'aller trouver comme 
eflanr envoyé de mon Agah f U com- 
me ancien ami de la Maj[on*Jc\îscii en¬ 
trant unSabntde fept ou l^ik Vieilles 
horribles à voir avec quatre ou cinq vieux 
infatuez & écervelé de Brahmenj , qui 
erioïent tous par reprifes & en bat ans des 
mains à l'entour du mort * & b femme 
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toute échevelée, le vbage pâle, les yen* 
fées Ht étincelant , qui «oit *llïfe,& qui 
Cri oit en battant aulli des mains en ca- 
* dcncc domine Us aunes aux pieds de luit 
mari. La Raillerie & le tintaroare 
étant finis , je m'approchai de cette 
troupe de gens, & ou 'ad i reliant à la fem» 
me , je lui fis entendre allé® doucement 
tpic je venais de la part de Diiicclu’iicnd- 
kau i qu'il avoif fait deux éedS de pci> 
fion par mois i chacun de les deux h K 
maïs que ce nVtoit qu'à la charge qu'el e 
tiefe brûlerai pas, afin qu'elle put avoir 
foin d’eux & ks faire iu II mi ici qu’au rel¬ 
ie nous fçaprions bien le moyen de l'em¬ 
pêcher de fe brûler , an Cas qu'elle s'y 
voulut opmiàîrer t & <k faire repen¬ 
tir ceux & celles qui l'indroîeut & U 
poulloicnt i une li demifunnabic rc- 
folution , veu principal crut ne qu'aucun 
de les pirens n'en étoit content , Se 
qu’c lie ne feroit point réputée pour infi¬ 
me , comme font cî lies qui n'ont pas le 
courage de le brûler apres la mort de 
leurs marisJors qu’elles ü'ont pas d en¬ 
fant j je lut répétai p lutteurs fois toutes 
ces raifons, fans qu'elle me lit aucune ré* 
ponfe, feulement lue répondit-elle entin 
en me regardant fierctnentiEc bien li 1 on 
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m'empûcbc de me brûler * je me cafTcrai 
Ici ccre contre les murailles. Quelle 
diabolique fureur te polXcdc , difojf-jc 
à fan moi ; £i bien 7 lui db~jc suffi tout 
en coin c * Prcru donc te* jîifans s mal* 
heureuU que tu es égorge les, & Jea 
bride avec lohauffi bien mourront-ils de 
faim t car je rivai rais de ce pas trouver 
Danechmeti£-kan 4 Si faire carter leur 
pcn&ûo. Ces parole^dires avec un ion de 
voix le plus (ou Si le plus menaçant qu® 
je pus * lire in impie llîon for rcfprit dw 
celte femme Ôc de tous les affiflans p elle 
abaiJTa rout d*m coup,fans dite mot* la 
îécc fur fes genoux & la plupart dci 
Vieilles ëc des Béihmeiu fc tîcerrm vers 
la porte & farinent: , après quoi les 
glffM qui ciüknt venus avec moi fa 
mirent h pàilrnwfuer. Je crus pour 
lors que j*en avais a Je 2 , faii* je montai 1 
cheval ëi mVn vins b mon l&gb dans la 
croyance qu'ils achève rotent bien le ref- 
re i en effet fur le fuir que je m'enalloi* 
rendre coure b mon Âgah de ce que j'a- 
vois fait y je rencoiiïrai ces jaaiens qui 
me remercièrent & me dirent qu J on a- 
vüîi brûle le corps, ÔC qu'ils avoien: cm* 
fui fait fcfüudic la femme à ne paj 
toourir* 
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Pour « qui cft d« fcnwwi flPi fc loiU 
brutes lÆâivenuriH , je me ïmsiautdo 
fois trouvé i «s horrible J fpiûaclcs; ■ 

eue je or les pavois P‘ e *1 ue P luS , 

frir S£ qitf i'ii tnême encore qudttlft 

«□nmdwdcwrt emreprefemer quel¬ 
ques-uns , f«> toutefois p«i«dr *-to 
vous exprimer an vif avec quelle fer¬ 
meté fit avec quelle reUuuoo d« fem* 

me lettfS entreprennent une U «range « 

fi effroyable Tragédie ; car i! »'y » q«“ 

ta vtuë feule qui en puîlle faire p T - niu ' 

^Ctem'le tems t[\w\e pa^l de U ville 
d'Amcd-abab ï Aw* par deilus le, 

retres des Rajw qui fout dvtrt* tes qoar- 

ïicri.U . oit noi'5 donna iwu «Uc dans 
„« Bourgade, t>i fc «pofoi» la Cm*vmb 

i l'ombre en attendant b fraîcheur du 

fbîr pour finit .qu'une femme s en *hm. 
i pheute même le brûler avec le corps e 
fonmanile me Uval incontmeni , * 
m'en allai ^ut courant fur ie bord d ü 
grand R p fer voir d'eau où fe devoit but 
faftion: Je via en bas dans ce iUliiwj* 
qui croit piefquc i fec » ** tlc grtn“ 
folle pleine de bois, un corps mort «en* 
du de [lui, une frmme » qui de loin me P** 
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aile* bien faitcaflïfe Jur ccmcfnicbt:*- 
elier, quatre ou cinq Brahmcns qui y 
mcttuîcur Je feu eJc tous cotez^inq fem¬ 
mes de niedîoerc âge & allez bien vêtues 
qui Ce renoiem pir la maiiym chamane 
fie en danlaut à Tcmour de la folié/ 
& une grande foule de monde d'hotn- 
mes & de femmes qnîregardoîcnt. Le 

bâcher fur incontinent cour eu feu , par¬ 
ce qu’un avoir jette déifias quantité d'hui¬ 
le & de beurre , * je vis dans ce incfme 
travers des fl,mîmes , que le feu 
fc prenoir aurt habits de U femme , qui 
étaient frottez d'huiles de lenteur mêlées 
avec de ta poudre de Sans! jus & du fa. 
frjn j je vîs ti‘Ut cela , 8c ne remarquai 
fKiinr qui ta femme s'inquiétât 6i Ce rouit- 
memâr en aucune façon ; l'on difck 
mefïne juiques là qu'on lu lavoir tîîtcnJu 
prononcer as ec beaucoup de futcc ces 
deux paroles, cinq »dcmt pour donner 
à entendre luivant terrains fentimeus 
particuliers Pc populaires dans la Mc- 
tampécule que côtoie pour la cinquiè¬ 
me fois qti 'elle !c brûEoîr avec/on mefmc 
mirij & qu'il n’en reftoîr plus que deus 
pour La perfeÛion i Comme liclle eûr cü 
alurs cette Rcminiicence on quelque 
■Efprii Propbeiîquï. Ce oe fut pas la la 
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fin dccerte infernale Tragedicïje croyais 
que et n'etoït que par eerr moitié que 
ccs cinq femmes chimoïent & dardoitnc 
* >1 i'cntoür de la folle *, mais Je fus bien c- 
ronné, lorfquck fiatnmc s'étant priie aui! 
habics d'une B'cnn'cilts , elle fe lai (là 
aller la lire la pic mitre dam la folle » S: 
qu’cnfuîrc une autre accablée de la flam* 
me 3i de la fumée ta ht autant que la 
première» mon é tonne ni e iat red 0 u bl a nt 
par apres quand je vis que les crois qui 
refroidir fe reprirent par la main , con¬ 
tinuèrent le branle lans s'ctÏTaytr , & 
qti'cnlin les unes apres tes autres elles ie 
piccipiierenr dans It feti comme avaient 
Fait leurs compat'iic*. Il m'citmiyok bien 
de et q ut je ne favois ce que cela vou¬ 
loir dire , mais j’apprii incontinent que 
c'Croient cinq Efclavts » qui voyant que 
leur Mnttrdie ttoir cnnémcmcnt affli¬ 
gée de la maladie de fon mari» & qu'elle 
lui avoir promis de ne lui point furvi- 
vre* St de fo brûler avec lui» fe laîire- 
rem auffi toucher de compaïïlon & de 
rend relie envers cene Maîft relié, & s'en¬ 
gagèrent de parole de la fuïvre dans fa 
reiulutJcm & de fe brûler avecelle.^ Plu- 
lïcurs perfonnts alors, que ie confultoîi 
for ce brûlement des feiunies avec 
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le corps de leurs rnitïs 3 me voulurent 
jieiftiaderquc ce qu'elle en fUafbient n*é» 
t ut que par un c*cés d*amidé qu'elle a- 
vnîenr eu pour eux, niais j'ai bien retoiW 
îi s depuis que ce n'ét^ii qu'un effet 
de l'opinion , de Ja fwevemjün & de U 
a ûtiiûiç i & que Je* mt res infinités des 
leur jeune fie de terre fu per Bit ion comme 
d\mc chute très-ver me nie , très louable 
fie inévitable à une femme d'honneur, en 
uifîmioirm de meme IVfpiit de leurs RL 
les, dés leur tendre jeune lié $ quoi qu'au 
fond ce n f aîr jamais èié qu'un arti¬ 
fice des hommes i pûür s'aJfujcttir da¬ 
vantage leurs femmes , pour les obliger 
ï prendre des foin* particuliers de leur 
famé , êc pour empêcher qu'elle m Je* 
empoi Tonna ffe ne. Mais payons à une 
autre Tragédie , que je vous reprefente- 
raï plutôt que plu fi cuis autre* ou je me 
fais trouvé t puce qu'elU a quelque 
ebofe de bizarre ; véritablement je n'é- 
toîs pas prefenc à l'aÛdoQ ÿ mais vous 
pourrez faire comme moi qui ne rrTobfti- 
ne plus à ne p»eroire ces fortes de chofei» 
a force d p en avoir tant vu qui m'étoicac 
incroyables ; Cdlc*ci $ p cft tellement 
rendue femetifc dans lès Indes f que per¬ 
forine n'en doute, & peut-être même que 
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^ous en aurez oui parler danf ['Europe* 
C J cft d'uuc femme qui avoir quelques 
amOureriÊS avec urs jeune Mahumetais 
fou vos lin,qui èwk Tailleur & Jaunis; de 
Tambourin* Celte femme * dans l'efpc- 
rarsce qu'elle avait que le jeune homme 
l'cpou ferait B cmpoîLciniu fou nuri t ëc 
i*eti vint tant aaiiB-car-dire i-fon Tail¬ 
leur ; qu'il croit temsde partir & de 
s'enfuir cnlemhfa comme i!s avaient pro¬ 
jette , ou qu'autrement die ferait hou-* 
ftêicmmt obligée de fc briller î k jeune 
homme * qui eut crainte de î p e mbit a fier 
dans quelque mauvai Te affaire* la rcfiifa 
tout coût c , mah fa femme } fans* s'é¬ 
mouvoir ni bétonner autrement * fur 
trouver frs parens * les avertit de fa 
mort fnbire de fon imri , & faut pro- 
tefta hautement quelle ne lui voulait 
point forvivre ôc qufalle fe voulait 
brûler avec Jui- Les p a rens bien con- 
tens d*unc fi gefiercufe refolütion* 
6c du grand honneur qu'elle faîfoit à 
tome fa famille t font aufE-ïot une fbfïe* 
fa rempli(Tcrtt de bois, mènent le corps 
fur le Bûcher & ail Liment fa fru* Tout 
étant aïnil prépare - 9 fa femme va em- 
braffim & difant adieu à tous ftâ pa¬ 
reils qui ceo faut autour de fa fotfa-* „ 
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cnrrc tcfqncK croie attfli le Tailleur qu'on 
avoir invité là pour tambouriner avec je 
ne fai combien d'autres de ces forces de 
gens , félon la coutume de ce Quartier*’ 
là. Cette furie de femijic étant venuë 

Î roche de ce jeune homme, fir feni- 
Janc de lui vouloir au JS dire adieu com¬ 
me aux autres , main au lien de l'etn» 
brader doucertu-nt.cIle le prend de toute 
fa Fotcc au coller, l’attire fur le bord 
de la fiuiïè , & fe renvcrlaur tour d'un 
coup, le fair tomber avec elle la tête la 
première dedans , où ils furent hien-tuc 
dépêchez. 

Celle que je vis fç brûler en partant de 
Sourate pour venir en Perle, en prelènce 
de Moniteur Chardin de Paris & de plu- 
hfurs Angloii A: Hollandrjisjéroir entre 
deux âges & n'étolr pus laide ; de vous 
répreTenter cette intrépidité befliaîc A 
gaieté féroce qui le rcmarquoit fur fou 
vif âge , avec quelle fermeté elle mar- 
choic, fc laîJlbit laver,pai toit à l'un,par» 
loît à J*autre,avcc quelle afluranec & in» 
JenJjbîtiré elle nous regatda,confîdm fa 
petite Cabane faite de grolfè paille de 
Millet bien fechc * entrelacée de menu 
boii.cntra dedans cette Cabane,s'affit fur 
le3la;lier, prenant Ut£tt de fontaaridans 
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ton giron , prît un flambeau à b main, 

& mit le feu elle- même par dedans* 
pendant que je ne &i* combien de 
. Brait me ns, armez de grands fregons pour * 
attifer le fcu, l'allumoicnt par dehors de 
tons cotez * d# vous rcprelcmcr , dis-je, 
toi» cela * c'eft ce qui ne m*cft pas poliï- 
ble, à peine même le puis-}ccroire âpre* 
fcnt,quoi qu’il n'y ait, pour ainli dite, 
que trois jours que je l'ai vcu. 

U eft vrai que j'en ai veu quelques- 
unes, qui à l'afpeft du Buchtr ou du feu 
témoignotcut avoir quelque apprehen- 
fion , & qui eu lient pevtt-cftre bien vou¬ 
lu s'en dédire, mais fouvent U n’cft j>lus 
tems ï les Démons de Brahmens, qtt i 
font U avec leurs grands barons , les e- 
r tumeur, les animent, ou les pou lient 
même dedans, comme je l'ai vcu à une 
jeune qui avoït reculé cinq ou isx pas <tu 
Bûcher , & à nue ancre qui fc tourmen- 
toit quand elle vît prend rt le feu au rôtît 
d'elle Si à fes habits, ees bourreaux ta rc- 
nou liant deux ou trois fois avec leurs rix- 
spns. Neanmoins j’en ai veuuneplu- 
"ficnrs fois i jgqnî droit encore belle fem¬ 
me, fle qui s'étolt fiuvée de leurs mains* 
fe [citant en celles des GadoiiS , qui le 
trouvent là quelque fois en troupe 


itS 2>ci Cfrttth 

quandik favcut que c'rft quelque belle & 
jeune femme qu'on doit brûler , Si qui 
n cil pis fort apparentée, ni fort accom¬ 
pagnée ; car les femmes qtiî ont peur en 
voyant ie Buchcr.Sf qui fe fautent pour 
■ lors, ne pouvant plus être aeccués ni vi¬ 
vre avec les Gentils, parce qu'ils les rc- 
puteni infâmes après a voir fait une relie 
faute de un tel déshonneur à la Reli¬ 
gion » fonr d'ordinaire la proye de ces 
fortes de gcns,qu j lont auffï repûtes in- 
famés dans les Jnd« *& qui d'aifktir* 
n’ont rien à perdre; un Mugol n'oferoie 
pas les faire fanver, ni les recevoir , de 
craînje de s'attirer quelque mauvaîfe a - 
fairc.il n'y a eu que les Pûrtuga^qui fur 
Ici Ports de Mer, où ils croient les plus 
fons , en ont enlevé plusieurs fois; pour 
moi j'ai eu quelquefois de telles rage» 
contre ces maudits Qt a 11 métis, que f t j- 4 _ 
vois ofé je les aurois étranglez.Il me fou- 
vsenr en t rentres que je vis brûler i La- 
Jicr une femme , qui était trés-brllc & 
qui était encore toute jeune , j e ne 
crois pas qu'elle eût plus de douze ans - 
«rte pauvre petite roalhçuçmfeparoîf- 
knt plus morte que vive à l’approche du 
Bu f tierce lie rrcinbloit * pleuroit k grof- 
fes larmes, & cependant trois ou qua- 
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tiî dc cei îjourwâu^avec une vieille qui 
]i reçoit par délions l'ai fie Ile , la poufle- 
icru Si U fi cf ut aflèoir fut le B J cher j & 

. de «aime qu'ils avoient qu'elle ne »‘cn- 
' ftfÏE i ou qu'elle ne Te tourmentai ■ ils 
lui lièrent les F*cds & les mains i mirent 
le 'feu de tous cote* , Ôt h brûlèrent 
toute vive. J'eus bien de. la peine i re¬ 
tenir-ma cote rci mais il fe falot contentée 
de dérefler cette horrible Religion * ic 
d'en dire en moi-même ce que le Poëie 
difoit autrefois d'une fetnblable » i l’oe- 
cafion d'tfigenie * que fon propre Pc te 
Agamcmnun facrifu à Diane pour linte- 
rit des Grecs , donc il ttoii un des prin¬ 
cipaux Cheli, 

S^ptHS elîm 

JïMigio prptrït fîttrrojh dtqMt împm 
fa£td ^ 

jhilïàt qm p*trivifi ŸîrgiiïU Ar.tm 
r ttrpÀrmt f&gimt fa-k 

&HÏÏ ùrtfDtnattm —— 

i — — rÆflfÜJ 71 Ktlligifrpùtuit fltddiTÊ 

rndorum l 

Ce font certsmenjeru dci chüfç* bien 
birlwes & bîcftcriiçllfistn-i^ ce i^'ic foui 
les fîuhmetis dans t|iid^ucs citiroiis 
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des Indes l'eft bien autant OU plus \ at 
au lieu Je brûler ces femmes qui veu* 
leur mourir après li mort de leurs ma¬ 
ris * ils les enterre me pe ci à peu ta mes 
vives jn tcju'a la gorge * & puis roui d'un 
coup Ie jettent deux ou rro» dclïus * leur 
tordent le coï* Gf les achever» d'erouF- 
fer , les couvons vîec de paniers de ter¬ 
re & leur marchant fut la tète. Mais 
voyons-en d'autres fortes, 

La plupart des Gentils brûlent leurs 
morts j neanmoins il y en a qui fç con¬ 
tenter» de les faire un peu griller avec du 
chaume fur le Ixnd d'un fleuve, après 
quoi* ih les précipitent du haut en bas 
d p unc rive haute & efetrpèc | c J eft ce que 
] J .tî ven plu fleurs fois fur le Gange, pre* 
liant plaîiïr de voir des croupes de Cor¬ 
neilles afltfiet à ces funérailles & volti¬ 
ger èoui aurour du cadavre , car exft là 
leur proyc aufîî bien que celle des poif- 
fbns 6c des Crocodiles, Maïs cri voici 
nue qui me femhlc bien meilleure, 

II y a de ces Gentils qui lors qu'ils s'ap¬ 
erçoivent qu'un malade cft fur le point 
de mourir , le peu ccnr fur ic boid d'un 
fleuve ( je me fuis auffi trouve [me fois 
à ccrte barbare façon de faire ( lui met¬ 
tent premièrement les pieds dans l'eati 

SC 
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A'-piûî le font couler 5e avancer jHifqu'ï 
Jt gorge , 5c Ion qu'ils jugent qu'il s'en 
vu expirer, ils l'enfoncent tour d'un coup 
dedans, & le laiflent là apres avoir bien 
criaille & battu des mrinsjc’cft,Jif«Mfs, 
afin que l’am* en forçant foir lavée de 
foutes les impureté qu'elle attrait pü 
contracter dedans [c corps ; & C e n'eft 

F iînt feule trieur une ration du bas Peuple. 

ai veu des plu* Jütfcs d'cmr'cux qui [ a 
rapportaient fcrîeuretncnr.Paffons à d'au- 
Itts fortes d'cstravaginces. 

Entre une infinité & di ver fi té très, 
grande de Fa-kir« , on comme on vou¬ 
dra dire, de Pauvres„ Derviches, Æeli, 
gîeux.otj Santons Gentils des Inde*, il j 
en a grand nombre qui ont comme une 
clpeee de Cotiveus , où il y a de* Supé¬ 
rieurs , * où ils font une forte de Vcc j 
de Ch aile té , Pauvreté 8c Qbéîflàice. 
Gfqtii mettent une vie fi étrange que je 
ne fai fi vous le pourrez croire. Ce 
font pour l'ordinaire ceux qu'on ap¬ 
pelle Jiuguis r comme qui diroir unis 
avec Dieu - t on en voh quantité de 
rootouds aŒb’ou couchez les jours Se 
les nuits fur les cendres, 8c a(fczordi. 
□alternent delTous quelques uns de ces 
grands arbres. qui font fur les bords des 
To m J /, p 
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Talibï ou Refcivoî» , ou bien dan* des 

Galeries qui font autourdc lcuri Dcu , ta * 

ou Temples d'idole*!! y en » q™ w« & s 
cheveu* qui leur tombent jufqu à mi- 
iambe , & qui lent entortillez pat bran¬ 
ches comme ce grand poil ïc nos bar¬ 
bets , ou plutôt comme les cheveux de 
ceux qui ont cette maladie de Polo¬ 
gne qu'on appelle la PUc. De cens-là 
i'enaiveueu ptuficuri endroits qui îc- 
noient un bras * quelquefois tous Les 
deux dievci & tendus pcrpccuehcmcnt 
c n haut par deffi* leurs têtes . & qui a- 

votertfau bout des doigts des ongles en¬ 
tortilles qui étoient plus longs, telon l* 
inclure que l'cn ai pvife , que la moitié 
de mon petit doigt j leurs bras etoicnt 
petits 8c maigres comme de ces peilon- 
pes qui meurent Briques * parce q« i* 
nc prenoient pas allei de nourriture 
.dans cette pofture forede & contre na- 
rtrt , & ils ne les pou voient abbaillcc 
pour prendre quoi que ce (oit , pour boi¬ 
re ni pour manger, parce que les nerfs 
s'tttiicuc retirez, & Us |*lntwxes s <?- 
rotent remplies & fechées ; suffi ont-il 
de jeunes Novices qui l« va* avec 
des réfutas tre‘-grands comme de famti 
Perfonnages. U n’y a Mfgcrc d’£nf« 
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6 horrible » »„,> ,„e ce. gc„ t |l , ou 

meTuV'"!””” dt br4 * d3m '> K- 

* J'ai fouvdit rentonrre i fc camp^- 
> & principale**,* fur | fs ICrrcs J cs 

n S * ■*! -r anJri dc CCS Fifcl ‘« s «mt 
nudi qui fjifoiciir horreur à Ici voir 

h!oT ltUrS bT1S £lcvc * 

„ fwfturc q UC je v ïeni dç di|< , Jcj au 

■ CU ” horrifjl « cheveu, épars, 
b'enilr les avoieur liez & eurûrfjU 
le, à I entour de ïe ur tÉ rc , q ue jq llfS , u _ 
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? * * *I uc ^ Uts imrci des peaux de 

Tygrc fah« * roiJ„ f u , ^ 

Lds COn6d " 0i * P 3 * r ain(T tuul 

lomnic.. Ici femmes & |„ S™° «î 

fair , bdiffiacmn,cnc fcn* rtmou. 

2rf‘ on voir palier 

X «frü crm r pr nos •*£«- 

^ J ltut P 0r C£>îent même i' lu * 
mone b,en dévouent , & Je. prenoienr 
S* d ? UCc f P° u r d = Saines Perforées 

U J» j £ ei * bîcn P lus honnêtes que 
/« leftc de* hommes, H 

F if 
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l’en aï veiï un fameux atfex long-te ms 
dans Drhlî nommé $ armée » qui al Joie 
uînü tour oud par te* rues * Si q u * aîma 
m ieux enfin fc laîflcr couper le col que 
de fc vefiir, quelques menaces Sc quel* 
ques piomcllcs que lui pût faite Aureng- 
Xcbe. 

J'qn ai veu placeursqui far dévotion 
fat l'oient de longs pèlerinages non feu¬ 
lement tout mute, mais chargez de grol- 
fes chaînes de fer , comme celles qu on 
mec aux pieds des £lcfans j d autres qui 
par un voeu particulier fe renoienl les 
ftptA huit jours debout fur leurs jam¬ 
bes t qui devenaient enflées ÔC grollcs 
comme lents ciiiiTes/anss'aiTeoiT m fans 
fc coucher , ni fansfe repofer autrement 
Wcn fe penchant de s'appuyant quel¬ 
ques heures de la nuit fur une corde ten¬ 
due devant eut j d'auttes qui fe tcnoîcnï 
les heures entières fur leurs mains fans 
brader,la t«c «i bas Si les pieds enhatic, 
& ainfi de je ne fai combien d'autres 
fortes de poHures , tellement contraintes 
& lellcmcnt difficiles , que nous n’avons 
bateleurs qui les pûflêm imiter t Si fout 
ceUiCC femble, par dévotion, comme j*at 
dit,& par motif de Religion, où on n'cp 
tari toit feulement découvrir l'ombre. 
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ToiiCts ccs chutes ii extraord inaire s, 
à vous dire le vrai, me furprcnoienrforr 
dans le commencement , je ne fa vois 
qu'en dire & qu'en jienfcr ; tantôt je le$ 
conlldcroii somme quelques relies, ou 
■comme les auteurs de cette ancienne & 
infime SetSte CyniquCjlînon que je ne rc* 
nurquois Cn-eux que brutalité Ôt igna* 
riDct,& qu ils me fembloîcni plutôt des 
atbtes qui le remuaient un peu d’un J les 
à autte que des animaux rjifûn niables; 
tantôt je les conlidcroîs comme gens en. 
rcftezJe Religion mats , comme j'ai 
déjà die , je ne pouvais remarquer en 
tout cela aucune ombre de mye Pkid; 
tantôt je penfois en moi-même que cet¬ 
te vie pare (feu fe, fainéanté , & indépen¬ 
dante de gueux , pourroît bien avoir 
quelquechofe d’attrayant; tantôt que la 
vanité » qui fc fourre par tout, &; qui f c 
trouve au flï fou vent fous le manteau es* 
pctalTc d un Diogetie , que fous les bons 
habits d'un Platon , pemrfoit être ce rd- 
lort qui faifoit jouer tam de machines; 
& puis fdlyit encore réflexion fur la 
mucrablc & auftere vie qu'ils menoient, 
je ne favob plus quel jugement en por- 
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Il eft vrai que plufiemi diltnr qu'ils- 
ne fbnt ces aufteritez û horribles que 
dans l'efpr tance qu'ils de renaître 
Rajas « ou dans un état de vie plus dé¬ 
lies tu* que la leur ;maiseo«me fe leu* 
ait dir i ea*'flid(Bes pludeuf s fois * com¬ 
me at peur-on croire qu'un homme fe 
puiJTe refoudrei une fi malheuteufe vie 
dan* l'efpesancc d'une autre qui ne fera 
pas plus longue , S( qui au bout du con¬ 
te n'elt toû fours que bien peu heureu- 
fe t quand on renaîtroït un Raja , oü 
un JelTeingue > ou un Jeflemfeînguf* 
qui font des plus pu i (Ta ns Rajas des 
Indes T 11 fcuc , leur dïfoiï-je , qu'il 
y lit quelque chofe li-dcdans que vous 
ne nous vniîllici pas découvrir , oa que 
v»us a vcûiiel que vous Êtes dts fous achc- 

Ytï* 

Entre ton* cnn que je viens de di¬ 
re, îlsVn trouve qu’oti croit de vrai 
Saints illutnineï* parfaits Jauguîs ou 
parfaitement uni s à Dieu. Ce font gens 
qui ont eniierenvcnt abandonné le mon¬ 
de, 6f qui fc terirem d'ordinaire i l’écart 
dans quelque Jardin fort éloigné* 
comme des Hf truste s , fins jamais te¬ 
nir i ta Villci fi on leur porte ï manger, 
ils k reçoivent * fi non, oa dit qu'üs s'ea 
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palïenl t & on Croit qu'ils vivent de Ja 
grâce de Dieu dans les jeûnes & dans ks 
atiiterîieï perpétuelles , Àc fur tout abî¬ 
mez dans h méditation i je dis abî¬ 
mez , car ilstfc poolTent fi avant la de¬ 
dans qu*ils paiTent les heures entières ra¬ 
vis en carafe, leurs Jens externe* fans au¬ 
cune fonction, St {".ce qui feroir admit a- 
ble s'il ctoit vrai, ) voyant Dieu même 
comme oue certaine lumière ires-llan¬ 
che | ires-vive & inCïpJicable , avec une 
joye Si une fatîifaûion non moins mes- 
pr i m ab it,fu i v i • d'un mépris &d'uu déta¬ 
chement entier du moniei s'il eft wcaî ce 
qn'on do ceui qui prétenJok pouvoir 
entrer en cette eatafe St y avoir cnrré 
plusieurs fois, m'en di loirs & s'il eft vrai 
et que difent ceux qui les approchent, & 
qui a (furent la choie d'une relie façon 
qu'il femble qu'ils le troyem tout de bon 
comme s’il n’y avoir point de tromperie; 
Dieu ici.il fçair au vrai ce qui en cft, 
St fj dans cette folitude St dans ces 
jfùneî l'imagination affaiblie ne fe 
taufcioit point ail et dans ces il] «fions. on 
fi ce ne feroit point quelque chofe de 
cesefpeces d’extafes naturelles , ou Car¬ 
dan dit qu’il en croît quand ît vouloir, 
diamant plus que je vois qu'il y a de 

F idj 
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l'artifice en «qu'il* font, veu qu'iîs pre¬ 
scrivent des Règles pour fc lier peu - 
peu les feus i car ils difentpar exemple», 
qu'apre» avoir jeune ptufîcurs jours au 
pain 5e i l'eau , il faut premièrement fc 
tenir fcul dans un lieu retire, les y eu* 
fidict en haut quelque rems Tans bran¬ 
ler aucunement, pui* Ici ramener dou¬ 
cement en bas, & les fixer 1011 s deux à 
regarder en même icmi le bout de foa 
nez également Ct amant d’un côté que de 
l'autre( ce qui cil allez difficile} & le te¬ 
nir U ainfî bandez 5c attentifs fur le bout 
du n« jufqu'à ce que cette lumière vien¬ 
ne. Quoi qu'il en foie , je fçai que ce 
R avilie me ni , fie les moyens d'y encrer, 
font le grand Mj-ftcte de ta Cabale des 
Jauguis, comme il l’eft des Soufysjjc dis 
Myrte re, parce qu'il* tiennent cela caché 
cn'rr’rit Stic n'cui été ce PrnJei ou Doc¬ 
teur lnJoti^de D-mrchtneud kan icnoît 
i fcS gages,& qui n'ufoît lui rien crier, 
&quc Dancchmcnd-kan (Ravoir d'ail¬ 
leurs les My Clerc * de la Cabale des Sûu- 
fyt, je n'en aurais pas ram découvert : je 
fçai de plus que pour ce qui eft de l'ex¬ 
trémité de la pauvreté , de* jeûnes Gc des 
au rtc riiez, il faut qu'il en fait quelque 
choie : Il ne faut pas » ou je fuis bien 
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trompé j qu'aucuns de nos Religieux ou 
Hcr ml tes E utopéc ns cioycni l'emporter 
en cela fur ces gens-b* ni meme en 
general fur tousJes Religieux Afinîqnes» 
témoins U vie & les jeunes des Arme- 
tjtcns, des Cofres, det Grecs, des Nc- 
ftoriens, de* Jacobites 6c des Maronites; 
il faut avouer que nous ne Tommes que 
des Novices aupiés de tous ces Reli¬ 
gieux i mais au ûî faut «il avoir r,fekm ce 
que jfai expérimenté, au regard de ceux 
des Indes t qu'ils ne doivent pas être 
cruellement totimsenrca de la faim,com¬ 
me nous Tommes nous autres dins noj 
Pais froids. 

lî y en a d'aurres bien différera dè 
ceux-ci qui Tour d'éfniigrs perlonni- 
gei; iis vont quafi perpétuellement vo- 
yageans deçà delà ; ce font gnu qui fe 
mocquent de tout, qui ne f c mettent en 
peine de rien ; gens à fccrccs, q-aî, à cz 
que le peuple dit » ne fivent pas moins 
que de faire de l'or Si préparer Ci admi¬ 
rablement le Mercure ; qu'un ou deux 
grains pris iüjys les matins rcnvtient un 
corps en parfaite fanté.Sf foilifienr telle¬ 
ment l'eftomach qu'il digère ires-bien,6e 
qu'on ne fe peut prefquc pas raifafiei:Ce 
n'ett pas tout ; quand, deux ’dc tes er.'» 

F v 
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ce liens Janguii viennent ï fe rencoïttretj 
& qu'on les peut faire piquer l'un l'autre 
fur ce pouvoir Je leur feience gujauguif- 
me;an lent voit faire de tels tour* à Pcn* 
vi l'un de l'autre * que ]q ne fçit fi Si¬ 
mon Magus en auroîc fait Javancapt,car 
ils devine ne ce qu'on penfc * font fleurie 
mte branche d'arbre* 5( lui funi por¬ 
ter du fruit eu moins d'une heure *meu 
tem couver un oeuf qu*™ leur don* 
ne dans leur fein * & en four éclorre en 
moins d'un demi quai r-d J heure tel oi- 
feau qu*On veut > qu'ils four vol et ditii 
U dyumbrr t & ainil de Je ne ff*î combien 
düiLutcs prodige** J*enrfni Ji ce qu'on 
en dît eft véritable* car il tue forment 
qu'un Jour mon Agah avoir fait venir 
chc& lui un Je ee$ bmeuï Devins * qu'il 
convint avec ldi de lui donner lelen- 
demain croîs cens Roupies * ce qui va- 
loir prés Je cent cinquante écui s s'il 
lui diToÊr * comme il le promenoir * fi 
pcnfée^qn'il écr irait devant lui fur le pa¬ 
pier * que je convins aiifli Je lui en don¬ 
ner VLngf-cinq p pourveu qu'il devinât la 
mienncjfnaïs que le Prophfcc nous man¬ 
qua de parole * comme me fit une autre¬ 
fois un Je ces producteurs d'oifcaïuà 
qui j'ivüiaauiïi promu vingt Roupies» 
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Voua voyex que j'cmcns toujours fi ce 
qu'on en dit cft vcrïcoiaie , car pour moi 
avec toute ma curiofitc / je ne fuis jamais 
de ces heureux qui Te trouvent prefem 1 
ces fortes de grandi coups, Sc meme 
quand par Iftiard je me trouve à quel¬ 
ques-uns de ceux que L'on croît efttao- 
grs , je vis toujours cherchant fi la choie 
ne fe pour toit point Faire par quelque 
tromperkyirtificeou fou pk fié de main, 8ç 
je fuis même quelquefois afitz malheu¬ 
reux ou heureux pour trouver la four¬ 
be» comme je fis de celui qui faîfoit cou¬ 
rir une rafle pour découvrir quel émir le 
voleur qui avoit pris de l'argent 1 mon 
Agi h. 

Il y en g tnfm en pltffieini endroit* qui 
One tout un autre air que tau* ceux que 
j'ai dit ct-dtflili î leur vîe Sé leur dé¬ 
votion cft plus douce Ôc plus polie î ils 
Tout par le$ mes ronds pieds $ iuid s ite p 
ceints d'une rfeharpe qui leur vient pif* 
qu'aux genoux * Sî undrap bknt p-afïë 
par J r lions l'aïffel-e droite» & TCpiflè \ ar 
de (lus l'épaule gitickc en forme de man- 
reau , faits ^iitrei veftemens par def- 
foas \ ils foiiî tüùjoLirs bien Utct & pro¬ 
pres cm tom f & marchent orJîtiaipc* 
imem dcu* i dtut fou modeftcment 

ï n 
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te nam dans la main un petit pot de ter¬ 
re à trois pieds Si i deux anfes foit pro¬ 
pre Si fort joli i ils ne vont pas gneu- 
fans de boutique en boutique comme 
beaucoup d'au tics Fakûcs ils entrent li« 
bt rmcm par tout dans les mai fous des 
Gentils» où ils font les bienvenus &’ 
les bien receus » ç'elt la betiediûïott du 
logis i Dieu gatde de tes accufer de quel¬ 
que ehofe i St cependant on ne 3 ai tic pas 
de fçavoirce qui le pâlie fou vent dans WS 
situes parmi les femmes » mais c'eft la 
cotteume i ils font en polît flion d'etre 
Saines n ont i bit inc tout cela, & une Mai-, 
fon nflfe trouve qu'liormorcc de leur % i- 
n\fl*ee pas fur cck que icm’ar. 
icre , il j^s bien d'ancre» endroits dans 
It monde uù on n> regarde pas de fi 
pr^&ï nuis ce que je trouve roue a fait ri¬ 
dicule dam ces g; ns-là , c*eft qi/ils font 
allez împerunens pour fc comparer à 
nos Religieux qu*ils vqÿtm dans les 
Indes : J"-*ï pris quelquefois plalfir pour 
les faire donner dans le panneau , de 
Jeur faire de grandes ceremonies, & leuc 
rendre Jegnnds rdpc£U ; le* eneen* 
dois incontinent après qu'ils fe dîfoient 
levons ans autres ft ce Fraugui-là COU- 
aoît qui noos Tomme* ^ il y a longeras 
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qu'il cfl dans les Indes j il l^ak que nous 
fummer les Pidiys des Induits j b belle 
comparai fou, difois-jc en moi meme, 
impertinente 6e idolâtre canaille 1 Maïs 
cVft mrp s'arrêter aux gueux de* Geo-* 
lïls J pufions» a leurs Livres de Loi fifi 
de Science ? vous pourrez juger par 
après fi la plus grande partie de ce que 
j J Cn dirai fc devra. metite a aïnfi que \ç 
le peu le , au nombre des Eu mv a gau* 
ces* 

Ne vous étonnez pas dbbord ^ quoi 
que je ne fijachc pas le Hanferk , qui eft 
h langue de$ Dufte* * dont je diras un 
mot ci après * ftt peut'être rfle-li 
meme des anciens Bcagrnants des In* 
des s comme on pourra voir enfuûe,jc nt 
kifferai pas de * tous dire beaucoup de 
chofes qui fum suées des Livres écries 
en cetce Ungu^eat vous fç aurez que moB 
Agah Dance h me ndk an, pauie l ma fo- 
licitation * partie pour fa propie curiofi- 
îé, piii à fes gages un des plus fameuE 
Pcndets qui fût dans toutes l c s Indes & 
qui autrefois avoir penfion de Data te 
(Ui aîné du Roi Chah-Jehan , 6c que ce 
Peudei ? outre qu'il attirait chez nous 
tous les plus fçavans PendriSià efte plus 
de trois ans iflk i mes collez, Quand 
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j’cioii li* d’cïpliquci * mon Agah cfi 
dernières découvertes d'Hatveus 6£ de 
Fecquet fur l'Amtotnic , d£ de raifemner 
avec Ui fur li Phiîofophie de Galfendl 
& de Dtf«rî«, que je lut rnduifoit en 
Pèr fient «rç'aété la mi plus grande 
occupation pendant cinq ou fii aru)' 
le Pendes étoit nôtre Refuge j & alors 
c’ctoiï ï lui à raifonner , & à nous 
CO nier fes fables t qu J î1 nous de bit oit fc» 
tteufement & fans jamais tire » il cft vrai 
que nous nous dégoût îmes fi fort i la 
ândc fes rai forme mens bourriis,que nous 
ne pouvions prefque plus enten* 
die.- 

llsdifc ne ê&tot que Dîetvju'ilj appel- 
lemAchar, c J rll 1 dire , immobile ou 
immuable, leurs en vu yé quatre Livres 
qu'lis appellent Beths, moi qui (ignil™ 
Science , puce qu'ils prétendent que 
dins ces Livres toutes les Sciences foietic 
ÊOmprifcs. Le premier de ces Livres 
Rappelle Atherbabrd , le fecani Ziger- 
jbei > le rroffiéme Rekbed,& le quatriè¬ 
me Ssmabed, Suiv*m ladoéhine de ces 
LîvreStiU doivent être dlftArguez , com¬ 
me ils le font effectivement » en quatre 
Tribus * la première de Brjhmens, ou 

jent de Loi i la fccocdc de QwttriJj 
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qui font Tes gens de guerre j la troîfîéme 
àe 0-fcuc, ou Marchands, qu'on ap* 
pelle communément Umy.uneî \ Se U. 
quatrième de Scydra , qui font les Art U 
nitt& Laboureurs ; en forte que ces 
Tribus ne fe puiffent point allier les unes 
avec les autres, c'eft à dire qu'utiQrah* 
inett, par exemple , ne puilïc pas fe ma* 
fier avec une femme Qjietcri,* aînfî des 
autres. 

Ils conviennent tous dans une doltrU 
ne (emblahlc à celle des Pythagoriciens 
au regard de la Metemplïcolc , & en ce 
qo , ils ne peuvent ni tuer, ni manger 
aucun animal ; il y en a neanmoins 1 
quelques-uns de la fécondé Tribu qui 
en peuvent manger r pourvoi que ce 
ne fosc pas de la vache ou du paon : Ils 
♦nt tous tin grand rcfpe£t‘ pour-ces deux 
animaux * & fur tout pour la vache* 
pâtre qu'lis imaginent je ne fçii queî 
fleuve cm recette vie autre qt^lls doi¬ 
vent paCÏVr 3 fe cenins à la queue d^unc va- 
<he» Le li tî anciens Legifhreurs avoicnr 
peut'cure veu «s Bergers d^Egypie qui 
iravcrfenr aiflfî !e Nil * en tenant de U 
nain gauche la queue d’uttbufle oü d J un 
btruf p & de b main droite un bâcoîi pont 
Je conduise & Je faire tourner tomme 
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il» veulent ; ou plutôt ils auroient impri¬ 
mé ce rclpiét pour k vache * parce quo 
ç'cfl d’elle qu'ils tirent le kit 6c le beur¬ 
re, ce qui kit une bonne partie de Icue 
fubfiikintç , Si qu'elle e!l le fondement 
du 1 il hou rage , & par con&qucm de la 
vie, d'au i au t plus qu'il n'en' eft pas dan* 
les Indes comme dons nas Quartiers , où 
la terre puilîe nourtir cette grande quan¬ 
tité de bétail $ fi l'on en tuoît dans les 
Jndes la moine de «qu'on fait en Fran¬ 
ce ou eu Angle ter te , le Païss'en trou¬ 
verait bieiMÔî Jépotuveu , Si Ja icrrc 
fans pouvoir erre cultivée $ le chaud y- 
dï fi 1 grand huit mois de l'année f qua 
tout eît fcc , Si que [es bceufs Si Ici va¬ 
ches mou ran s fou vent de faim, mangent 
de la vilain Je dans la Campagne , com¬ 
me pou croient fùiiedrs porcs J Si c’ell ù- 
Came de Ja difette de bétail que du tems 
de Jrhan Guire les Brahmem obtin¬ 
rent qci'it ne s'en ruëroir point durant 
un certain nombre d'années , Si queees 
années dernières ils prefencetenr une Re¬ 
quête 1 Aüteng-Zcbe , Si lui firént offre 
d'une fomme confideïablé s'il vouloir 
faire une fembkble défenfe que Jebart* 
Gtiire : Ils remontroient q U e de- 
*11» cinquante mr-d^ïantc ans p.bj 
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Écnts terres dcmcutoient incultes f patr 
ce que les bœufs ôc les vaches croient 
devenus trop rares 5c trop chers : peut* 
izïc mfcneqgeces Lcgifineiirs luroietu 
Cûnfi Jçré qm li chair de vache ôc de 
bœuf dans les Indes n J a pas grand goût, 
ni rfcft guère faine , fi ce ifcft un peu 
l'Hiver pendant le froid, Ou peut êtte 
tntîii qu*îis au rotent voulu détourner 
les hommes de la-cruauté où iis croie:u 
trop enclins les uns envers les autres 
les obligeant par maikne de Religion 
d'avoir de l É hiinmnhé pour les animaux 
mêmes j & leur donnant a croire qu'en 
titane ou en mangeant quelque animal, 
i + i le pourrait faire qu'ils tucroiem ou 
mangerpient quelqu'un de leurs grands 
:S| ce qui fer oie un crime hortb- 



Selon la Ducïriiie de ces Beths, ils font 
obligez de faire Graifun tous les juLics 
trois fois pour le moins, au matin,a mi* 
dî -Seau foir^cviGge tourné vers | # Orîen% 
Ils font encore obligez de fc tavci trois 
fois tout le egrps $ ou du moins avant 
le manger s St croyent qu'il y a plus 
de mérité de fe laver , & de faîte la prie- 
re dans de l J ean courante que dans ne 
auttc* Pcüt-éuc bien encore que.lu . 
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Le giflât eu rS en « point ont eu égard ï 
ce qui eft ptopre St commode pàur le 
Pais , car on ne demande dans les Indes 
qu'à fe laver & i fe baigner. Aufli ionc- 
lit bien etnbaraflêx à obfcmr leur Lvl 
lors qu’ils fc ttouvent dans les Pais froid. 
J’en ai veu’difi* les voyages qui ont pen- 
ié mourir pour fe vouloir ainlî opinant, 
^fe laver le corps,fe plongeant dam les 
fleuves ou dans les rèfervoir lors qu'ils 
en itou voient proche , ou fe jet tant des 
fécaux d'eau k fur h têie lots qu'ils en 6 
rotent éloignez, Quand je leur diioi* 
fur «eîa que dam les Pais froids il feroit 
impoflibled'obfrrver leur Loi pendant 
l'Hiver, ce qui éioit art ligne qu'eL 
Je n'éioit qu'une pure invention drs 
hommes , ils me donnoient crtie ré- 
ponfe allez plaifame - t qu'ils ne prêten- 
doïem pu que leur Loi fut univerfeilrs 
que Dï»ti ne l'avoil faire que pour eu*, 
Bi c'éioîi pour cela qu'ils ne pou voient 
pis recevoir un Etranger dans leur Re¬ 
ligion i, qu'au refie ils ne prétend oient 
point que la noire fui fauflb'qu'îts le pou¬ 
voir faire qu'elle fût bonne pour nous, 
& que Dieu pouvoir avoir fait plu¬ 
sieurs chemins different pour aller au 
Gicl, mais ils ns veulent pas entend ce.- 
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ij(ie U nôtre étant generale pour toute la. 
terre,la leur ne peut être ejue fable & que 
pure invention, 

Cei memej Beth* leur cnfergnetir que 
Dieu ayant déterminé de créer iemondr,. 
il ne le voulut pas faire immédiate rat nr # . 
nuiî qu'il créa trois Erre* tréi-parfiits. 
Lcjtrettiifi fut Brahma, qui veut dire po 
tiettanr en tome* choies j le fécond Brf- 
ehtn, qui veut dire ciciUanr en tontes 
chofes j St. le iroilîéme Mchihdtu, qui 
veut dire grand Seigneur ; que par le 
moyen de Brahma il créa le monde, par 
le moyen de Befchen il le conferve^ ée 
que par le moyen de Mehahdeu il le dé- 
1 ru ira-que ce fut Brahma qui par le corn» 
mandement de Dieu publia Je* quarte 
Bcth* , & qi.e c'eft pour cela que dans 
quelques uns de leurs Temple* iis îeie- 
prefentent avec quatre têtes. 

Touchant ces trois; Elire* j’ai veu 
des MlÛïonnaiccs Européens qui pré¬ 
tende nt que le* Gentil* ont quelque 
idée du Myftere de la Ttinùé, & qui 
difenr qu'il* cft expretremme porte 
datu leurs Livres, que ce font trois 
Per faillie s en un feul Dieu ; pour 
mol j’îiî fait alfea di {courir Je* Pen* 
det* fur ce tic imticre, mai* ils j'ex. 
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pijquciK fî pauvrement que je i/ai 
mais pu comprendre nettement leus 
renïifflértc \ jfen ai meme vett cjntlqncs- 
mu quï-d lient que ce font trois vcirubjts 
Ocaiurcs Eres parfaits! qu'iIs appellent 
Dv liras ! fans pourtant bien expliquer 
ce quiis entendent par ce mot de D;ü* 
» ; comme nos anciens lJoIincsu # cpiie 
k mon avÎ£,jarmU bien explique et qu'ils 
CiiEendpitnr par ces mois de Genius SC 
deNuvnina , qui eft , je penfe, le rneme 
que DcÜEachesles Indiens 5 il efl vrai 
qot j’çnjir vtti d'autres, St des plus fa- 
vans , qui difoieiu que ces rrois Efhct 
n^crüieiïictFidlîvçrncnt qü*iin meme D^u 
court derc en rrois façons* 2 fa voir entant 
qoM eût Producteur * Confcr valeur H 
Dcftru&eur des cbqfes , mais îts ne di- 
fuient rien des trois P*cTonnes diftinAcJ 
en un fetd Dieu, 

De plus ('ai vcü [c Rcvcrend Pc re R.03 
Jduire,Allemand de Nation & Miffion»- 
inirc v i Agfa, qui iVroir applique üd 
Hmfcrii 6 i qui y avoir beaucoup d'en¬ 
trée , qui foùiînow que feulement il 
étoit porté dam lei Livres des Gmt ils, 
qu'il y avoir un Dieu en trois Petfonneï! 
rmîs même que [a fécondé Pcrfonne 
dtiew Tiioitc s'écoit incarnée neüffîj«. 
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£c afin qu*On tie troye pas que je tnt 
veuille attribuer des Ecries des autres ? je 
m*ciivai vous rapporter raor pour moi 
ce qu*cn attrapa pat adrdle un P^rc 
Carme de Chu as s lors que te Ptfc Roa. 
p a (Toit par îà pour venir a Rouit. Lee 
Gentils, die- il , tiennent que h itconde 
Perfonné de h Trinité skfl Hitamce par 
neuf ftûSjBtccla pour divetfes nettfllïe^ 
du monde « ddqiiclles elle l*a délivre* 
La huitième Incarnai ion eft b plus tclc- 
bre i car ils foutienrient que le Monde 
étant aiVcrvï fous la puîtfiûc* des Gcans, 
il fur delivre par la fécondé Perfutîticj; in¬ 
carnée & né cPune Vierge à mirmin les 
Anges chamans dans les aîrs*& les Cieux 
Ver fans une pliiye de fleurs pendant tou- 
te la nu le. Cela fent beaucoup le Chrif- 
tbnifmc , maïs voici la fable qui retour* 
ne. Ils ajoutent que ce Dîeu incarné 
rua premièrement un Grant qui volok 
dans Pair s fit qui étoît fi grand qu a iJ ob- 
fcutdfîbk le Soleil ; que par fadvürc il 
fit trembler toute k terre, & que mê¬ 
me de Ton grand poids il b pénétra fi a- 
vam qu'il tomba dans l'Enfer j que ce 
Dieu Incarné bkiïé au coté dans le 
premier conflit avec ce Gc*ru tomba: 
tnais que par û chute il mît eu fuite 
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fcj ennemis ; qu'aptés l'mc relevé 5c 
avoir délivré le Monde » il monta aux 
Cicux, 4c qu’à caofedc fa bîdfurc il eft 
appel lé ordinairement, blefféau côté. La 
dixiéme Incarnation, qui fera lors que 
fuivant nôtre fupputa;ioi> J'Ante-Chrtft 
viendra, cc fera , difent-ilî, pour délivrai 
le Monde de J'cfdavage des Mahumc- 
tanîj mais ce n'cfl; qu'une Tradition vul¬ 
gaire qu’on ne trouve point dan s leurs Li¬ 
vres. Ils Jifcnt .mfli que la trentième Per* 
fonne de la Trinité s'efl manifellée an 
Monde ; furquoi ils content que U tille 
d'un Roî étant en état d'être mariée , & 
lui ayant été demandé par for: Pere , qui 
elle voûtait en mariage , répondit qu'el¬ 
le oe vouloir être unie qu'à une Perfori¬ 
ne Divine , St qu'en même tems ap- 

C rur au Roi la troitiéme Perforine de 
Trinité en forme de feu , que ce Roi 
en donna incontinent avis I fa tille, 
qui contienne aufli tôt aux Noces ; que 
cette Personne de la Trinité, toute en 
feu qu'elle était, fut appel]ce au Con* 
fei! | & que voyant que les Confciller* 
du Roî s'oppofoîent à ce mariage, elle 
fe prit à leurs barbes , & les biùU 
avec toute la Mai fou Royale ; après 
quoi elle epoufa U tille ( contes de ma 


mue l’Oye. ) II* ajoâeent encore q« 

]a première incarnation de la fécondé 
Per font) e fut dan* la natuie d'un Lionj 
î, fceondedaiu celle d'un pourceau ; U 
troisième en celle d’une tortue I I* 

(riéenc dam un.ferpetK -, U cinquième 
dans un Pygmée Brahmane Haut u une 
coudée i la lîxicme dans un monitte 
homme-lion la (eptieme dans un dra¬ 
gon i la hitiriéme comme nous avons 
dit ; la neuvième en un linge , & <l uc 
dixiéme fc fer» en celle d’uD gtand Cava¬ 
lier. . 

Sur roui ceci je vous dirai que |c ne 
fais point de doute que le Rrve*ni 
•Père Rm n'ait tiré ce qu'il dit des Livres 
d« Gentil., Si qocc'cftlibpnwip* 
fondement de leut My i hologic, ) en avois 
.écrit plufiems chofcs fort au long dint 
mes Mémoires & avoi* même pus les ti- 
gue« de.plu de lu. de leurs Dieux ou Ido¬ 
les que î'avois veudans leur* Temples, ùc 
m’éioit (ait donner les tiHÛîtes de eor 
lingue Hanfcrit, mais ayant trouvé à 
mon tetouc tour cela , ou du moiu. la 
meilleure pirtse , imprimé dans Çi>»* 

illuflrm* du Perc . S lU 1 A * ôlt 

«pris à Rome de ce même Pcre 
Rca » je me contenterai de tous avoir 
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indique 1c Livre, Il eft vrai que ce rnerî 
d* Incarnation ^dom fe feit le Reverend 
Pere* m'a etc nouveau , ne Payant jamais 
vcuufité fi cxprdTement ; -feulement a- 
voîs-je entendu quelques Pendets qui 
explîquoictiE ainfi la chofa : Savoir que 
Dku avoir autrefois paru en ces figures* 
ou il avoir fait touecs ces merveille 
q u 1 ils racontent * d'autres me l'a voient 
expliqué de ceuc autre forte \ que c'e- 
toit Pâme de certains grands Hommes, 
comme nous pourrions dite des Héros 
qui avoir pafie dans ces corps, & que 
ces Héros étaient ainf devenus Dédias, 
ou pour parler comme nos anciens Ido¬ 
ines, qui écrient devenus une efpeee 
de Divinité! paillantes & confidc tables, 
des Nu mina * des Gémi , des Demo- 
nés, ou fi vous voulez des Elpries ou 
des Fées, car je tic voi point que cc 
mot de Dcüta ptiîlïe lignifier autre cko* 
fc* Maïs ccecc féconde explication des 
Pend ers revenait enfin h U première, en 
et qu'ils croyent fi plupart que nos a* 
mes font des portions du poitiouculcs 
4e Dîcu a D*aurtes me {tonnaient une 
explication bien plus relevée , difarts 
que coures ces incarnat ions ou Ap¬ 
paritions , dont parient leurs Livres, 
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ïrc fc doivent point ewendre aa pkd de 
laletrrt » mais feulement rayftiqucmcnt, 
c.itjiw qu'on expliquait pat là les divers 
Attributs de Oku. Il y en a eu qiidqucs- 
tinîï & des plusdoftes, qui m'ont avcüé 
franchement qu’il n'y avoit rien de plus 
fabuleux que toutes CCS inîarnations, Si 
que ce n'ftuit (juf des inventions de Le* 
gîflj>eurs pour retenir Jes peuples dans 
quelque Religion» & que quand mente 
cctaaïuoirdté , fuppofant ce fonde menu 
qui Inircft commun , que nos âmes fuf- 
fent des portions ou portîoncuks de la 
Divinité 1 on s’en devroît mocqu^c en 
bonne Phtlofnphic , fans en faire des my- 
fifres de Religion : puis qtt'i l’égard de 
ï-.os âmes, nous ferions Dieu , fle qu’au 
Fond ce feroit nous-mêmes qui nom fê¬ 
tions impofel des cultes de Religion, 
des Meumpficofes, des Pan iis Si des 
Enfers, ce qui feroit ridicule. 

J’ajouterai ces mots pour vous faire 
fa voir que je ne fuis pas moins obligé 1 
Meilleurs Henri Lor & Abraham Ro¬ 
ger, qu'aux Révérends Pères KïrKct & 
Roa • J’avoi? compilé cent chofes tou- 
chant les Gentils que f*al trouvées dans 
les Livres de ces Meilleurs » & qui 
m’auroienr bien donné de la peine à tan* 
Terne / /. G 
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ccr comme :Js k$ ont fait. Ainfi fc 
co mente rai de vous dire quelque choie 
en a encrai de leurs études & fcteiiecs, 
non Pis en bel ordre » connue vous 
pourrie* peut-être efpcrci » mais de U 
fiçon que Je l'ai appt is , St ïppwcmmcnt 
cûmm c ii cft dit» leurs Lîvtes , j: vcuï 
dite par pièces, par morccaüï & ll[lS 


La Ville de Bcnarfs t qui eft Htueefur 
le Gange» dans un très*Wau & ' ic £ 6 
Finit dam un ttes ; bd endroit * elt \ t- 
colc generale , &C comme l'Athée» de 
loUW |tGentilM des Indes . ou les Brah- 

mf □* & les M&w * uÿ fûnl m m 

s'appliquent i Tcrnde , fc rendit. Ils 

ni point de Collèges & de Clartés 
ordonnées comme chd nous j cela ™e 
ferohk plus tenir de ce rte façon a Ecole 
des Anciens i les Maintes crans dilpci. 
feipar la Ville dans leurs muions » & 
principalement dim les Jardins des 
faiiïbourgJ » ou les gros Marchands 1« 
fooffient. De ces Maîtces.lcs uns ont qua* 

tteOîfcsple*, ks autres (îï ou iepr les 
plus renomme! doirtc oif quinze tout au 
plus, qui palktulet diï U l» dot ze an- 
néesavecemt. Toute ente etndc f fcn 
froide , parce que ^ plupart des Indien* 
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(ont d*une humeur lente 5c paieffcufe, 
h chaleur Ju pais 6c lent manger y cou* 
tfibiunt beaucoup. Er parce qu'ils ne 
Jonc poîiu tomme nous animez au travail 
par en ce grande émulation & par ceue 
cLpcrinceque naof avoua de parvenir k 
quelque chuTe * ils étudient doucement 
5; fans beaucoup {ç toürmeiuec ? en 
mangeant leur Kichcrîou mélange de [o 
giirnes que les riches Marchand s leur foret 
appreicr. 

Leur première étude tft fur le Hm- 
ferir * qui eft une langue tout a fak 
differente de l'indienne ordinaire, 5c 
qui n'ell sîie que des Pcndecs * 6c cVil 
de cette langue dont le Révérend Pere 
Kkxcç a donné J 1 Alphabet qu'il a eu du 
Pcrc Roa * elle s'appelle Hanfcrk qui 
veut dite langue pure \ 6c parce qu # îk 
! tiennent que ce fut dans cette langue 
que Dieu, par le moyen de Brahma* 
leur publia le* quatre Iktlis , qu É ils efti* 
ment Livres Sacrez ÿ î!$ l'appellent lan¬ 
gue Sainte & ^Divine* Ils prétendent 
merne qu'elle foie auflî ancienne que 
Brahma , don* ils ne content Page que 
par Lecques ou centaines de mtlk ans; 
maîi \c voudrons caution de terre étrange 
antiquité» Quoi qu J il eu foir * on ne fa> 
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roicnter , ce rm 1 femble , qu'elle ne fuie 
ircs-sncitnnc , puis que leurs Livres de 
Religion , qui l’cFt fans doute beaucoup, 
ne foiïr écries que dans cette langue , de 
que de plus, elle a fes Auclicufedc Phîlo- 
fophie , la Médecine en Vers * quelque J 
autres Poefies, Bt quantité d'autres Livres 
dont j'ai veu une grande Sale toute pleine 
dans Benares. 

Apres qu'ils ont aprisle Hanferir, ce 
qui leur cfi treî-dïflïcile, parce qu'ils ne 11 
oui point de Grammaire qui vaille , ils Te 
mettent pour L'ordinaire4 lire le Punir* 
kc t quî cft comme un Interprété & Abré¬ 
gé des tkllis* parce que ces Bethï font 
fore gros, Ju moins il ce font ceux qu'on 
me montra à Benarcsiiis font mêmes rtes- 
nres , jufqucs-lï que mon Agab ne les a 
jamais pu trouver i acheter, quelque di¬ 
ligence qu'il aît pu f*ire 'ï anfli les tien- 
lient-il* fort feerets , de crainte que les 
Mahumetans ne mettent la main déf¬ 
ais j 5 ; ne les faiTeut biüler comme il* 
onedeja Fait pîu fie tus foU. Apres le Pu- 
rauce quelques-uns fc jettent dans la Phï- 
loiophic, ou icriaincment ils i cil il: lient 
bien peu j je l'ai déjà dit*ils font d'une 
humeur lente & paTdTenfe * & ne font 
point animez dans l'cfpcianw de f*r* 
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venir i quelque cliofe p^r leur étude. 

Entre kurs Pliïlofophct il yenaprift- 
tîpaiement lix fort fameux >qni fout fît 
Scdkes dîfltrtme* i les tins s*atti*h*ïiE i 
celle-ci 1 & le i autres k celle-là j et qnl 
fiir delà différence r & cattfo metne de 
h jaîouhe entre le* Pcndetî ou Doc- 
leurs j car iU faveur qu'un ceI cil dfl 
©ette* St£*A un tel d'une autre * 3e cha¬ 
cun d'eux prétend que fi doCfcrine cft 
bien meilleure que celle des autres , & 
qu'elle cfl mente plus conforme aux 
Drchs. Il y a bien une fixiémeScéïcqui 
Rappelle Sauté « dVù for te ne douze au¬ 
tre* Scûctdïf&eeatesj mais cette Scélo 
n*dl pas ü commune que les autres ; les 
St dateurs en fonr hais & méprifez, 
traitez d É Athées fc de gens famRclïgionj 
5t ni vivent pas meme aü£Q comme Us 
antres. 

Tous ces Livret parlent des premier! 
Principes des- chofes, maïs fore differem¬ 
mène, Les uns tiennent que tout efl com¬ 
pta é. de petits corpSyquï font indmiiblcs* 
non pas à canfe de leur foladité j dorera 
êc refi(lance % mais à raîfondç leur peti* 
icflc t & difent isnfi plufienrs diofes 
cnfuîre qui approchent det opinion* 
'c Dcmocritc St d'Epîcure t mais 

G fi| 
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c'dt avce tant de coufuiïun Se en (î mau* 
vais ordre , qu'on ne laie à quoi fc titillé 
tout cela ne paroît qge pièces & mor¬ 
ceaux mal ajuftez ft F mai fbïvis j rtcan*. 
moins comme leurs plus f-amcUï Peu- 
Jets roc fembÊcm ïtes-îgnûrans* Æcqug 
bailleurs je n'ai pas leu leurs Livrer , il 
me refte un fc ni pu te que ce ne Toit au¬ 
tant ou plus b faute dis Pendes que cel¬ 
le des Auteurs- 

Les autres ditVnr que tout eft compofd 
de omitre & deformtvmais pajim d'eui: 
ne s'explique nettement fur la matie rc>& 
bien moins encore fur la forme i nean¬ 
moins j'aî âfTcfe reconnu qtTih ne l'en¬ 
tendent aucunement de U foire qu'on a 
accûûtrimé de l'expliquer dans nos Eco* 
les avec notre édu fl ion de la pjîifinte de 
la mauere \ car Ils apnrrem toûjourîdcs 
exemples de choies arilfidelles * êc mire 
aurres celui é*m vafe de rtrrc molle, que 
le Porter tourne &L forme tan^èt d'un* 
façon 3 tant or d'une autre. 

D'autres Tfeülcnt que tdnjt fort compo* 
fé des quatre Elcmcns tï du Nratt!, mais 
il ne s'expliquent en aucune façon tou¬ 
chant le mélangé & h rrtfcfmnratiarr. 
Hr p^ur ce qui eli du N?anr P qui vienf 
i pea prés à îmtre FÜtiiioa * ils *4 
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admettent de je ne fçai combien de Ki- 
çons,qu'ils n'emendem, Je crois, puîrir dü 
tout* ni ne finiraient faire entendre* 

Il y en a aüÛî qui veulent que ta Lumiè¬ 
re & les tenebics fuient Ici premiers 
Principes * & dîfent ta-delfus mille cha- 
fw i ïcuctic p3lij fans ordre tii fuite»' 
& apportent de longues raiforts, qui ne 
fente ru nullement U Philolcpuc * nuis 
fouvent U fs^oiï ordinaire de parier ^ 
peuple. 

Il y en a encore qui admettent pour 
Principe ta Privation * ou plutôt les Pri¬ 
vations) qu'ils diikingucnt duNeaijt * & 

dont ils font de grands Jénotijbrcmerisjii 
inutiles & (i pm pliilofophiqucs, que j'ai 
de la pcîrtc à m'imagitier que cela foie 
dans leurs Livres, & que Iriïri Auteurs 
fe foi eut pd amafer a des telles baga¬ 
telles. - 

Il y en 3 enfin qui prétendent que tons 
eft compofc d'accidens, & en font au fil 
des dé nombre mens étrangement longs 
H ennuyeux * & qui ne fentcut que ta 
boutique de quelque caufeur du menti 
peuple* 

Touchant ces Principes en generalj 
ils font tous d'accord qu'ils font Etrr- 
pj]s i crue pïoiuéUon du’Rîcu fcmblq 

P iiïj 
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ne Leur être point tombée en petiTée, uou 
plus qu'à beaucoup d'autres de ces an¬ 
ciens Plntufophes i neanmoins il y tm 
un , difcnt-ils , qui tn touche quelque 
chofe, 

) Dans la Médecine ils ont quantité de 
petits Livres,qui font plutôt tics Recueils 
de R crépu s qu'autre chofe ; le plus an¬ 
cien $< le principal fft éctit en Vers» 
Je vous dirai en pillant que leur Pra¬ 
tique elt affti ditfeteme de la nôtre } & 
qu'ils fe fondent fur ces Principes» 
Qu'un malade qui a la fièvre n’a pas be- 
foin de grande nourriture ; Qie le prin¬ 
cipal femede des maladies eft l'ablHnen¬ 
te ; Qu’on ne Içauroit rien donner de 
pire à un malade que des bouillons de 
viande f ni qui fe corrompe plutôt 
dans l'cftomac d'un (névreun i & qu‘on 
ne doit rirer du fang que dans une 
grande ôt évidente neeefiüc i comme 
quand on appréhendé quelque trans¬ 
port au cerveau , ou qu'on remarque 
quelque partie coniidctable enflâowc » 
comme la poitrine , le foye ou les reins» 
Que cette Prarîque foie la meilleure ou 
non » c’eQ-ce que je laillc à décider à 
nos fçavans Médecins j mais Je voi 
qu’elle ne lai fie pas de reüSîr pat mi cpt* 
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Elle h^cft pas meme particulière mx fri?- 
détins Gentils \ les Médecins Mogob Je 
Mihumscans* qui fuirent Avicenne & 
Averroès * U tiennent furt religieiifo 
ment » principalement au regard des 
bouillons de viande* Il eft vrai que les 
Mogols font un peu plus prodigues de 
fang que les Gentils , parce que dans les 
maladies où ils craignent ces actidtns 
que je viens de Am, ils faignent ordinai¬ 
rement une ou deux fois s mris ce n'cll 
pas de ces périr es fa igné es de nouvelle 
Invention d? G01 &: de Pjrfj * cl font 
de ces lai g nées copîcul'es des Anciens* 
de dixhuit & vingt onces de fjtig , qui 
vont fotivern jufquesi U défaillance É Sc 
qui fouvtni aulfi étranglent tes rmhw 
d ses dans leur comme néon en r* comme 
dû Galien , & comme j*ai vdi pîufieurs 

fc*. 

Dans ['Anatomie on peut dire que 
tes Gentils n J y entendent rien du rom; 
Ils ne fçavecit dire que des impertintn* 
ers U dcllns { auflî n'cft-cc pas merveil¬ 
le- qu'ils y foirtii l\ jgnoran5pli n’ouvrena 
jamais de corps ni d'hommes ni d*a* 
nûmu* - p ils ont une telle barreur de 
cela , que lors que Rouvrais des ché* 
vies vivantes t< des moutons devant nwer 

G Y 
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Aj^ali pour lui faits comprcudce tarir* 
Ciilacfon du fing*&: lui faïie vuïr les vaifl* 
feauï de Moîtbeur Pecqtier a par où le 
chïie vient enfin k rendre dans le rentri* 
culc dcxirt du cœur» ib s'enfuyait ne 
toits & ircnibkîttïi Je peur i Ôz cepen¬ 
dant ils ne iaifTcnï pas d'riïcUfCr qu É il y a 
cinq mille vrints dans l'homme uî plus 
ni moins » comme s h iîs les a voient bkn 
contées. 

Pour ce qui tffc de l'Aflronorme j il* 
ont leurs Table* fimant Lfquclks ils pré- 
Vüjcm les Ecüpics \ &z îï cc nkft pas 
avec toute cette JüfttlTe de nos Aftro- 
nomes d'Europe » du moins ils yvieiv 
lient a peu près j cependant ils ne laïi* 
fait pas de railoimer fut 1 l" Edifie de 
Lune , de ta même façon que fur celle du 
Sukil 9 iis veulent que ce fuit le Raeh ce 
noir vilain y ce mal taïUuc D iûa * qui 
prend en ce rems là ta pauvre Lune» fc 
falfitd'rik & l'infcctc* Ils vciïlem encore 
avec auraru de riiion , que U Lune (oh 
quatre Cens mille Koflrs au d: (Tus du So^ 
icïl i c B t(l à dire i plus de cinquante mille 
lieues ; Quelle fois lumincuic dMlc- me- 
me que cc fou Telle que nous vienî 
une cerf aine eaiï virak qui s’atlemblc *£ 
fe range p nue î paie ment dans le cmtaUj, 
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defeetidatir de la comme d'une fourcc 
dans tous lesmembtes pour leurs fonc¬ 
tions. Ils veulent outre ce U que le Soleil 
& [4 Lune de généralement tous Ici Af¬ 
fres foieni de» De liras; Que la nuir fe faf- 
le lors que le Soleil cil derrière le Somci- 
re, «rte moaragne imaginaire qu'ils pla¬ 
cent au milieu de la Terre , & qu'ils tonc 
de je ne fçai combien de mille lieues de 
hauteur, & à qui iis donnent la figure 
d'un pain Je lucre tcnvetlé, en forte que 
le jour ne foît chtz eut que lors que le 
Soir il fe relire du derrière decitîc mon¬ 
tagne. * * 

Dans la Géographie ils n’ont pas 
moins bien, retiflï i iis eroyent que ia 
Terre eft plate 8c triangulaire , "0 qu'elle 
a fept eftages, tous differrns en beattu:,cn 
perfection & en habîtans , dont chacun 
eft entouré de fa Mer ; Que de «s Mer* 
il y en a une de lait , une aune de fuerr, 
une autre de bcuuci. une autre de vin, 8c 
ainfi des autres, en forte qu'aprés une 
Terre vienne une Mer , & apés une 
Mer uhî "Serre , & ainfi julques à 
f.-pr, i commencer du Soin: ire qui effc 
au milieu de tous ces cibges , Qje le 
premier eAnge qui tfl au pied du So¬ 
rnette , 3 . de» D*ütbj pour fcabkan* 
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fon: trcs-pat faits \ Que 1c fccond en * 

auLiî.m.m qui font m ’im parfaits, 5c aînlî 

des autres en d'insmum t eu jours de per¬ 
fection jufqu’au feptiéme qui cil le nôrrr. 
c'elt à dire celui des hommes qui Jura¬ 
ntes bien moins par finies que tous les 
Dciius i & qu’en fin tome cette malfe rit 
fûù tenue fut la te te de piuficttiS Elefms, 
qui caufertr U S tremblent :t)î de terre 
quand ils fc remuent 

Toutes ces grandes impertinences, que 
j * viens de vous raconter, m’ont fou verte 
fait dire en moi-m£me que fi ce four îi 
les fâ T'eûtes fennecs de cCS anciens E:ag- 
m ii:c . drs Indes , il faut qu’il y ait cil 
^ini du monde trompé dans Us gran¬ 
des Hi'S qu’on en a concilies ; pout 
moi j’iurois bien delà peine i me le 
perfuader , fînon que )e vois que la Re¬ 
ligion des Indiens etl de tenw imette- 
m.irîal i qu'elle eft écrite dans U langue 
Haufertr, qui ne peut être que ires-an- 
demie, puis qu’oit ignore fou commen¬ 
ce: nmi , Si que c'eft une langue morte 
qui n'ert fit riic que des Sa van* , & qui 
a les lYelîcs i que tons leurs Livres de 
fcîtnccs ne font écrits que dans ente 
hu-ue , qui font tour autant de marques 
d'une très-grande antiquité, Ajoutons 
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W U mot touchât» le culte de s liglu. 

Lors que je deiccnlois le lo^g JJ 
Gange , Je que je paflûi pir B«iaies,«r* 
te fi meule Ecole dcionre UGeniilite del 
Indes , failli trouver le Chef des Pen* 
dcd.qui là la demeure ordtdMrc.Cefl: 
un Fikifc ou Rcligîcuï tellement r?« 
nommé pour fbn içivoir , que Cluh-jv- 
tun , tant pour fi feience que pour corn 1 * 
plaire aux Rajas » lui fît prniion us 
deux mille Roupies t qui eft environ 
mille écus ; c'cihm un gros homme 
très bien fait » & qu'on regardoil avec 
phifir j pour fout vefktmt» il nÿvotC 
qu'une efpccc d'efeharpr blanche de fcy c 
qui était liée à l'entour de fa ceinture 
& qui pendoir jtlfqu'ï mi jambe * avec 
fric autre écharpe rouge de foye afTer lar¬ 
ge , qu'il avoir fur fes épaules comme un 
petit manteau, je l'avois veu plu Heurt' 
fois à Debli dans «rte pollun: devant [e 
Roi dans l’AlTcmblée de tous les Orne¬ 
ra lis, & marcher par les mes tantôt à pié 
JJt tantôt rnPalek:* Je l’avais au fit vît 
j’ivots convgrle pUiucnts fois avec lui» 
parce que pendant un an 1 il s'étoîT tou¬ 
jours trouvé à nôtre Conférence devin! 
mon Agjh, à qui il fai fuit la Cour * ^ a f ul 
qu'il lui fît lodonnetfapenfion > qu'Ali- 
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roiï^'Zfbe parvenu à l'Empirt lui avcfî 
oftcc pour paroître grand Mufulman, 
Dans la vifite que }e lai rendit à Betu* 
res il me fît «us eirefTes, Si me donna 
mime la collation dans la Bibliothèque 
de fon Unîmesfué avec les lîs pim fa- 
tneuï Pende ts de la Ville. Qu?md je 
tue vis en fi bonne Compagnie je les 
priai tous dé me dire lcx.tr fentiment 
fur l'adoratiun de leurs îdotes i car js 
jeur difoîs que je Tu'en allois de* Indes 
CJtrrémetntnc feandalifé de Ce curé 11? 
S; leur repsochoit que c'croît urte chefe 
eontfe toute forte de ïiifon &îout à Fait 
indigne de gens Sçavans & PhitofoplK* 
comme eux : Et voici quel furie Ré¬ 
fute» & b Concluficn» de eette noble 
Allcmbiée. 

Nous avons veiïiabTcnrenr .me dirent» 
j’Mans n?s Dcüras ou Temples , qiian- 
îiïé de Statues divcrlcs , comme celles 
de Brahma, Mehsdru . Gcflich fit Gi- 
vatii , qui font des principaux & des plus 
paif-its Deiitas, 5; même de quantiré 
d'autfcs de moindre pci fe^son, aufqucl* 
les nous rend uns beaucoup d'honneurj 
noos pruflernant devant cil es, & lent 
prêtent ans des fi ems , du ris, des but le s ' 
de fente ut s 7 du lafian fit au; tes choies 


femblablcs avec beaucoup de ceremonie; 
neantmoins nous ne ctuyun* p^int que 
«es Srafuëï fuient on Usalitm n.iiTie , ou 
BecliCn lui aiCfflJ > & ahift des autrii i 
nuit feoIttUCOt leurs Images Sc Reprc- 
fentations , & nous ne leur rendons 
honneurs qu’à caule de Ce qnedes 
repicfcncent ; elles font 4ms nos Dtu- 
f35 , parce q«*n eft nccefMrc pour ^ 
furc la prière qu’il y art quelque chüfc 
devant les yen* qui arrCTe l'clpi U , & 
quand nous prions , ce n'eft pas U Sia- 
me que nous pi ions, mais celui q u l e< " 
te pre lente par U Statue î au refte*nUt 
icconnoiffon» que c'dt Dlefl qui ed la 
Maître abfolu 5e le fcul Tout- piiÜTanr. 
Voilà fans ajouter ni diminuer ia lolu— 
lion qu'iù «ne donnèrent î mais » à vOUS 
dire le vrai , cela me lemblok un pci- 
trop bien concerté à la Chrcllicnne 
prix de ce que j’en avois appris de plu* 

fieu r s autres Pende fs- 

Aptes c«U je les mit fur leur Ciirono* 
logie , où ils pre rendaient bien me fiirc 
Vùîe d’.tturr* an ti qui rca que toutes es 
nôtres. Ils ne veulent pas d' r ® *P ,C ie 
monde €,1 étemel,m-m ils le font fi v ^\ l3C » 
que je ne fai quatî lequel vaut le 
Sa durée déterminée, difcnt-ilî» tn ÛC 
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qimri Dgugue , que Dguguc eft lin cesî 
Win nombre déterminé d'années, comme 
ocuis dirions un Siècle , avec cette diffé¬ 
rence qu'un Siècle n'efi eorapofé que die 
tcni ans, Je que leur Dgugue eficamptifé 
de cenr Lrcquevc'efH dite, de cent fois 
cent mille ans*îl ne me fou vient pis pre- 
tifemeut du nombre iota! de* années Je 
disque Ogu^ne » mais ftfai bien que le 
premier, qui s'appelle Saie-Dgugoe , eA 
de vingt-cinq Lctques d'année* , que 
lo fécond , qui s'appelleTrita , d] de 
plus Je do tue Lee que* -, le trotféme,. 
qui s'appelle Duaper, eA de huit Lee* 
que s jt foijutitc Si qttaire mille années, 
fi j'ai bonne mémoire ; & qti'ainii le 
quatrième , qui s'appelle Kale-DgUgttr, 
eA de je ne far combien de Lecqucs^ 
les rruîs premiers, ajoutent ils , & beau¬ 
coup du quatrième Ton: écoule*, de far¬ 
te que le monde ne durera point tint 
qu'il a fait , parce qu'il doit peiïri J*, 
fin du quatrième , toutes ebofes rftour- 
ami à leur* premiers t'rmdpcs, ]c 
fes fis c Lifter j| rr du fier ^jouj avoir, 
an vrai l'àgr du monde t mais comme 
je vis que cela les cmbamiTgît trop , & 
q .'üi tse cunvcnoiertt pas tous nredfé- 
taa * da nombre des Lecques, je me 
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contentai de voir qu'ils le font ciiance- 
ment vieux j maïs preflèi*lcs un peu fur 
cetie ancienneté, ils ne vous payent que 
de fables , Sc en viennent enfin à dire qu- 
ils tiennent cela Je leurs BethSiOU Lines 
de Loi t qui feue ont été donnez par' le 
moyen de Biahma. 

Je 1rs pouffai enfui te fur la nature 'îfi 
leurs Délitas, que )c voulais qu'ils m **" 
pliquadtfnt.mais je n'en pus rien tirer que 
de confus j Qu'il yenavoït détruis for¬ 
tes , de bons » de mauvais, St d indiffé¬ 
rais, c'eft à dire, qui R'éroïentnibonS ni 
mauvais ; Que quelques-uns vouluient 
qu'ils fiiflcnt faix s de feu ; Qu'il *yciv 
avoir d'autres qui vouloir m qu'ils fuUent 
faits de lumière j Que pluficur* vou- 
loient qu’ils fuflem Biapck , mot dont |e 
ne pouvots tirer aucune explication net¬ 
te , Gnon entant qu'il» me difoient que 
Dieu eftBapek , que nôtre ame efl Bïi- 
pek , St que ce qui cfl Map:* cft incor¬ 
ruptible , Se ne dépend poînr ni du tems 
ni du liens Que d'autres vou!oient que ce 
ne fuffent que des portions de la Di¬ 
vinité , felrAi que j'ai dit ct-deffus ; 5c 
qu'enfin *t y en avoit qui roulaient 
que ce foffcîU de certaines cfpcces de 
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DMnitCZ réparées £c difpciTces par î; 

Monde* 

Il rac fou vient que je îesmîs encore for 
b nature du Ltngue-cherîre , que quel¬ 
ques-uns de leurs Auteurs admettent, 
mais je n J en pus tirer autre chofe que 
ce que j’avois déjà depuis long-rems 
entendu de nôtre Pendct, à fa voir que 
les Te menées des plantes, par exemple,, 
des aibret Se des animaux j ne fe for¬ 
ment point de nouveau s qu'elles font 
toutes des la première nailTance du Mon¬ 
de difperfécs par tout , Si mêlées dans 
toutes choies, & qu'elles ne font antre 
choie, non feulement en piMlTïncc , com¬ 
me l'on dit, mais actuellement Se effecti¬ 
vement , que des plumes, des arbres , Si 
des animaux , même entiers & parfaits, 
mais 11 petits , qu'on ne peut dtftmguçr 
leurs parties, finem lor$ qu'écans venutf 
dam un Heu convenable elles fe nom rit— 
fenr , s'étendent & groiTilîem ; en forte 
que les fcmenées d'un pi uniet Je d'un 
poirier font un Longue* cher ire , un pc« 
tîtpomierSc un pciic pojrier entier & 

E rfaît avec tontes f« parties elfem ïel* 
i, comme celles d'un cheval , d'en éle- 
forc & d'un homme, font un Lenguc- 
eicrhe, un petit cheval^un petit ékfaût # , 
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& un petit h ommc,a u(quels il ne manque 
que l'atne Si ta nourriture pour te faire 
paroi ire tel qu'i l eft. 

Au refte pour condofîon je m'en vaft- 
vous découvrir le mylïcrc d'une grande 
Cabale * qui a fait beaucoup de bruit ce5 
dernières années dans t'Hindouftan ♦■par¬ 
ce que terrains Pendets ou Defleurs 
gentils en avaient infêfteTefpritdc Di¬ 
ra Si du Sutian Sujah les deux premiers 
fils de Chah-jehan. 

Il n'cft pas que vous ne fachiex la doc¬ 
trine de beaucoup d J ancîcnî Philofbphes» 
touchant cette grande aroe du Monde» 
dont ils. veulent que nos âmes » 8c celles 
des animaux » forent des portions : Si 
nous pénétrions bien dans Platon 8c dans 
Ariftore , peut-être que nous trou ve¬ 
xions qu'ils ont donne dans cette pen- 
fée. C'eft là la Do&rine comme nuiver- 
felle des Pendets Gemils des Indes, & 
c'etl cette même Dofltîne qui fait en¬ 
core à prefont la Cabale des Scmfyl. S: 
de la plupart des gens de tciues de Pct- 
fc , Si qui le trouve expliquée en Vers 
Perdent fl relevez & fi etnfatiques dans 
leur Goult chen-t3Z on parterre d«- 
Myüercs î comme ç'a éré ceiic-la ™ c * 
tüé de Flud , que nôtre grand GaEicn- * 
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di a r(furec fi doctement t & celle où fa 
perdent la plupart de nos ChimîlWj. 
Or ces Cabalifîes ou Pend ers indous s 
«|ue je veux dire , poulFcnr l'impetîinetv- 
ce plus avant que tous «s PhiiofopbeSi 
& prétendent que Dieu ou cét Etire fou- 
verain » qu'ils appellent Achat, immobt- 
le, immuable, air non feulement produit 
t>tl tire lîS'ames de fa propre fublhner, 
mais généralement encore tout ce qu'il 
y» & materiel & de corporel dans il?» 
ni vers, flt que cette production ne s’clt 
pas faîte Amplement à la façon des eau» 
fesefficientes » mais k la façon d’une Ar 
raîgtvée , qui produit une toile qu'elle ti¬ 
re Je Ton nombril » de qu'elle reprend 
quand elfe veut ; La création donc , di- 
feur ces Dodteurs imaginaires , n'eff au» 
tre chofe qu'une cxtradli on & cxtcnfïoii 
que Dieu fait de la, propre fubdancf, 
de «s rets qu’il tire comme de fes en* 
(railles j de meme que ta dtftrpdiou 
n'clt autre chofe qu'une repiifc qu'il 
fiiît de cette diurne fubfiance, de ce* 
divins rets dans lu b même i en forte que 
le demiér jour du Monde / qu’ils appel- 
lent Maperle ou Pratéa , dans lequel ils 
rtoyent que tout doit cire détruit , né 
fera autre chofe qu'une reprife generale 
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cous ccs rers que Dieu av0 i r - ^ic * 

lïret de lui-meme. Il n'cft donc rien, 
difent- ils, de réel St d'effcéhfde rüiit 
ce que nous croyons voir , ouïr ou fiai- 
rct * goûter ou loudief * tout ce Moi^* 
de n'cft qu'une cfpece de fenge & Ul ’ c 
pute illufion,entant que route celte mu - 
ripÜcîce Scdïverfité de éio(es , qui 
apparoifTearjnc font qu'une" Teuje > umque 
& même chufc,qui cft Dieu meme j conv 
me tout ces nombres divers que nous *■ 
tons , de dix * de vingt, de cent, de mil¬ 
le , Si amfi des aui«f, ne «*“ 
qu’une meme unité répétés plulîeurs 
fois; Mais dcwwJrt* leur un peu quel¬ 
que raifonde cette imagination mi qu i» 
vous expliquent comme fc fwt ««* 
fortïe, & cette repnie dr 
cette extenfion , cette dtverfirf «£ 
tente > ou comme il fc peut faire qB* 
Dieu n étant pas corporel , nuis B - 
pek , comme ils avouent , & me or ru p ti¬ 
lle , il foit neanmoins divifc en ram de 

HT payeront jamais q>» bi[lç:S 

comparai foin i Que Dieu c «« 

, 1U Océan immenfe , dans lequel fc mou* 
v r oient plufîcurs -fialç* pleine, i «g 
Que ce* üalci, quelque part qu cilci 
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pwiTcnt aJler* le rrouvcroicnr toûpau 
dan* le même Oecean * dans U même 
cauj S; que fc venant ï rompre , leurs 
eaux fe trouvcroient en meme rems 
unies i leur tour * à «t Océan dont elles 
croient des portions : Ou bien ils vous 
dironr <jü J H en cil de Dieu comme de la 
Lumière * qui tft U même par mut l J U- 
Hivers , & qui ne Ltîde pas de paraître 
de cenc fafw différernés des obj. es où 
die tombe, où félon le* diverfes cou* 
lents (te figures des verres par ou die 
paîlè, ils ne vous payeront * dis-je , p* 
mais que de ces fonts de compara fions, 
qui r^ont aucune proportion avec Dieu, 
6c qui ne font bonnes que pour jetter 
de li poudre aux yeux ii J un peuple igno¬ 
rant ; & il ne faut pauTpcrcr qu J ili vous 
ïê pondent fol idem en i , Jï <m leur dk que 
ccs fioles fe trouveraient vcj ïrabieEneoc 
dans une eau femblabie 3 mais non pas 
dans b même, Æt qucckîi bien une fW- 
bUble lumière par i om Je Monde * cuit 
non pas Ja meme t & ainfi de ranc d‘au- 
tres fortes ob jetions qu*Qn leur fak ; ils 
reviennent toujours aux mqncs conipa*. 
r ai {cm s » aux belbs pàroScs,.ou comme kc 
Soofy*, aux belles Poëfica de lent Gouk- 
(bti^ru. 
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Ot <k tout te giand tilTti d'exlrava- 
gancrï que j.’ai raportées , je veux dire» 
de cette terreur panique fi pu Ci île dont 
j; vous ai parlé dans le commencement» 
de cette fupctftiticufe pieté St compai- 
üon envers le Soleil pour le délivrer de 
ce milin & noir Dema , avec cei linge- 
ries de pïieresj, d'ablutions, de plonge- 
ni;ns, & d'aumoncs jcitées dans la Ri¬ 
vière ,ou Faites ans Brahmens, de cette 
furieufe & infernale confiance des fem¬ 
mes a fe biùlcr avec le corps de leur* 
tnnis , qu'elles auront fou vent hais pen* 
diiir leur vîc j déroutes ces divedts ma¬ 
nies de Fa k ire!, Si enfin de tout ce fa¬ 
tras fabuleux de Gtihs & autres Livres» • 
ne vous femble t-il pas que j'ai bien pu 
ruîtire au front déterré Lettre ( mifera- 
ble fruit que je retire de tant Je voyages» 
Je tant de réflexions , dont le Satiri¬ 
que moderne a fçù Jl bien prendre & 
donner l'idée fans aller û- loin J Qu'il >*’? 
a Opinion: f ridicule: & ft txir^i Ag.vHcs 
dam l’efprii de l'han.me ne foz ift. 

Au relie, vous m: ferez bien ! a g ra ' 
ec Je donner en main propre la Lettre 
de Moniteur Chapelle ; C'eft lui qui le 
premier m'a procuré ce rtc familiarité a- 
-vcc Moufieur Gailcndi votre intime & 
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illuflrc Ami * qui tti'a ctéli arsmragcufe& 
ce qui fait que je lui fuiscaciréfîierafiic 
obligé f & que je ne puis que je nt l*al* 
me i & ne me Convienne de lui quelque 
parc où je (oîs | Comme j; fuis de meme 
Infiniment votre obligé , & renu de vous 
honorer toute roa vie t fane à raifon de 
l'inclination particulière que vous avez 
toujours eue pur moi, que pour lestons 
cenfcilï dont vous m’avez aQifte par vos 
lettres frequentes pendant tous «es yq- 
yages,& pour U bonté que vous avez eue 
de m'envoyer Ci grnercnfemént t fans in* 
téter, & fans argent ÿ jtifques au bout du 
Morde où ma eurîoïîtc rafavoît porte, 
une Caïftc de Livres, lors que ceux àqiû 
je tes demandais avec de l'argent que 
l’avoisfair tenir i Marfeill^Ôc qui me les 
enflent dû honnêtement envoyé r p m É a ban- 
docinoicnc II * & Ce mocquotent de mes 
Lettres , me cturiîderans comme un hom¬ 
me perdu qu'ils ne reverraient jamais* 
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A MONSIEUR 

CHAPELLE- 

Sur le dtjftÎM tjtSÜ A fofi 

remettre k i‘c- 
tnde , ftrr juristes pohtti qui cençerutnt 
U doBrine âtt Atomes * C r fur U friture 
de Pemendeffirut himttin. 


N TRES-CHER. 

J avoîs toujours bien crû ce que di«.' 
foie Monsieur Millier, que ce ne fetoic 
qu un fmpoftcfittm de jeunette ; que 
vous^ bineriez cetis vie qui dcpliifoit 
tant à vos Amis , & que vout retour- 
i nciicz enfin à ('Etude avec pÏuï de vû 
Tme U, H 
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guette que jamais. J'ai a pris des I Hin- 
dottftan par les dernières Lettres de mes 
Amis» que c'clU prefenr tout de bon, 
& qu'on vous va voir prendre Peflor a vec 
Demûctite & Epieure , bien loin au dcll 
de leurs flamboyantes murailles du mon¬ 
de, dans leur* tfpaces infinis, pour voir 
& nous importer vi étoile ux ce qui fe 
peut & ne fc peut pas , Et ultr* procefif 
lojijte /SsBHw-wrif» pour faire une re- 

& fctlevfc méditation fur la nature 
de ces cfpaces, lieu general des choies» 
fut ces infinies générations & corrup¬ 
tions Je leurs Mondes prétendus par leur 
□retendu concours fatal d* Atomes ; fur 
b nature , ïr.diviMié. & autres pro¬ 
priété! de leurs Atomes j fur la Liberté, 
U Fortune & le Deftin » fur l'LxiftcDCe, 
VLJniié H la Providence de Dieu » lue 
l'ufage des Parties, fur la narurc de l'A¬ 
me 5t fur toutes les haute s Matières qu'ils 

ont traitées, , 

Pour moi » Je ne faorois condam¬ 
ner ce de if: in , l'inclination que 
nous avons à favoir Çant une choie 
nam telle. Au contraire , je crois 
qu'il n'aparticat qu'aux grandes A- 
mes de s'élever i de telles entreprt- 
les, veu que c'cft principale meut paç 
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là qu; l homme peut faire paz&ître 1 ce 
^u'tl tft , Si l'avantage qu'il» fur les 
^nitnaur, Mais comme Ici plus hautes 
ciitreptifcs font ordinairement atifli les 
plus per il Jeu les , certainement celle, ci 
ii’elî point fans lie nu coup «Je danger j 
car encore qu'il femblc que nous ayons 
mie pariîeulîerc inclination pour la Ve- 
tire j il femblc auflï que nous en avons 
isiic autre trcs-fortc pour U liberté & 
1 indépendance , pour ne reconnoître 
point de Maître au dftfus de nous, Je 
pour dire * croire & faire tout à notre 

fiijitailji? | fans craiurc dç qui que ce 
fpiCj &: Cai>s obligation de rendre compte 
d aucune chofr j de forte que fi nous ne 
formes fur nos jjirdcs , cctrc derniers 
inclination l'emporte , Se nous a net an s 
aux raiforts qui nous portent à cette li* 
fccctd f Ce nous contenons de pefer à la 
légère celles qui nous en pourroient dd- 
tourntT * nous nous trouvons bien-toc 
engagez dans une étrange vie, ou du 
moins demeura ns comme entre deüXs 
Si comme balancez entre ces Peut-for 
f ac cf/a t/r , Peut' être ^ur cita n'tj} pat, 
tiedes, froids, leurs Si îndiffe rens à root 
ce qui concerne la fin Se la règle de 
jiôttc vie» 
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Dr plus* il me famblc que U plupart 
des Philofophes fe lai lime facilement 
aller à ce[ie vanité , de croire que d'a- . 
voir des opinions hors du commua 
c’eft le moyen de palier pour efpntl^l 
rates Ce excellens ; & qu'il* prennent 
meme pîaîfir à débiter ces fortes d'opi¬ 
nions comme quelque choie de inifte- 
rieux , qui n'apjitient qu’à des gens de 
grande faïence , Se qui eft fondé lut de 
hautes Se folid criai Tons , quoi qu'ils ne 
foienc pas trop petftiadcz de ce qu'ils 
Jifetu i de forte que fï on ne prend en- 
coip garde de ce côté là j on ne manque 
pas de donner dans cette vanité ; & par¬ 
lant petfuader ans autres ce dont ou ne 
l'efl pas , on fe laifle perfoader infenfi- 
bkmene fol - même ; comme un Men¬ 
teur , qui pour avoir raconte plu (teins 
foi* une même chofe faillie , la croît en¬ 
fin véritable ; On du moins on tombe 
enfin dans ce* Inquiétudes , dans ces 
Peut-être » dans cette titdeur Se indiÜb- 
rencc que j'ai dit, au lieu d'en venir à 
cet état de folide tranquillité & de faïen¬ 
ce fubüme , qu’on fa promet T & donc on 
fa date. 

Enfin il efl fat» doute que bien que 
nous ayons cette inclination d’aprtn- 
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fîrfi nous ne huilons pas d*éire fort pa- 
teiTeuï i nous voudrions bien la Science 
& la Vérité * mais irons la vondriout 
avoir à bon marché , fans qo'dlc nous 
coûtât tant de travail 3e tant de veilles, 
tjüî noos chagrinent » Si qui încoinmr!- 
dem bien fouvttu nôtre fauté , 3c qui 
iKanmohis font maux neeclïaîres * h 
nous voulons favoir U moindre petite 
choie 2 fond , 3c nous rendre capables 
d"en porter un jugement foiîde j Si de la 
vient que ii nous ne fom me s encore per- 
ftrutltemcnr fur nos gardes, fc que noos 
no combinons perpétuelle-ment b pa* 
relie , nous nous biffons bien-iôi n.iTcr 
de cerrc crnyai cc , que pour lavoir il 
n J dl point ncccibire de ïï grande & il 
pénible étude , Si que ne pouvant nous 
refondre à un travail opiniâtre , nous 
nous biffons facilement furprendre à 
cette aparcncc de vciité * qui reluit dans 
les rai fom que nom a portent ordinal* 
rement ces Meilleurs les efpri:« forts ; 
an lieu de [ci csamsnet ferieufemeut, 
aJîu qu'on ne nous Ses faite paffiuuc au 
delà de ce quelles ont de Force, 3c qu’on 
tic nous cache 3c déguîfe la force de 
celits qui font contre , comme il attire 
aflcz fouvent ; foie pur l'ignorance on 
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prévention) ou bien par la vanité Sr prt- 
J* ces Mc (Sears qui fe me* 
lent de dogitntîfrr ; ou enfin par ce je 
ne fçai q ici malheureux plaifïr que 
nous prenons U plupart à nous laitier 
exagérer kî chofes t & à le* exagérer 
nous-eue mes, nous h i flâne agréable ment 
tromper , Si trompant les autres de 
même, 

Ainft * mon Xïcs-Çher, pour vous 
dire franchement mon femiraent fur 
votre déficit! ; il me fcniblt que dans 
la Pnjiofophfe , & pr in et paiement dans 
1 étude de ces hautes matières que vous 
entreprenez , il n'y a point de milieu à 
tenir î je veux dite, tju'ou bien il faut, 
fans tant s'alatubiqucr i'cfpric, fe laitier 
doucement emporter an courant, où ta ne 
de perfonnes de bon féru, Si qui patfent 
mente parmi nous pour cire honnie es 
gens & bon s Pli ïlt» fo plies, fe liificu; bien 
aller > Ce qui me Tenable quaJï le inciU 
Icir & le plus feur j tant pour le grand 
travail que cette étude demande, que 
pour le danger qu'il y a que tic philo- 
fopnant qii'à de mi, & ne pénétrant pas 
les ch eues à fond, on ne gagne que do 
ces doutes qui nous inquiètent & 
nous rendent malheureux le rtfte de 
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iiûi ioorï , Si nous îaiflenr quclqüesfois 
„cs-vïctcux * defagreablcs & taeommo- 
dcsib fariné} ou bien fi nous voulons 
pbitofopbcr j que « foii donc tout de 
bon » & que fans criime du mvatl » Se 
fins nous .ailler furprendrei cette vanité 
de vouloir palTer pour efptïw extraordi¬ 
naires t ni fans nous (aider aller a cette 
®alhctiKûfe inclination de vouloir vi¬ 
vre fans maître & &*« 
icetiotu courageufement dans l étude, 
& qg’animcz du fcul défit de la vente 
nous nous opiniâtrons k pt'cr TC P^“ 
fer tout, à méditer, à «rire . couverfer, 
disputer, & en un moi * ne rien oublier 
de « qui peut contribuer k nous «hau- 
fer l’eiprit & nous donner quelque mt*- 

Æ; ce qui efl k prefent de ce que 
vous me demandez par votre dernier^, 
qtte je vous friTc part de et q«»i«« P«* 
cire venu en peu fée de confiderabîc, 
en philofupbant avec notre Dmecli- 
tïtcndltan le favint de l'Afie » fur tou- 
tes ces matières où vous * Dli ^ 

«tiquer. > vous dirai franchit 
& fa.» me flacer, que vous poutre* 
bien vous adrejTer ï une petfonne puis 
iutclligcme que moi , ïl11 î*,. noa P 1 * 

H uij 
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qui les eut étudiées avec plus de fôfri 
que ï^aï fait \ car je ne me fuh pas feule¬ 
ment: contenté ét peler exactement les 
raifons de tout ce que p i jamais pu vSft 
d'Àuirurs, tant Anciens que Modernes* 
qu J Atab:s * que Perfans , qu'indiens | 
nui* j*cn ai encore conféré çtm fois 
avec tour ce que fai jamais pu [rouvre 
de plus grands hommes , quelque part 
où faîc été j füfqucs à avoir meme feint 
p lutteur s fois avec ces MefOenrs qui 
font les efprùs füris j que je n'éroîs pas 
éloigné de leurs fetuimens pour les obli-* 
E eri ne me rien celer : mats comme 
c'cftlme affaire de fort longue haleine* 
ü vaudra mieux , puis qu'au (Fi bien nous 
yohï déjà en chemin pour l'Europe* 
que nousietnetrions (a pat tic quand nous 
ferons par delà * loti que nous notii 
pourrons parler de vive voix , & que 
nous pourrons plus facilement nous do* 
cUrcr l'un l'aune noi femîmens ; nean¬ 
moins i pour ne fembler pas négliger 
voire prière t je vouj dirai cependant 
ceci (ur la nature de notre emendernenr, 
Qu il me ftmblt bien raifimtjbie ducroire 
7 J iptélqu e chef* fri mm de phu 
parfait que tout ce yue mm aptllom Corpt 
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Vous lavez , félon 11 déc que m us a 
TOlilu donner Àdlïoie de la pr mine 
ntoile ce des choies * qu'il ne fe peur 
rîcn îmJ-çiaier de li imparfait car enfin 
ft'étre qu J un cc ruinai quoi ni qit'dî-ce, 
c'dl j CC Tiic fcmbîe, aproclicr du 1 m 

au lli près qull fe peur* Vous fivca m > 
me que ton ccs les pcrfeélions pro¬ 
priété! que Democrite & Epîcuce arci- 
buent à leurs corps premiers* ou preniij- 
re & unique matière des chofes * ne fe 
terminent principalement qu'à être ccr- 
tains Autres nés* p^;it> * nés-folies, 
fam aucun vuf ic * Se inJîvilïbles j*co‘J» 
avuns quelque figure particulière w 
clTemJelk, co fiirie qu J il y en ait une 
infinité de ronds ! par exemple > une 
infinité de pyramidaux 1 une infinin: 
di quatre z * une infinité de cubique >, d» 
èrodms*dc pointus * de rriangiiLirc ^ Se 
ai nu d'un nombre non pas infini , m.ih 
huiombrable d^ucrcs eTpcccs de i:: ■- 
rcs JîfferL-mes ; ions mobiles de leur 
nature & d\ine viufic imaginable; !:> 
uns ncanmoips plus propres au naï¬ 
vement mifible des acmcretio.!S -rie 

les anties t c'efl à dire 1 Te débirrjffec 

&C îe feparer v on s'envoler piûro- : -: 

pial facilement que kl auires dans la 

Il VF 
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diflbLutiarv des euUipofcÊ , (clani qu^iït- 
foDt plus ou moins petits, plus ou moins 
fotidsiüu plus ou moins polis & frlifluos î- 
& puis enfin tous éternels de leur m* 
turc » & par confequem tous incortupri- 
blés Se indépendant comme ils préten¬ 
dent , quoi que fans aucun fçnti mtm § 
ration & jugement, Vous favez, dis-je* 
que coûtes les propiietn de leuts peric* 
corps ne fe terminera peu prés qu J a cc 
que je viens de dite * dont je vous prie 
de vous fouvenïr t pour que nous puif- 
ftons par après juger s'ils (que capables 
de çc qulls lent aEtîbgçnr; neanmoins* 
pour ti’oEer rîcn Je U force de leurs, 
principes] Sc pour vous defebufer li vous 
croyez que feutTe tourne je dos anix 
A cornes, je vom avoàerai franchemenr* 
que plus je confidcrc ee;tc dtvifton à 
l'Infini d'une portion de marier* finie* 
plus elle mt femble abfurdc & indigne 
d'un Philofopbe * Sc Je crois les raiforts 
qui femblciiE b prouver auiïï caprieufes 
que celles qae Zenon j ftipofiun cette 
meme Divifibilsté * aporlpir pour prou¬ 
ver qu'il iVy avoir aucun raouvemenr, 
les points , ks lignes 5c les (U perfides 
Mathématiques > qui ne but que p^r 
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l'Entendement ik lins profondeur, ne te 
devant point transférer & apSiqucr for 
les corps Phifîqucs,qd ne peuvent être 
fans routes les dimenfjons» & qui font 
l'ouvrage de la Nature % joint qu'un Phi- 
lofpphe doit éviter > autant qu'il lui eft 
poflible > de donner dans l'infini, parce 
que c'tft une efpece de gouffre profond 
& 0 b four , qui fouvent ne fort que pour 
fo cacher. Si où l'efptit humain fe perd. 

De plus, que fc fois encore de ce feti- 
timent , non feulement que les Ato¬ 
me font mdmfiblcs, parce que ce font 
de petites portions de matière , ou petits 
corps du il , rdîftans & impcneîTaWts 
{piapricicr aufli e[fontielies ï la madère 
que l’cxtenfion ) & parce qu’elles font 
pute matière continue , fans aucunes 
parties qui faient feulement contiguës. 
Se dont chacune ait fa foperficie par - 
lie .line Je déterminée ; mais i'afoû- 
ferai que la réparation , diijonftioo ou 
dîjfodni ion de parties purement conti¬ 
guës dans un corflpofé eft,à mon avis, la 
feule divil^on concevable s tellement 
q..:'î1 o'cft pas pofTlole,non feulement de 
divi fer aucun Atome, c’efti dire aucune 
portion de matière purement cemi» 
»ut, quand meme bous Ja fupofeïîonâ 

H v] 
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au (fi longue qu’une aiguille ; veu qua 
pour la divlfer avec un cizcau.pir exem¬ 
pte » ou autrement, il en faujroit venir 
a quelque pénétration qui nous cil în* 
concevable , & qu'il fiudroit que quel¬ 
que chofc de l'aiguille , quelque por¬ 
tion » ou quelque partie ( fi l'on peut 
dire qu'il y a des parties dan* un rouf 
où il n’y en a point de contiguës , } cc- 
Air J Si qu'U eft neanmoins inconceva¬ 
ble comme elle pût eeder au cîxcau qui 
la prefteroie , ou (aire ccder les autres 
anterieures fans pénétration , d’autant 
plus que les parties preiLcs & la patlic 
du cizeau qui prdïeroit font toutes deux 
de même nature Si de même forée, tou¬ 
tes deux dures , refilantes & impénétra¬ 
bles j en forte que la Di étrine des A» 
tomes a ce grand avantage, qu'elle ne 
fupofe pas feulement fes principes, 
demandant qu'on lui ofttoye de grâce 
que lés premiers corps foient indivifi— 
blés ; veu qu'on ne peut pas même con¬ 
cevoir qu'ils le foient j ni comment de 
principes mois, cedant * & dm fi b les t il 
en paific refulter uucompofé qui foit 
dur » ni comment deux très - fabules 
portions de matière venant ï fe choquer, 
ne fe rcGftcreicnt pas par leur durcit- 
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fit» fe reluire en quelque poufficre de 
petîccl portions plus pérîtes ï comme 
ccelc même Dnârine tic de manie pas 
non plus qu'on lui aeorde de pure jjra* 
ce , qu'il doit neceffaircment y &voit de 
petits efpaces vutdcs entre les parties 
des corps cotnpüicr , quelque fnbiitc 
matière qu’on puiflè inventer pour les 
remplir j veu qu’il cft encore inconce¬ 
vable » non feulement comment pour- 
jo ii commencer un mouvement dams le 
plein » maïs comment le* parties mêmes 
de cette matière tsé$*fubtîlcs, qui doi¬ 
vent avoir leurs figures particulières de- 
finies & déterminée* > auflt bîcn qfle Ses 
plus étoffes » puiffenc être fi parfÿe- 
mcni arrangées, qu'il ne refte neceflai- 
rement enu'eltes de ces petits cfpaccs 
vuides, 

j ç nous avouerai encore franchement 
qu'il me temble que dans la faconde pln- 
lofoplter des Atomifte«,on peut très*bien 
jt [rés-raifonnablement imaginer qa * 
n'y a compofe de fî admirable figurc>com* 
position i ordre St tffpo fit ion deparue* 
qui pniffe cfte, jufqu’au corps humain 
même , qui ne fe pùr former par le con¬ 
cours* par l'ordre & U difpofitjon paru- 
cüHctc de leurs pctuiCorpSjde lents MO- 
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mes $ pourvu qu J i] intervînt une caufe 
directrice a(Tex întellîgemc pour cela* 
je vous avouerai de même que de 
leurs Principes îl en pourrait refulfer tin 
compofé iï parfar^qu'îl feroîr capable des 
mouverarm locaux les plus dificiies 
qn J on fe fan roi: imaginer t jufqu^à che¬ 
miner comme s'il ergic chofc vivame 
animée , & jufqu'à imiter parfaitement, 
la ['on veutj le chant, le pleurer * & tout 
ces autta mouvcmens locaux des A ni* 
ruaux les pins parfaits* il n*y a consradic- 
lion aucune là.ddTus £ tontes les Horlo¬ 
ges^: «aï d'autres Machines amËddlc» 
de la forte nous le font allez voitjSc ftm- 
btenr ne nous permettre pas de douter de 
la pofllbjlitd de la choie* 

Je tomberai enfin cTacnrd trés-volon- 
tiers que b Secte dcDcrriocrire & d p Epî* 
cuîe* fupofant pour eux que 1rs Atome» 
font I"ouvrage delà main route- pnifiari- 
te Si directrice de Dîtu f â de trts*grands 
avantages fui les autres t pour pouvoir 
donner ralfon avec p fus de probabilité de 
qujxncÎTe de beau» ctfeis n^oreli, où les 
autres demeurent courts ; il n*y a,i mon 
avis, que ceux qui n"onr pas pris la peine 
d'examiner les chofes a fond JSc de eoin- 
F« les autres S fiftes arec ce lie-1 ionien 
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puiîfent douter j Mais d'imagioc; St de 
ÎTK peefuader que leurs principes » avec 
tous ces avili cagesj puHTcnc cnfiiiiComme 
jls veulent* pu quelque concours.ordrc,. 
union St dirpufition particulière , quel¬ 
que admirable qu'elle puifli cire, & mê¬ 
me quelque intelligente cmle directrice 
qui put intervenir, ta venir à former un 
Animal , qui fuît tel que l'homme dans 
fesoperations, e'eltmon Cher, cc qui uc 
rn‘a jamais étépoÛiblsî > cc qui m'a tou¬ 
jours fcvnbié choquer la uifon fle le bon 
fins, & ce quî fans douce vous paraîtra 
de meme qu'à moi , poumru qiyr vous 
vcüilliez frôlement vous donner U pa¬ 
rie nec Je remetre en vôtre mémoire ce 
que vous avez fans douce entendu dire 
ecm fuii, St que je m'en vais vous redire 
à ma façon. 

Ce n'elt pas que je prétende faire ici le 
Prédicateur St le grand homme de bien 
i mou retour fun Voyageur comme moî ; 
gt nourri dam l'Ecole des Atomes; pour- 
raie bien faite dci Miracles que jt n: i^îs 
fi on en crpîtfûsc rien î } SoU m z perfüaJé 

Î iiic û je prtieni wus èkc quelque cho¬ 
ir » ce n*cft pomi par ofïenîatîttn ni par 
iffcélattûïi aucune * miis t° l ] E woit 

tnçUlcurfcïis , & 4ait* toute U Ihiccîïk 
poffii>!o 
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Ce n'clî pas aisîîî que je prétende avec 
tout cï Préambule en (lile A lyrique 
a^uir trouvé de nouvelles niions drru 
les Iodes ; ne vous airttdcï à rien muîrjs 
qu'a cela ; je defelpere prcfque au fit 
bien que Cicéron, que les hommes puif- 
fenr jamais rien trouver fur cette ma¬ 
tière an delà de ce qui $’jr efl trouvé j U 
ne me ferait pas dffieiie de montrer 
que tout ce qu'en onr die les Modernes, 
ou la'eft rien, ou n'eît pas nouveau j il 
ne faudrait que commencer i reprendre 
ce que Meilleurs GalTendi & Annule 
eti ont erric contre Moniteur Dcfcar- 
rcs, a quoi je ne vois pas qu'il ait fait 
aucune réponfe - t & plût à Dieu qu’il 
leur eut pû répondre aufli démonflrati- 
veinent magiflralement , comme il 
feinble le vouloir faite ae roi. te, que j'era- 
braderais, & pour ainfi dire , adorerais 
volontiers l'Auteur d'une démon fl; rat ion 
fur Ce fujer, &quc cei Vers lui feraient 
bien nileuï apliquez qu'à cet aucun 
Atomille, 

Qui gMxs hitm.mm ingtnh fnÿtvitih, 
Gr wrtttrs 

PrtjHnaM- Stellat , txmks ut) v£i)h- 
ÏSHi Sol, 
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Je vous prierai loue fculcuiüil d'n* 
ne chofe : Qjie vous fafliez ce qui raie 
feinble eue b feule & unique chofe ï 
faire ici dcffiis , je veux dire une ferieulc 
icflexion fur ce qui fc padë au dedans de 
nous, fur les ope car ions de noire enicn- 
démeut i & qubprès ceU vous me diftî* 
de bonne foi fi vous concevez qu'il y aie 
quelque proportion emre la pcrftâiou 
de ces operations ■ Se i'imprrfrâion 
de ce que nous apellotis Corps ou Ma¬ 
tière « Supofant i ce que vous m’a;nr- 
Jerez voiofliiers » que quelque cftoit 
d'd prit qn'on puilTe faire on ne conce¬ 
vra jamais autre chofe dans tes Atômes T 
Sç generale ment dans tour ce qui e(t 
Corps ou Matière , que ces propriétés 
que j'ai dep raporrees , grandeur, 
figure , dureté , indlvifibiUié , mou- 
vctueur , ou fi l'on veur , car cela ne 
fait rien à U chofe , molcife oü divin- 
bilitc. 

Je me promets que vous donne¬ 
rez bien ceci à ma pri-re , qui çfk de 
jîpiJtt un moment tut ceÿ penlces fi 
iiigctiïctifes fi agi câbleraient tour¬ 
nées qu'on a fçj Ùrcr de vos Mémoi¬ 
res } fur tant d'autres Frag nsns de me* 
me force que je (gai qui y oui rette, 


jSü Lettre tnucyte 

& (Tcncratcmciic fur tous ces tmotnial- 
ikcV & cm portera en s poétique î de vô¬ 
tre Ho me te , Virgile & Horace V qui 
fembicm tenir quelque chofe de divin ; 
Et vous ne me idéferez pas dans tette 
netteté .d'cfprîc & humeur philofppUi- 
qne t où vous tous trouvez quelquefois 
le matin , de faite réflexion for trois ou 
quatre cHofës qui me knib-tiit ties-oig - 
nés de l'atention d'un Philoiophc, 
La prcmîcfc, que nos feu* ne font pas 
feulement frapez par les corps » com¬ 
me pourrokm être les ycut «'une Sta¬ 
tue fui (1*011 Automate t mais que nous 
foutons leur iniptciTuin , îe chatouille - 
ment Se la douleur, Se que nous nous 
apercevons meme que nous les feu¬ 
lons > quand nous difons, je ra'iptr^oiî 
que cela me fl*te bien davantage on 
bien moins le goût qu’à l'ordinaire, que 
ma douleur cil bien moindre ou plus 
grande qu'elle n’etoit, & ainfi de cent 
chofe s de même. La féconde, que i ou¬ 
vert nous .n'en demeurons pas là, mais 
que nous tirons ccj consultons parti¬ 
culières ; il faut donc fuîvrt ceci , il fout 
donc fuir cela : Et puis ces generales, 
tout ce qui tH bon cil à foîvrc , tout ce 
qui cft mal eil à fuir. La iroificme. 
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que nous nous fcmvcnons du p-iffc ? que 
nous confinerons le prefent, éc que nous 
prévoyons l'avenir, La qnafricme * que 
nous tâchons quelquefois de pénétrer 
dâiîs nous tncïTies f Jiu$ noire inferieur, 
comme ]c fais i prtfent que je cherche 
te que je fuis ce que c'eft que cette puif- 
fancc isufonnanie qui eft en moi # ce* 
nenfées* eesraifoimcmerts Sî ces refie* 
sioiis que je fais, nous rtiKchHTaitS aintl 
fur nous-mêmes & fur nos operations* 
Li cinquième * qu'en nous 3tachant for¬ 
tement à méditer fur une Mariere , nous 
faifum quelquefois de nouvelles décou¬ 
vertes * que nous trouvons de nouvelles 
râifom * ou que du moins nous voyons 
celles qui ont déjà été inventées» l cî F Cp 
fins & comparam tes unes aux autres* 
^ en rifins quelquefois de telles confc s 
quenC£S>qtt*«fles dépendront d J un grand 
nombre de Proportions imctedrniCS 
que nous verrons toutes comme d uno 
feule orilhd’é * & concourir eouics pour 
tirer une feule ci nrltrijon , comme il 
arrive dam joutes les Sciences * & psmi- 
cipilemem dans Ici Mathématiques j en 
quoi noire cfptic montre je u* fai qut^lc 
force ? & je ne toi quelle étendue tout à 
Eut admûahie. 
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Ci peu de trfl-xioiK pourrofoir 
fire pour ce qoc je vous demande, d'.m- 
Ufit plus que tout ce que jt puis dot 
outre cela revient prefquc au tnt me. 
Rfett if faut que vous vous rdolvitï pont 
cerre fois Seulement au ftife d c ces Pais 
d'Aite^donr je rcfptre l'air depuis iï Joug- 
terns , & que vous ijtz la patience de 
jetter encore les y cm fur une chofe qui 
tue fcmWc très - cônfiJcrabîc *, que 
nous connu liions non feulement fes 
choies particulières qui font impref- 
fion fur nos frns » mais que nôtre en- 
rendement, par je ne fai qutlle force 
capacité admirable qu'j! a , prend oej- 
iton de coniii-i re & de fc former les- 
idées de mille chofes qui ne tombeur 
point immédiatement <k tomes curie, 
rcs comme clics font fous les lens ; que 
l'homme , par exemple * tft un animal 
rai/bniuhle •, que !e Soleil cft beaucoup 
plus grand que toute la Terre , qu'il 
iropofiïblc qu'une diojê Jim en meme 
lems 6 c ne fort pas i que deux choies 
qui font égales à un ttoiiterne font éga¬ 
ies entrelieI ; qucit’aWctwe du Soleil 
caufe la ntiir » que'tout cc qui s'engen- 
dreeJî fnjttà corruption; que de rien 
ü ne Je peur iiiiüTdlcnicnt lien Faire, 
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çomtne te qui cil retourner dans le r:en j 
qu'il fini de toute neceflïtê qu'il y ait 
quelque dioTc d'ctcmtl & d ûiCtce dans 
l'Uni vers, Dieu, ou h première aiiiie- 
re des eliüfes , on tous fcs deux , ou que 
Dieu air créé cette matière, & cela ne 
Toute éternité , ou dans le t cnas > ^ ail> 
fi d'une infinité d'autres penlécs ü gran¬ 
de» St fi vaftes, & fi éloignées de ia 
matière, quVn 11e fait prt fque parquette 
porte elles faut entrées dans noue 

cferit. , . , 

Or routes ces aâions que je viens de 
dire, qui montrent une fi fit andc force, 
ruilliutc, capacité & étendue ét l'el- 
P rît humain , tons ces mouvemens in¬ 
ternes , cet état particulier que nous 
ne pouvons pas nettement expliquer, 
mais que nous foutons & irtonroifloiB 
neanmoins très - bien en nous-memes, 
quand nous nous réfléchirons for ce 
qui fc rafle au dedans de nous, M ,IC 
nous coniideions nos operations ; f car 
cette réflexion que nous fttfoia fur nas 
éditons me fcmblc quelque choie de 
tout A fitit* admirable & de cqufiderâ¬ 
ble J toutes ces aérions» dis -je, ou 
mouvement intérieur*, ou comme on 
vaudra le* apellci witidotU 1 > en 
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bonne Foi fc porurokm-jlj bien atiî- 
hütx i dtsefptft* , h un venr ê a un feu, 
□ un air , i des Atomes ? à des pirtjeu» 
îesj de matière trds-fubule, & en un mot 
i ce qui n J a poîtit demies qualîiîï oil 
propriétés que ce qui fc peut eomptÉm- 
dre fous ce mot de Corps * quelque pé¬ 
rit, quelque renn , quelque mobile ou 
^gîle qu*il puiJïeeEtej dans quelque con¬ 
texture Ou difpofiriun qu*il puifîe venir* 
& de quelques moûvemens qu’on le faf!c 
eapable dçdonner& de recevoir.? Non* 
on n'imaginera jamais que ce puifle 
ctre autre choie que mouvemens pîire* 
ment [ûcsux de quelque ma c lu ne pure— 
ment artificielle, moire* intcnûbk * fans 
jugement > fans raifort : on ne concevra 
jamais qu'ils puifient erre aucune de ers 
actions internes que j'ai dit * qu'ils puif- 
fent cire ce je vois eu connoîs que je 
connais, ce je vois que je raîfjnne t ce 
voir ces ta îfo mie mens * cec apercevoir 
qu'on les voir* 

De plus jcitons un peu les yeux fut 
quelques-unes de ces principale propo¬ 
sons d'Euclidc * fans parier de cetles 
d*un Archimède, d*mx Apollonius Si de 
tant d'autres * t pour moi quand je pente 
feu le me ue à h 4/ t du premier d'Eü* 
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cliJc s fy trouve quelque choie de b 

«Mùl&dc (ï noble . que je vous avoue 
Le j'ai de la peine à croire que ce Toit 
une invention humaine « enfortc que je 
ni'ÎEHigineroiî que « pour cela que 
pyti^ore, après avoir W » heureux que 

d'avoir trouvé *ette incomparable . ni 
fur rellenrenc mi & tellement donne 
nu'ïl ht ce fameux fierîfice pour *» 
cïer les Dieu* , comme voulant témoig¬ 
ner par 11 que cette invcntton ctoir une 

çliufc qui furpiîToit U portée de 1 effiU 

humain. . . 

Ce n’cft pas neanmoins que je v ou¬ 
blie dire qu'il y «if™ de «aï*; que 
dam l’homme il y ait quelque choie de 
Divin, quelque particule de h Dj 1 ; 
pi té , ou quelque chofe de femblable , 
c*cft un blafphéme mfuportablr & hors 

de raifon de quelques Stoïciens, dw 
CibaUlks de Perfc » & des Bimane» 
des Indes, qui pour reconnoitîc clm- 
remenc la nobkïfe & U pctfefttori de 

l’efprît de l'homme , ont mieux aime 
fc jetter dans cette extrémité , ^ 

Je le eroÎK fi bal & fi imparfait, que 
d'être tout corps , tout matisre » 
corporel. Je u'ai &«de de donuei 
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ditii Ccffc pcjiil-c , vqui verrez dam î.i 
Leme lit" Mjiiiitur Chipcljiii [i L ^ 
Jm's bien éloigne de cruire que ce fidc 
une opinion fouieniblcà un Phiiof up hc ; 
mais c'tft que je trnmqqç dais l'hom¬ 
me , atlffi bien que ces Stoïciens St au¬ 
tres, quelque chofe de fi piifiir j de fi 
£nnd & de fi révélé , que leur Qp j n î oa 
nie fembSe encore tem fais moins qb- 

furde que ceÜc-1i , qui vêtit que dam 
hioinBWj & meme dans rom l'Univers, 
il n> air rien autre choie que de cor- 
pcncl, que mouvemeus locaux & cor¬ 
porel , que coips , qu'Atornes * que 
toancft\ ■* 

DjVu - qiund ] # y rcn fc ( fitiroîc^on 

trop ciagerer h ebofe J J qui f |î l'hom¬ 
me , pour peu qu'il ;l î t J c bon f tns ^ 
lc plfiftc perfinder que ïors qu'un Ar_ 
■chimc-Jt, un P) cbagoj-c * quelques mi. 
très de ces gT an J s hommes étoieut dans 
cei efforts d'e^rit St profondes medha- 
tîütis, il ti‘y eût rien pour 1ers dans leurs 
teres St dans leurs cervelles antre choie 
que de corporel, autre c Lofe que des 
cfprjtî viraux ou animaux , ^n'uue cer¬ 
taine chaleur naturelle , que des parri¬ 
cides de mstifre très fiibtîic , ou fi on 
TCut que des Atomej , qui nonobilant 

qu'ils 
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qu'ils fo^iniifcnfiblcs > fans imdiificfr* 
ce aucune Se fans raifon % & qu'ils lit fc 
meuvent meme , comme ils prétendent # 
qae par mi inoUYtimcm&conCoiiri fa¬ 
ut A: aveugle , fofclH ne an motus venus 
i fe mouvoir Se concourir avec tant 
de fortune & Je merveille s que com¬ 
me aufrduts par tm lemblah!e concours 
ils avaient formé U me de ces grandi 
homme 4 - à coûte telle qu'elle eh avec 
cette infinité J'organes rt indïtftr Seule* 
mem ordonnez Se JifpofcZp ils eu foienc 
tenus de meme pour lors 2 former Se 
produire ces fu belles peufees Se pm- 
fondes méditation5 011 plutôt qiuis 

foïcnr venus a fe mouvoir dam tous ecs 
organes d'une façon fi admirable,qu'ils 
en foîcm enfin venus dans un certain or¬ 
dre , dans une cci raine dîfpûfinon f danj 
un certain état (car ce font h Ici terme* 
dont le fervent ces Phibfophes) Il mer¬ 
veilleux , qu'ils ayenc etc eux-mêmes 
et concevoir f ce voir * ce méditer * ce* 
proposons ^imitables s ëc ces divines 
invention*. 

Encore ceçî 4 ( que ce foîtfî Vùîi veut 
L meme choie en autres termes ) 
lors que poux quelque affront Ou pour 
quelque autre dtp]aî/ïr nous nom 
Tmc II, I 
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fcmoni entrer en cvUx* Ht en furie, Æe 
oüc cependant nous tenons main a la 
Iffion i k vous ptii , « commandant 
& « commandement interne que nous 
feulons » cette forte d'obenlance » «>« 
modérât ton & reicmie qui le kra , pat 

exemple, m '*'& de Ç' q “ c 
d'honnêteté, dUtotmeut & de vertu 
comte cette wdmalion namieLc q«- 
noos avons i nous venger i •JJ"?* 
mie c'eft que ce mouvement & eut m- 

rcrieui ft ? P^' ûn di / C qUC , " 
foît autre choft q«e quelques roulement 
entrechoquement ttflechiffemciM* ton- 
fondées & contextures fMw}**» 
d’Atomes ou d'cfpnts, on s d* a!mci î t: 

mieux q^on dte.de molécules ou paru- 

Cilles de matière qui fc Fifftt par la an de¬ 
dans de ces nerfs, de «s dettes mem¬ 
branes, deccacanau* & organe*tr«-lob- 
tillducervcau.dll coeur,& des autres par¬ 
tiel du corps ? Chimères, mon très-cher 
Ami. ce hVft que pures chtmc res. 

Ce mot encore fur la liberté i iors 
dans l'jpprelicnfion de prendre itn mau¬ 
vais parti pour **" baa * tl ° usn , 0UI ,tf ‘ 
non* comme en baî.iucc , chcrchani ai 

de nom toute. I« «•'“*‘1" 
font pour & conire > & Jcî F ctli 
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le! rxiniMUns Icrieufcmcnc ; cwe ap- 
prcîicnlîon , ceite recherche , ce baian- 
cernent,8i cette refo lotion eue nous pre¬ 
nons enfin de faite la choie ou de ne U 
faite pas ; tout ce! a, tous ces mou verne ns, 
tout cet cm ou façon interne d'Huc 
( je ne parle pojnr dan! d'autres ter¬ 
nies qu'eux J ne fcra»cc non plus qu'un 
broiülammi, que dirai-je t un ttieotî 
& un concours aveugle de petits corps î 
Je po'jmez-vouf bien imaginer î vous Je 
pourticr-i'ous bien perfuader ? Lucrèce 
même ce Parti fan jurs£ de la Sede, ne l'a 
P“ f a * re î & n'a pù ie rcioudre à attri¬ 
buer aux feuls Atomes ces mouvemens 
libres de la volante ; car fi (a volonté , 
comme H dit, eft tit« hors de la fatalité 
& rrlevée au de (Tus du deQin , & fuit 
mwifi vditmxt , tÿv. commrnt peur il, 
avec foui ion C'ia.tmf» ou déclination de 
principes , avoir cju de bonne foi & 
fins fcrupulc qu*il n'y ait rien que de 
corporel, & que rîçti ne fe faite en 
noos, non plus qu’ailleurs t que pir un 
concours naturel, éternel, indépendant, 
immuable , iftevïiable d'Atomcs * Il 
n'ignoroit pas que eda éranr ainfi , ni 
]a volonté , ni quelque autre chofe qui 
peut eue j ne pou croit Itte tjice Sc 

1 ij 
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exempte de ce Etc concaténation & fui¬ 
te étemelle &. immuable Je i»ouw=mtns 
fie decaufes s qui fe fuivrokm fie fuc^eJe- 
roient les unes aux autres par des er- 

etetneU 9 abfolümçm ncçcluircs Se 
jut'anabks, 

je pourroî* bien outre tout teti vous 
ftire relFouvcnîr de piufïciirs taifems 
qn'on i accuiitumé d'apoitcr fur ce lu- 
jet: vous connoifFezce grand homme qui 
en a ictücilli plus d'une vingtaine de 
très-belles , malice fcioit tropibufer de 
vôtre patience, & d'ailleurs, je l'ai J t- 
p dît, je ne vois pas qu'il yak guère an¬ 
tre "chofe de plus grande importance à 
méditer ici detTus que ce que je viens de 
vous reprefenter. 

Je fiQïirrois bien a nul voos “ire 
quelle façon je crois qu’on peut le f lui 
laifonnablement répondre a fentes tes 
objections qui fc font ici > f 113 '* i L * fÇ a l* 
que ce n'eft pas 3 vous qu'il faut faire -es 
Livres. Je vous dirai feulement deux 
chofts à propos de tel*. 

La première , qu'il eft bien vrai ce 
qu'ils dirent, que le boite, le manger , 
la faute , la chaleur tiaturrlle, tes efprits 
Se bbonnedifpQlîrïon des organes , qui 
font toute* chofes corporelle, Gc >comme 
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iïs peuvent dire > depew&ntcs des Aïo¬ 
lis comme principe* & première mi* 
licte * font choies neeefTalrcs pour ton¬ 
ies Ces penTccs , raîfonnerricns & rc " 
en un mot pour toutes ces ai> 
très ope rations interne* que fai dit ; c'eft 
une chofe qui ne & peut nier & que c lia* 
cuti espeiîmenie trop feiifibletncnc pu or 
îie In pi.s 2V'.*ucr * mais qn on poüî - COfi- 

dore dcll que tout ce qui internent & 
concourt à h formation de ces optra- 
rtotiî fuie feule me nr Se pu cernent corps 
on coi poret 3 Atomes ■ cfpttts i matière 
fbbtîSe ï pour peu certes q ikrn Mc de 
réflexion lue leur per fit Û i-on & cïftiten» 
c ,5c fur Hmpcrfcûion ou le peu de per- 
fc fiions des corps ou Atomes, & lui le 
pru de rapport qu*il y a de leurs qnaU- 
tt£ i ces operations i c # eft ce qui ne fe 
pourra jamais,&que hbon fenvnc pourra 
jamais concéder de force qu il me fem- 
bïc que tout ce qui fe pourrait au plus 

concéder /croie que les AtomesSc caprin» 
Se tomes ces autres choies qi/on appor* 
te, fuirent véritablement née cil ai résinai s 
U unpkmenuroïnmc conditions ou d il po¬ 
rtions j, ou meme de qudquc autre fi* 
çnn on manière qui nous fuir cachée Se 
inconnue , 5 c non point comme pre- 
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mhïS principes & abfiilus f & comme 
taufe toialc des opérations j, il fi*üt qu'il 
y ait par là autre thofe que coût cda^ucl- 
qu& choie de pjus noble , de plus haut 
& déplus patfaîr. 

La féconde chofc sc'eftqii'îl eftenco 
re bien i rai que nom pc pouvons pas 
prendre une idée véritable , ou t comme 
on dît , prochaine & ppfïtivç de ce qui 
cfi au dciïiis du corps ÿ ou de toute* 
qui n J dl point corps j cela ne fe pem a 
mon avis ! pendant que nous fommes 
dans cet état mortel fi étroitement unis 
avec le corpsj cctre dépendance des feps 
corpoFekjqui limite ut & obleurrifTent fl 
fort la lu mitre de nôtre entendement # 
nous en empêche j mais je ne vois point 
qü J îl fe puifie ainfi conclure de Eà * qult 
n'cfl donc rien dfeifiivemcivr au de (Tu s 
ducorps , autre qti J Atomes , autre que 
M jïiere , aune quo Corporel ; car com¬ 
bien y a- t-îl de choie dont nous n'avom 
punit ccr:e idée pofirive , & que la rai- 
fun nenob liant ce!a nous oblige Jbyoüee 
qu'elles font çfFrttivenicm J ou plûtOC 
combien peu de chofé y V-r*îl dont 
nous avons les vrayes & véritables idée*! 
Ces Pliilofophes ont-ils eux* mêmes 
quelque idée pofitive de leurs Atomes î 
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l!i avouent que kür petite lie efl: cdk» 
qu'elle Pc le peut pas feulement imagi¬ 
ner en entendant pi énoncer ou capli- 
mier ce mut d'Atome . bien loin qu'ils 
puiilcDt tomber fous les f' lU i *l nC 
nous nous ouifllons imprimer kiif vayt 
& pulùive idée; & «pendant Us neUïl- 
fent pas de croire & de conclure par le 
rai fu une me nt, qu’ils font.Un Mathéma¬ 
ticien a-t'il l'idée polîrive de la gran¬ 
deur du Soleil î Elle cil fi prodi°icufc& 
fi fort éloignée de U portée des lcns»qu - 
o a ne la finir oit ail (Il pi< meme imaginer 
relie qu'elle eft, & cependant encore il 
n'y en a pas un qui n'rn foîi entière" 
ment ptîfuidc A' pleinement convaincu 
par U force des ddroonftrations , & qm 
neconnoifle parfaitement qu'elle ftirpaf- 
fe de beaucoup celle du Globe de U 
Terre î Et puis ne fait on pas que la na¬ 
ture d'uue chofe fe peut connuitte en 
deux façons t ou po lit îvc ment, comme 
lorsque nous U voyous, Si qu’elle tom¬ 
be fjus quelqu’un de nos fc lis, ou comme 
lorsque nous difons ce quec'eft, & que 
iiriLis en donnons la définition politise; 
on bien,Commc on dîr,néa;.ttivcmen[,en 
dilanr ce que ce n'elt pas. Or ) avoue¬ 
rai bien que nous ne fomoits pis ca- 
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F^bîci de connaître ic principe de nos o 
perdions ou riifonocmeni de cerre pre¬ 
mière fi^on j ni mime ce que ç J eft , Sc 
Cümnvtnt fe fonc &fe prodmfrm ce$ o- 
pcratîoni, Hclas 1 nous ne fomnaeï pas 
afTez heureux pourccli , il nous fini droit 
d'autres fens bien plus parfaits que fous 
ceux que nous avons j nous ne fornmes 
pas ùéïpQür peiiïLrcr pour PhiLofoptiee 
Js avant - f Birons nous, Invtdtpr&lnfît 
fpttîtm N*U*ta vîdmâ*ï \Ufs il faut au llï 
avouer que du tnuins nous le pouvons 
bien connoîrre de la fécondé façon ^ en 
forîe que fi nous ne pouvons pas dire 
au vr^& pojjiïvcmenr ce que cVIt * da 
moins pouvons» nous dire de connaître 
certainement ce que cen*efl pas i Je 
veux dire que de la peiftcti'-ii des opéri¬ 
ons que nous voyons évidemment eue 
telles , qu'elles n*onc aucune proportion 
a%ec routes ccs profiterez & perfections 
d*Atomes , & générale ment fuïpsffcr la 
port ce de tout ce qui eft purement corps, 
nptii pouvons tirer une condufum eer- 
laJnc , qu J ü finir que le principe de relies 
operations, ik ttiopcritüdiî mém:s s 
foïent quelque ehufc tu delTus de tout ce 
qui di corps ou corporel jce qui m p dl ici 
fufliiiur, ne m'ctanc point avancé divin* 
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tag£ des le commencement, & ne préten¬ 
dant point que nous puifiions prendre 
une idée véritable Se politise de ce prin- 
eFpejtniîs feuîcmeïH qu*on peut & qu'on 
doit conclure parle rationnement , qu'ïl 
font que ce foie quelque chofe,comme |'ai 
déji dit A de bien pim parfait Se de bien 
plus noble que ru ut ce qui eft au nombre 
des corps t quelque fois puis apres ion E* 
trt i quelle que luit fa nature. 

Maïs n'adicverfjc pas de vous décou¬ 
vrir entièrement ma pente ï Vous ccn- 
noiffez sdVn fi je fnî$ homme a prenit e 
pLiilir à me vanter* □« i forger de sroen- 
fengcs,ou i dire te choies ï U volée dans 
mie mark te fi importante que celle-ci. 
On ne fçaurûît nier qu J il n + j air tics- 
granit différence entre les ope rations 
des brutes s & ces admirable* operations 
de l'homme dont il cft qaeftion * je dis 
non feulement an regard de celte !e 
leurs feus externes * comme de fcnrir , 
Voir* goûter & les autres , mais au regard 
meme de celle de leurs Cens inter net on 
imagination. Jour ccU eft fi fort andef- 
fous du raîfoïmemrïtt de L’hoiximfj qu'il 
fuit avouer qu'il n*y a aoenne pro- 
portion * Se que celles de l'homme p vr- 
tciit d*m ptincipe tris-difTerent Se in- 
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Animent plus par flic \ nono h tirant tmt 
cch ( c'cll ici ma pe lifte que je vous 
veux déclarer , nemobLUnt, dis-j= coût 
cela, feftimcroù ccni fuis moins abfur- 
de celui-là qui fouiîcndroir ¥ que dans 
Je piinctpc de ces opérations des brut® 5 
foie de leurs fcïis internes , fuît des ex- 
cernes meme H s'y trouverait quelque 
çhofe de plus parfait que le cor porc] $ & 
que tour ce qui fe peut entendre & com¬ 
prendre fous ce nom de Corps , ou Ma¬ 
tière , ou Efprîcs, que je ne ferais celui 
qui prçiendioic que le principe de cet* 
Jes de Jliomme feroit purement corpo- 
ici /tant je dois ccïic opinion hors 
de rouie raifon & ipdîjjne d^ hom¬ 
me de bon jugement ; ce nVft pascei> 
tainemepi pîiijofophcrdc bonne foi , ce 
ne peur être qu'un excès de vanité qui 
a jette ces PhilofopbcS , que nuus avons 
die * dans une fi dmilonnable extrc~ 
mire ; i'Fs voyaient fans doute que leur 
Seéte avoît de grands avantages fur tou- 
tes les autres, comme j'ai protefté dés 
le commencement pour pouvoir ex* 
plîqner avec beaucoup dcTadlité Se de 
probabilité quantité des plus beaux 
effets de là Nature par le feul mouve¬ 
ment local j ordre 5c difpoJjtiûi) partir 
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culifrc de leur Maiicic , Corpufcülcs t 
Molécules ou Atome* ; ils ont voulu 
nous faire actuire que par ce* meme* 
principes ils pouvoient donner talion 
de roue , & nous expliquer rour ce qui 
concerne l'cfprît humain Se les opera¬ 
tions. Eh Dieu I mon Cher ne fulû¬ 
mes non* pas cent fois tombe* d'ac¬ 
cord enferabl* von* Pt moi » quequcl- 
que effort que nous puiflîtms faire fur 
nôrtc efptît, nous ne faurions jamais 
concevoir comme quoi ce corpufcules 
lofenfibles il en puiSt jamais rcfultec 
rien de fenfible T fans qu'il intervienne 
rien que d'infcnfible » & qu'avec tous 
leurs Atomes » quelques petits » t l ue ^“ 
que* mobiles qu’ils les f ilent } quel¬ 
ques mouvemens & quelques ligures 
qu'ils leur donnent, flf en quelque or¬ 
dre, mélange & difpofitîon qu'ils nous 
h s puîlîenr taire venir , & même qn'ci- 
qu; ïr.dullrïculc main qui les plût con¬ 
duire , ils ne Lui retient jamais ( Jctneu- 
i.ins dans Leur lïippofiiiim q l'ü o ayent 
ni tint d'antres propriété! ou per frô¬ 
lions qfle celle que j'ai dît J nous 
fih e imaginer comme quoi il en p'.iüte 
îéùjkjt un cotopoid , je ni dis point qui 
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fuit rai Tonnant comme L'homme * mais 
qm fojt fini pic me ne fcuûlif, comme 
pourrait éîte le plus vil 5 c lepltwlra- 
parfaii veimüTcaa de terre qui le trour- 
vc m t Comme quoi ofciom-ik bien pre- 
rendre de nous voulait expliquer com¬ 
ment il en peut refuLter une chofe qui 
foît imaginante , qui foie raikumamc * 
qui foie les imaginations mêmes* les ni- 
Tonne me ni memes ? 

Pour nous, fi vous m'en noyez, mon 
trés-Cher, latiTom-li route cette faite 
de prefompion fie cette vanne d'cfpriis 
forts ; ne prétendons point de pouvoir 
cïpliqnvr b nature du principe de nos 
ra 3 foi inc rue ns de h meme façon que 
nous poumons faire les autres choies 
qui tombent fous les feus , 5 c ne falfans 
poîm les Geo me c res b-de (Tus î Nom 
ne femmes pas afïêx heureux pour cela*, 
je l'ai déjà dit j cVft ce qui ne fe peut 
dans cet etac mortel 5 c dans çciec 
grande dépendance des fens corporels 
où nous Tommes pris \ neanmoins nous 
devons prendre une pîos haute idée de 
nous-memes* & ne faite pafrnôrre a me 
de fi baffe étoffe que ces grands Phi- 
lofa ph es ttop corporels en et point 
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Nous devons croire pour certain que 
nous {utilities infiniment plus nobles St 
plus parfaits qu'ils ut veulent* & i- u- 
tenir hardiment * que Ct nous ne pou¬ 
vons pas bien (avoir au vrai Ce que 
nous fummes, du moins favom nous 
très-bien & très alTmcrr.eni ce que nmis 
ne fommes pas \ que nous ne font me* 
pas ainli entièrement de la bout & de U 
£itjgf comme ils prétendent. Adieu. 

i |û* Jamltfil, 
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I. LETTRE. 

A MONSIEUR 

DE MERVEILLES. 

Àureiig*Zîbe crant fur (on départ* 

Ctnicrsam le ftjet du Voyage d'Aurcng* 
2kkr : L'armée* avec U dùühic AniL 
terie qu'il tient ordinairement proche de 
fa per famé j i*équipage & le J pm'ifcnt 
ordinaires des principaux Cavaliers ; Ce 
que eaufens les moMvaifii eaux * £r 
quelfuei pétrticHiaritez a objbver dans 
its Voyagei des fades* 
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Depuis qii'Amcng'Zcbt commence 
à fe peu ter mieux. Je btufc a ïoû jour*- 
couru qu'il irolr à Labor , & de là à 
Kichcmiie puur changer d'air, & éviter 
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les chaleurs tîe l'Efté prochain > de cr^in* 
te tic quelque rechute j nus Ici plus Itn- 
fez avaient ptiuc à fe perluader que tan¬ 
dis qu'il tien droit Chah Jehan prifonnier 
dans la FrmcrclTe d'Agra , il osât Ve* 
carier fi loin ; néant moins ou aveu qu¬ 
ia raifon Politique a cédé ï celle de I* 
fitnié, & aux conftïlt des McJeein* > 
ou plutôt aux intrigues de Rauchena- 
rafccqi! m , qui nu ure d'e n v ic derdpl¬ 
ier un aîr plus libre que celui du Ser- 
rail, & de paroîtie à fun tour dans 
l'Armée pompeule & magnifique } cqio* 
me faifoir autrefois fon aimée Bagum- 
Sahcb durant le Régne de Ch ah* Jehan., 
11 eft enfin parti le fiïiémc de Décem¬ 
bre fur ks trois heures aptes midy «- 
jour 3t heure qui doivent être heurt ux 
pout un grand Voyage t s il en faut cto i- 
ie Mtfliems ks Àftrologues qui l'ont 
àinfi déterminé -, & il *' f ft rendu i 
Chah* limât Ta Mai fou de pbi fan ce, éloi¬ 
gnée environ de deux lieues d'ici, « u il a 
pa(Té fix jours entiers , afin de donner a 
tout le monde le tenss*de faire les prt pa^ 
ratife necflTairei pour un Vopftc qui 
doit être d'tm au 5c demi. Nous avons 
nouvelles aujourd'hui qu'il eft parti 
pout aller campe t fur le chemin de 
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L*h«r , &r qu'aprcs qu'il y a'ira. (ajour¬ 
ne Jeux jours , U continuera la route 

fjui attendre djvaitnçe j Il mène avec 
foi non feulement ks treiirc.duq mil* 
le hommes de Cavakiîe ou environ, 
qu J il dent toujours proche de fa Per* 
{mme $ & plus de dix mille d J Iüfkn:c* 
de , mois encoïc les deux An ilkries M i 
Avoir h grotte ou pefantc » &lakgcre 
qu\>n appelle PAnilkric de l'Efli ter , 
paicc qu’d!c cft iufcparabk de U prr- 
Junne du Roi » au lieu que U grofïc s J eu 
ecapte quelquefois pour füivte les grands 
chemins & mirai rouler. Ligrofîceft 
compoTee de foUancc-dii pkecs de ci« 
non f la plupart de fonte , dont il yen 
3 plufirurs de fi pelâmes , qu’ï! faut les 
vingt paires de bœufs pour lei dicr 3 &c 
quelques autres où on met dei El l fans , 
qui aident tous ces bœufs eu pOüffaar, 
& draiir les roues des chareties avec 
leurs trompes de leurs têtes quand on 
cft dans de mauvais pas p ou qtikn 
monte quelque rude Montagne. Celle 
de PEflriee eft eotnpofce de cinquante 
ou foirante petites pièces de Campa* 
gne mures Je bronze , montées chacu¬ 
ne fur une petite chaictse bien faire Sç 
bien peinte, comme fù déjà dit çuLkuis 
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orncc de plu [leurs petite» bande ro lie» 
rouges , tirée par deux fort beaux che¬ 
vaux conduits par le Cinoniertn for¬ 
me de Cocbcr, avec ntl troilïéiîlc cheval 
que l'Aide duCanoniet mène en main 
pour relayer. Tontes ces durcîtes vont 
toujours courant afin de le trouver en 
ordre devant la porte de la Ttnte 
du Koi , Sc tirer toutes à la fois dans 
le tenu qu'il j entre pour eu avenir l'Ar¬ 
mée. Tour ce grand appareil donne lu- 
jrt d’apprchcndrr qu'au lien d’aller à 
Kachcmirc , on ni nous mène atürgtr 
cette imporuurc ville de Kandahar , qui 
eft frontière de la Pei fe. de PHinduftillatl 
& de l'Usbce , Capitale d\m trc>-beau 
PaW, 6c de tics grand revenu , 6c qui 
pour ces niions à clé de tous irnis dif- 
putee entre les Perles 5 c les lu liens. 
Quoi qu'il en fuii.il faut fe dépêcher de 
quitter Üïhlî » quelque affaire qu'on y 
pitlle avoir } & je me trouve rois eu ar¬ 
rière de T Armée fi je différais phs lon«- 
tcuis. D'ailleurs je fats que mon Na- 
vab ou Agag Dvneçh meud. K,in m'at¬ 
tend au CacÂp avre impatience : U ns 
peut non plus fe ^ pilîcr de philülo- 
pher toute l‘après-dînée lur 1rs livres de 
Gaflcndi 5 c Dcfcartss » lui le Glo- 
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bc» & fur la Sphcrt * ou for l'Anato¬ 
mie , que Je donner le matin tour entier 
aux grandes affaires du Royaume en 
qualité de Secretaite d'Elbi pour Ici 
alFaires étrangères , & de grand Maî¬ 
tre de laCavaltiie ;Jc par cita) ter te mût 
après avoir enfin donne ordre a tomes 
mes affiiiies, Si m'être a peu près four¬ 
ni de loue ce qui m'eft necdlaite pour 
Je Voyage) aînfi que font les princi¬ 
paux Cavaliers : Je veux dire de deux 
bons chevaux Tartare* , a quoi je fuis o- 
b1 igc,à rai fi m de* etnt cinquante ceua 
dr paye que j'ay par mois * d'un Cha¬ 
meau de Perfe des plu* grands & des plus 
fotts \ d’un Chamelier & d'un Valet d'd— 
table ; d’un Cuhinîvr & d'un autre fer- 
Tireur que l'on fait marcher ordinaire¬ 
ment dans ce Pais Jevaut lechcval, por¬ 
tant un flacon d'eau à la main : Je me 
fuis encore fourni des u il en: flics crû* 
fliitn, cotimie d'une rente de medie- 
cre grandeur, & d'utt tapis de pied à 
propottîoni d'un petit lit à I angle s qui 
eft fait de quatre cannes très- foires âC 
Je géré?, avec un coulTin ptfur mettre fous 
Jr rert» de deux couverture*, donr l'u¬ 
ne pliée eti quant: (en de matelas ;d*un 
Suufta ou nape de cuir tonde fut quey 
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en mange de quelques fetviettes Je toile 
teinte, &de trois petits fats de batetie 
de etiilme , ou vaîiTelle, qu'on arrange 
dans an plus grand fac , & ce fac 
dans un tiés-gtatui & ires-fart biffa c 
fait de (angles, où On met toutes les pro- 
viliotu, le linge St les habits du Maître 
& d« valets. ]'si aûGi fuit provifion 
d’ejcccllrut ris pour cinq ou fix jours » 
de crainte de n'en trouver pas tou joui s 
de fi bon ; Je quelques bilcntts don* ti¬ 
trée du {Itère & de l*anvs , d’une pochet¬ 
te de tuile avec fou petit crochet de fer 
pour faire égouîer & cenfct ver du Davs 
ou tairS caillé , St de quantité de Kmons 
avec du fucrc pont faire de la lirtioiiîJf, 
car le Days fit la limonade fotu les deux 
grands & fouectains rafraîchilEmsdcs In¬ 
des : Tour cela , comme j'ai dit fe met 
dans ce Billac , qui effc fi large & lt pe- 
fa.ur que trois ou quatre periounés font 
allez embaralTsi puur le charger ï qnoi 
que deux hommes plient fit rdivcrlënl 
premièrement un côté fur l'antre quant 
U çft plein , quoi qu’on fille acrou- 
pir le charité au tout proche, & quoi 
qu'on n’ait qu'à Tcnverfcr un des rotez 
du BiiTac par defTus le chameau, Tout 
«t équipage & profilions font abfo- 
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lunicnt necc flaires dans ces Voyages. 
Ce u'cft pas à CCI bons logcmetW dr nos 
Pus qu'il faut s'attendre -, il faut fc te* 
foudre à camper & ï vivre a 1‘Arabcfque 
& k la. Ta;tare, fans efpeter d'autres liô- 
relleiics que les Tentes, tl lïc fa or pas 
non plus s'attende à piller le Paifiiï 
toutes les Tories du Royaume étant en 
propre au R.oi,on doit allez penfcr qu’il 
fi!» Cite fige, & que ruiner le Païfanfe* 
ro[[ ruiner le Donnante du Roi, Ce qui 
me confolt beaucoup fur ce rte mar¬ 
che , c’eft que nom allons seule Nord, 
Si que nom panons j.ins le commence¬ 
ment de l'üyvcr aptes îespluyes, qui eft 
ta Ttayc fai Ion de voyager dïUî les In¬ 
des, parce qu'il ne fait point de pluye, 
& qu'on n'efl pas tant incommodé du 
chaud Si de la poudre , outre que je me 
vois hors du diriger de manger du pain 
de Bazar, ou du MirtHé,qui cil ordinal* 
rement mal cutr»pkin de fable fl£ de pouf* 
fierc, & d'être obligé de boire de cet vi- 
laincs eaux,qui pour cire ou toutes trou¬ 
bles, 6f mêlées «le mille fajetez de tant 
d'hommes 6c d'ammitiK qui en pren¬ 
nent & entrent dedans, cattfeni des fiè¬ 
vres dont on ne guçt it que très difficile-* 
terne tu, 6f qui engendrent même de 
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S .mmition , accompagner de tenc. «> 
foiKPioidinaiieoinit peu de tfins ,a P «cs 
Je Voyage , quoi c l L ' ,wri cn a, ï VCU qUl 
ont attendu un « rtÿer &d*wnt«J 

à forcir. Ils font «rd ma. rem cm de h 

crcifTiUi K de la longueur d une chante¬ 
relle de violon * en forte qu'un Us pren¬ 
drait plutôt pour quelque nerf que 
pour un ver ; & il le» faut mer peu a 

Lu, de jour en jour, l« entortillant 
doucement i l'cntour d'un petit mor¬ 
ceau de bois gros comme une épmgîc 
de peur de les rompre. Ce qui mi ron- 
folc , dis- je , beaucoup } c'eilde qte vnr 
exempt de ces incommodirtz , mon r 
vab m'ayant fait une grâce bien particu¬ 
lière', qui rit d'avoir ordonne quon m= 

ad»». t«ü» i« 

fa Maifoiij & unSmaai dt l «"du Gin- 
nç, donc U mine plufieurs Chameaux 
chatctx comme fait toute U Cour î Sou- 

j e ferriteur , qui marche à pied devant 
le Cavalier, porte à U main envc ope 
d’une podhette de toile rouge î l l nt 
tient ordinairement qu'une P< n » 

mais j'en ai fait &irc ™ «P«* 1 ulfln 
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tik’riî deux j Nous verrons (î Ij mfe 
têiîlîiu. L'eau fc ra(rjî;hir trés-bitn 
dani ce flacon • pourvra qu'on gù foin 
tenir toujours ha mettre U pochette 
qui ! environne„ Si que le Icrvitenr, qui 
fe tient à la nuîti » marche St agite l'aie, 
ou bien qu'on [c tienne au vent , com¬ 
me on fait ordinairement fur trois jolis 
petits bâtons etoifez pour ne point tou¬ 
cher la terre , car i'humiJiré du linge , 
l'agitation de l'air, ou lèvent, font 
des conditions absolument nceclïâirej 
pour que l'eau fc tafraïcbjflè, comme 
iï ccne humidité , ou plutôt l'eau dont 
b pochette cft imbibé, accroît les pe¬ 
tits cflrps ou efprits ïgnez qui font dans 
1 air , en meme teins qu'elle donne 
laiïigeaux nitreux ou au'res qn| em¬ 
pêchent ie mouvement dans l'eau & ca¬ 
lent Se froid, de la façon que le verre at- 
xcrel eau fit 1 aille palier U lumière à rai- 
ion de Ii contexture & difpo/îtion parti- 
c uucre despart ici J u verre,* la dtvctiîtt 
qui don ct« entre les petits corps de 
Jnmiete & ceux de l'eau, Il ny aqo'ct» 
L-ampagne qu'on fe feri de c ^flacon d'é» 
latn pour rafraîchir l'eau quand on eft ï 
la Ma horion a des Gourgoulcttes ou Ai- 
guicres d'une certaine terre poieufe, où 
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elle le rafraîchit bien mieux , pnurveu 
qu'un ta tienne an Veut,* hunic£fcét d'tm 
Jînoc comme le fliic^n^o bien on le 1ère 
du^falpêne de h Fa$on que î'en fervent 
[Otnes les perforine* de condition » luit 
à ta Ville , füit à l'Armée, On met de 
l'eau, ou quelque autre liqueur qu'on 
veut rafraîchir , dans un flacon d'eraîn 
rond Se à long col comme font ces bou¬ 
teilles de verre d'Angleterre > Si un de- 
mi dlifürc durant ou îtnuÆ ce 

flacon dans de l'eau ou on a jetre trois 
ou quatre poignées de falpètrt j cci.t 
rend l'eau tiés-Froide , & n'tftpas mê¬ 
me mal fain comme je craîgnoï^j' li ce 
li'eft qu'il donne quelquefois devrait* 
thees dmi le connmtficcmertt qu on 11 y 
cl\ pas encore accoutumé. Mais à quoi 
boa s^arréicr tant i Philofôphtr fur les 
rafraîchi (Te me os quand il faut ioDger à 
parEÎr i fouftrir le Soleil j qui tu toute 
Jaifoii cft incommode dans les Indes j 
& a boue de Ea poulEerc > qui ne man¬ 
que jamais dm l'Année i i plier , char¬ 
ger €< décharger cous les jours lm Ba¬ 
gage p aider les valets s planrçr des pu- 
quels tirer t^S cordes, drefFer fa Tente $£ 
l'abirre » marcher le jour > marcher la 
nuit* manger fioitî, mauger chaud, en 
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un mot à nous tire Arabes pour un 
an 8c demi que nous devons être eu 
Campagne ï Adieu * je ne imn qu cirai pas 
de m'acquitter de tm prümdîc* & de 
vous inftruire de tenu en rems Je nos 
avanfürcâ ï 8c meme comme i J Armée 
marchera ceirc fois a petites journées t 
fans crainte de l'Ennemi ; 5c avec toute 
cctrc pompe 5c magnificence qu"afcc- 
leiu les Rois de PH Indou (tan, je tacherai 
de remarquer les choies les plus coniîJc- 
rabks pour vous en faire pin, auÆutôc 
que nous arriverons a Lahor, 

mmmamMmrnmmmmmŒifà 
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Ecrite à Eihor Se *. j, février t&G$. 
Aureng-Zfbc y anivanr. 


Centenant la a kj mité 6- la magnifieenee, 

l'ordre &■ la difpsfîtien îfrj Tîntes du 

Grand A/egeS en Campagne : Le nom* 
ht* dit Elefant , des Chameaux , des 

Mntu 
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fLIaltt çr des Porte-faix qu'il fim pour 
ht porter: La difpojitien du B azote 
on Marchez Rejmtxït Celle da qn.v* 
tien piO'tsctdifrj du Omerabt, on Seig- 
tirnn , tÿ du refit de l'Année : L'éten- 
due de toute P Armée quand elle tfi 
compte ; L’embarras y ni sy trouve> 
C* comment ou t en peut tirer : L'or* 
dre pour empêcher lei voleries : Les 
Aivtrfes manières de marcher du Roi, 
des Prince fiés & du refit du Serrait t 
Le elviger qu'il y a de fi trouver trop 
proche des femmes i Les diverfit Chif¬ 
fes du Rot , & comment U chu fié avec 
tntte fin Armée: La quantité de ihonde 

qttl tfi dans l'Armée , & U moyen de 
la fairefiéfifier. 
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Ccls s*a pelle marcher avec gravité, 
& comme on dit ici a la Mogoie $ if n'y 
a pas plus lie quinze cm fciie journées 
de D;Mi à Labor , qui ne font gtiere 
plaide fix-vlfigt lieues, 8e cependant 
nous avons été prés de deux mois fur cec- 
ic route j M e(f vrai que le Roi, avec 
la meilleure partie de l'Armée, j'efN» 
Tome IL £ 
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peu «me du grand chemin pour mieux 
prendre te divetitfUment de U thalle. Se 
pour la commodité de l’iau du GttnWi 
que nous foii'ines aile X chercher à la 
droite» & que nous avons doucement 
fuivl aflrz lung-rcms, tn cbaîLsnr an 
travers de grandes herbes, pleines de 
touie fone de gibier , c\t i peine pOU- 
vtiit en voir h & Cavaliers : à prcfeiu que 
nous font mes en repos dans une bonne 
Ville , je m'en vai tâcher de m’aqnitcr 
de ce que je veus ai promis dam le titre 
de ente Lettre , efpcrant de vous faire 
bien-tôt apres paffer à KnchcmitC , & 
voüiftirc voir un des plus beaux Piïs du 
monde. 

Lorsque le Roi marche en Campa¬ 
gne , il a toujours deux Camps, je veux 
dire deux amis de mues fcpaitz * afin 
que quand il décampe & fort de l’un, 
l'autre puilTc avoir précédé d'un jour, 
& fe trouver tout prêt lots qu'il arrive 
au Heu dcAiné pour camper ; & c’eft 
pour cela qu'on Us a pci le Pcîche-kanés, 
comme qui djioît Mai Je ns qui prece¬ 
dent, Ces deux Peichc - xstiés lont à 
peu pics fcrnbbbles, 2k il faut plus de 
foirante Eicfâns , plus de deux cens 
Chameaux , plus de «ni Mulets, & plus 
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de etm 1 om-felx pour en potier une ; 
La Elefan» por TtTO les thofej la plus 
; m,rdes * comme la grandes Ternes, & 
leurs gros piliers „ qui pDür £,« , r(> 

longs & tiop pefam fe démontent en 
trou pièces. Les Chameau» parient les 
moindres Tentes,!** Mulets le Bigame & 
hs C.mimes 5 & l'on donne aux Porte- 
. roüS «s meubles légers fie délicats 
qiu fe poiirrortnt temprenomme h por- 
ccJajr’c dont fe fert ordiiKUrfiucni le 
Kui 2 fa Latvlr, ers lies pdnts, & der cr SC 

je parerai en- 

1 L'ime de ces deux Pcicfie-™* . oll 
amas de rentes, n 'efl pas plutôt armée 
an heu dcfline pour le campement , q lie 
k Grand Mai re des Loçïs choisi quel- 
(JLie ntl endroit peur If Quartier du Roi, 

rîîar ^ J auf-u” qu'il eft 
poUiNc.ï J a linameiri* qui fe doit ohlcr- 
ver four rouée l'Armée, & fait tracer un 

q narre, dont chaque côte a pb* de j0 o. 
pis ordinaires de longueur. Cent Pion¬ 
niers d'abord nettoient je aplanirent «t 

* jr n DlV4n * & ou efpc- 

«s d cfirade, en quirté, fur lefquclles ils 
drcflc&r Ses Ternes, Se entourent iolii ce 
grand quatre de kamtesgn paravents de 

Kf| 
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huit pîeJs de hauteur s tjtTjIs aït, rïïiîffrîtt 
p.if dcî cordes ataehées à des piquets» 
& pr des pcrd«s ) qu‘ils plant rot en ter¬ 
re deux à deux» de dix pas en dix pas* 
une en dehors & l'auire tu dedans > les 
inclinant l’une fur l'autre. Ces Kanatrs 
font d'une toile foi te , quitft doublée 
d’tn tiennes , ou toiles peintes en por¬ 
tages avec un grand vafe de fleurs. Au 
milieu d'un des cote* du quairéeïl l'en- 
trceoLi Porte Royale , qui cft grande & 
magnifique , & les Indiennes dont elle 
eû fjjte , comme anfii celles dont eft 
doublé en dehors tout le coté du qiivié 
de la fcce . font bien plus belles & plus 
riches que les autres, 

La pie mitre & la plus grande des 
Tentes , qu'on dre Ile dans cet enclos, 
s'apefle Am kas , parce que c’eft le heu 
où le Roi & rouE cequil y sdc Seigneurs 
dans l'Armée s'aflemblem fur les neuf 
hemes du matin quand on fait M k»m, 
c'eft àdirCiquand on fejourne tn quelque 
endroit : car les Rois de l'Hindouitan, 
quoi qu’ils marchent en tampagnfjne fe 
difpenfent que rarement de cette coutu¬ 
me comme inviolable » & qui pafle pont 
uneefpece dedevoir 6i de |oî,defe itotl- 
Ytt i l'Aflèmblée deux fois le joui; com- 
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m: quand ils font dms leur Ville Capi¬ 
tale s pour donner ordre aux affaires 
cTErar* 3e rendre b Jilfticc* 

La féconde qui nç& guère moindre 
que h première, & un peu plus avancée 
dans l'endos* s"apdle Gaflctfcaué * qui 
t eue dire lieu du lavement, ou lieu pour 
fe laverj &: cVfl U que ions les Seigneurs 
s'aflcmltlcm tons les fuir*, & ou iU vien¬ 
nent faJiicr le Roi * comme ils fom or* 
dîmimnenr quand ili font dans la Ville 
C a pi ta te. Cet ce Âilcniblée du foit tfl 
treü - incommode aux Omerahs * mais 
c J crt quelque chofede grande d« mag¬ 
nifique de voir de loin dans une nuit 
obicnre , aumdfcu d'une Campagne* au 
ft^vers de toutes 1rs Tentes dTine Armée* 
de longues files de flambeaux qui cou* 
dnifenr ecs Û.nerahs au Quartier du 
Roi, ou tes ramènent à leurs Tcnfct: lî 
eil vrai que ces (hmbeinx ne font pas de 
cire comme les nôtres * mais ils durent 
très-longue ms j Ce n'cft qu'un fer cm* 
manche dam un baron * au bout duquel 
on entoure «lu vieux litige de rems en 
têtus* qu'on atrofe d'huile * que le M.i- 
fajdtj ou porte- fi tmbeau lient à la imîfi 
dans un flacon d'airain ou de fer blanc à 
long col & étroit* 

K üj 
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La iroiiîdiïJc Tente* qui cil plu; petite 
que les deux premières* de qui tlt enco¬ 
re plus avancée dans. l'endos * i*ipelle 
Kuvêukané, c*eft 1 dire* tien retiré;ou 
Je iï tu du Confdl Prive* parce qu"il iTy 
entre que les premiers Oricieri du Ro¬ 
yaume» & c'cft là que le traitent les plus 
grandej 5: ks plus importâmes aiïd- 
rer. 

Plus avant font les Tentes pâmai- 
litres du R.û qui iout entourées de peti¬ 
tes Kaiiitesde la hauteur d'un homme» 
douhîéfs d'irrdknnes au pinceau* de 
ce b^u travail de MifïiL atam , qui 
reprdément cens fortes do (buts dEtFe* 
ïentvii êâ quelques unes fout doublées 
de filin à fleurs avec de grandes Irafledï 
de foie. 

Joignant Ici Ternes du Roi , fout 
ee!ks des Begoms ou PtfikdTes * 3c 
des autres gcaiides Dirait* & granits 
Ofbiem du S:rr ïîl , qui font auflî 
entourées , comme celles du Roi * de 
ndits K a mtr es , 6e prmi toutes ces 
Tenta fe trouvent placer* celles drs 
mou rires Ûficîtrts flï autres femmes de 
fcrvice . toujours à peu prés dans le 
meme ordre * félon que Je demande le ut 
Oficc, 
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L'Amkas de Ici cinq ou fix autres 
Tentes principales font huit dîTKSi afin 
qu'on Ici voyc de loin 3 & qu elles pull- 
Cent mieux parer la chaleur ; par le de¬ 
hors ce n'eft qu'une grolTe & forte toile 
rouge, embellie neanmoins & diveriî- 
fièc de certaines grandes bandes > raillées 
de diverfcs minières afTeï agréables i (a 
vire, mars le dedans cft doublé de ces 
belles Indiennes à fleurs au pinceau fai¬ 
tes expiés > de es même travail de Mil- 
fl aram ; & ce travail cil relevé Si enri¬ 
chi de broderie de foîe, d’or Si d'argent 
avec de grande! franges, ou de quelque 
beau farta de diverfes couleurt taille en 
fleurs, & en plufeurt autre* façons bi¬ 
zarres. Les Piliers qui faut ferment cet 
Tente* font peines & dorez ; on ne mar¬ 
che que for de riches tapi* > qui ont des 
matelas de coton par delTous de trois ou' 
quitte doigcsd'cpaiilèur, Se rout autour 
de ces tapis il vu de grands quarreau* de 
b cocar pour s'ipuycr, 

D^n* chacune des deux grande* Ten¬ 
tes où le ttwll l'AiTcmUéc i on y éleve 
un Théâtre, qu'on pare richement, & le 
Roi v donne au du ne: fou* un grand 
Dais d: velours, ou Je beocar. Ou voit 
fous le* autres Tentes de lemblabks 
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Uafs j & on y voit aulii Jt Karguaîf 
iJrciîîZ t c^ fl s dire* des Cabinet * Jonc 
ks pemti paiws Je ferment avec un 
eidt'EUf d'argent. PülU les concevoir, ri 
f.iur Te reprcfëtrer deux petits quant* 
de nos paraveuf . qu'on aurait pofea 
Tüij fur loutre » & sachez tour autour 
bjen proprement t J un î l'autre avec une 
ccrds de fuie comme un lacet ; eu lune 
pourtant que ks entremit ex des cor ex de 
tekn dVnhaut vin lient à s'incliner le* 
u eu s fur îc$ aunes pour faîrc comme une 
efpcce de petit Dôme ou Tabernacle > 
avec cette dïjFrrencc de nus par&reus, 
que toits Ici cotri de ceux-ci font d'iis 
de fapîri fort minces & fort léger** 
fc:nis Bc dotex par lt dehors * &L enri¬ 
chis de f anges d'o j & de fuie tout au* 
tout > & double x parle dedans d-'dctf- 
latC j ou de fa! in à fleurs , ou Je biocar, 
CefU peu près ce que je joua pnïj dire 
de ce qui tfl contenu au dedans du gLând 
quatre* 

Pour et qui efL du dehors du quar- 
ie * ïJ y a premitt cir.cn e deux jolie* Ten¬ 
tes des deux cote* de la grande entrée 
et! Porte Royale} ou l'un voit quelques 
chevaux d’éJlkJ rou* filez * richement 
en h aime b ex * & tous pieu à monter 
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dans line ocee flîrc, ou pJu-6t par parade 

& pat magnificence. 

0« deux co;cî de ta meme Porte 
font rangées ccï cinquante ou foisante 
peJitcs ptrcej de Campagne , qui font 
l'Artillerie de l'Eiïricr dont j^al parlé, Sf 
qui rirent toutes pour faluet le Roi 
quand 11 entre dans la Tente, 5: en aver¬ 
tir route l'Armée, 

Au devant de la Porte ou iatfle rau* 
joun, autant qu'il fc peut . une grande 
place vuïde , au bouc de laquelle ii y a 
une grande Tente qu'on a pHlc M-iqar- 
kiiié t parce que c'tft le lieu dcs*Titu- 
baies & des Tr ont pet res. 

Proche de cette Tente il y en a une 
notre grande qu'on apellc Tchauky* 
Kané, parce que c’eft le lieu où les Orne- 
tatis font ü garde chacun a leur tour 
une fois la femiiBC pendant vingt qua¬ 
tre heures „ néanmoins la pfipart des 
O'ncrahs le jour de leur gaule fout 
dteiîcr tour proche quelqu'un: de leurs 
Tentes pour erre plus en I betté Se plus 
au large, * 

Autour des trois antres cotez du 
grand quarté font dreflees toutes les 
Tentes d'08 tiers „ qui fc trouvent tou¬ 
jours en même ordre & en mente dîi* 
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pohtîon * fi ce nVfi que U lieu ne 1c per- 
mette pis i Elles ont toute fleur à nom i 
particuliers* mais comme lh font dih- 
cilcs à prononcer * k que je ne prétends 
pis vous ^prendre b lingue du païy* 
il ftifira de vous dire qu’LÏ y en a une 
pnmcultçfc pour Ici armes du Roi; une 
autre pour les riches harnais dus ch> 
vauxî une autre pour Us vefles de htocarî 
qui font les preteni ordinaire J que fait le 
Roi jqiVÜ y en a de plus quatre aunes 
proche les unes des autres * dont la pic- 
jnîcrc cft ddlince pour garder Us üiùiy 
b féconde pour Scs confitures, b iroilié- 
me pour l'eau du Gange ît le fiîpcrîe 

dunt on la rafraîchît 9 ëc b qnatreme 
pour le B .clé qui cil cette fuillt durit 
j*ai p 5 rie ailleurs t qu'on prefente pôm 
regai comme le Kauve en Tutoie * 5c 
qu'on miche pour avoir les lèvres ver¬ 
meilles St i'haleînc douce & agréable > 
après celles ü on en trouve i j,oli i ^an¬ 
tres, qui font les cuilmes ou leurs de peu* 
dances: encre routes ces Tcntesfoni cel« 
Ici de quantité d'Oficim S^d'Eiipuques; 
& enfin il y eu a quatre ou cinq longues 
qui four pour les chevaux de main 9 ôt 
quelques auues pour ici EU fins d'impôt- 
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tince , Si toutes celles qui font conspri- 
fes fous U VcüciÎî î car il faut que tou* 
te cette granit quantité d'oifeaux de 
pioie, qu'on porte toujours pour la Chif¬ 
fe Se par magnificence , comme encore 
toute cette granit quantité de chiens» ces 
Leopars dont OU fc fetr pour prendre lei 
gabelles i ces N II* gant , ou btrufs gris 
que je crois cfpeces d’Elans» cçjLiont Si 
ces Rïnoceros qu’un ment par grandeur» 
ccs grands Bu fl es Je Bengale qui coni- 
batent le Lion $ 3c enfin ces Guelfes 
aprîvoififts qu’on fait batte devant le 
Roi ; il finit , dis- je , que ton* c« Mii- 
maux avec leurs Gouverneur* aient leurs 
lieux de retraite. 

C’dl rouie cette grande quantité de 
ÏVn:c$ que je viens de Jire , avec celles 
qui Tint au dedans du grand quarté » qui 
(umptafeni le qui nier du Roi, lequel fc 
trouve mi. j ou i s dans le mi lieu 3c com¬ 
me dans le centre de toute l'Armée » b 
CC n'eft que le lieu ne le permette pas» 
On concevra alferoem que ce quartier 
du R J doit ô*re qttelquc'eh'jfc de grand 
& de Royal » Sc qu'il fair beau voir de 
quelque lieu éminent tout ce grand 
amas de Ternes rouges au milieu tic 
l'Armée t quand die eft ptace Jaut 
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qudquebcllc & rafc campagne , cù t’on 
a pu garder coût l'ordre #£ tome la dil- 
pafition qui fe doivent obferrer. 

Aptét que le grand Maréchal dcl 
Logis a dîoifi le lieu propre pour le 
Quartier du Roi * & qu'ît a fait dreflec 
l'Am-kas U plus haute de routes les 
Ternes , & fur laquelle il fe doit régler, 
afin que l'ordre & [adifpofitîon dn rtfte 
de l'Armée foie toujours la même j il 
marque les Bazars Royaux ». cù fe four¬ 
nit toute l’Armée » tirant le premier & 
îc principal de tous comme une grande 
rue droite , & un grand chemin libre 
qui traverfe toute l’Année i tantôt i L 
droite fe tantôt ï ta gauche de l'Am k :s • 
fe du Quartier du Roi . & r< ûjours !t 
plus droit qu'il fe peur vers te Campe¬ 
ment du lendemain, Tuus les Diaars 
Royaux » qui ne font ni fi long* ni li 
larges, travetfenî erdmaiftmemce pre¬ 
mier, tes uns au deçà & les au' res au delà 
du Quartier du Roi » Af tous ces Bazars 
font marquez pas des cannes très- liait- 
les comme de grandes pticjicj, qu'on 
plante enterre de trois cens pis eu troîsv 
cens pas ou environ» avec des crcndars 
ï(juges » & des queues de Vaches du 
grand Tibet» qui fout fichées furie haüî- 
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ic ces cannes comme des perruques. 

Ce meme Marée lui deiîgnc enfuîte 
la place des Omerahs > afin qu'ils gar¬ 
dent toujours le même ordre fit qu’ils 
fofent toujours à peu prés en crème déf¬ 
iance du Quartier du Roi t ceux-ci à la 
droite , ceux-1 1 à la gauche , les unsen- 
deçà , fie les autres eo delà ».fai» qu'au¬ 
cun pu Îdc changer U place qui lui a etc 
ordonnée ou qu'il a de mandée dans le 
commencement du Voyage, 

Les Quartiers des grands OffiCrahs 
Si des Rjjil, pour ce qoi efl de l'otdie 
& de bdifpolnion particulière , fc doi¬ 
vent à peu pics imaginer, cotnmf celui 
du Roi i car iis ont ordinairement deux 
Bçiche<kané$ avec un quarté de Kana- 
tes, qui enferme leur principale Tente 
fie celles de leurs femmes ; & autour 
de ce quatre font dre liées tes Tentes de 
leurs Oficiers fit Cavaliers > avec un Ba* 
zar particulier, qui eft une ruï de peti¬ 
tes Tentes de ce menu Peuple qui fuît 
l'Armée, fie qui entretient leur Camp 
de fourage, de ris , de beurre , & des 
antres cnofeslcs plus nece [Paires , fans 
qu’îl foie befoin d'aller toujours aux 
Bazars Royaux » où touffe trouve ot- 
Üuaimùcat quais comme djuis U Vil*- 
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le Capitale; chaque Bazar eft mjrqtid 
aux deux boucs par deux cannes qu'on 
plante en rerre , elles Cour an Ht ha ut es 
queCelles des Bazar» Royaux, afin qu'on 
pu;tic découvrir de bien loin les Êten- 
dartsparticuliers qui y font atachrz , & 
aiuh diftingiier les divers quartiers. 

Les grands Ornerait» 5e grands Raja* 
fc pîqnem d'avoir des tentes fou élevcrs » 
il faut neanmoins qu’ils prennent garde 
qu'elles ne le fuient pas ttop, parce qu'il 
pourrolr arriver que le Roi en palïant 
s'en aperce vroii » & les feruÎL jcitcr par 
terre ..comme on a vît dans cette der¬ 
nière Marche; il faut anflï pouc la même 
raison qu'elles ne folent pas toutes rou¬ 
ges par le dehors, n’y ayant que celles 
do Roi qui le potifem dire ; fit cnün il 
faut par honneur qu‘el]n foEcrit toutes 
tournées vers l'Am-kas ou quartier du 
Roi. 

Le relie de l'cfpace qui fc trouve en¬ 
tre le quartier du Roi , ceux des Orne- 
rahs, fie les Bazin, fc trouve rempli 
des rentes des Minfcbdars<, ou petits 
Ornerait», 6e de ccitc infinité de Mar¬ 
chand» petits bi grands qui fuivent l'Ar* 
mee ; de tous ce» gens d’aCthes & gens 
de juftice ; & enfin de celle» de tout ce 
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qu'il y i de gcn* qui fervent les deux 
Artilleries 9 ce qui fait à U mUc un 
prodigieux nombre de tcmcS| Si démo¬ 
de une tics-grande étendue de PaU î 
neanmoins ni de l*un ni it: l'mttç il 
n + en eft pas tomccque l'on en dît*Sc je 
croîs que quand tome l'Aunct fe trou¬ 
ve dam quelque belle & raie Campagne, 
014 elle le peut placer i fun s tic , & que 
fui vaut le plan gidliLutc dk vient enfin 
3 fe trouver ï peu p:es Isipoice eh rond, 
comme fions avons vü plulîcm 5 fois dans 
cette Route , fon circuit ne fera pas de 
plus <k Jeux lieues , ou Je detisjkücs 
3 c demi: ; encore fc rcnccmtic-rtl d'un 
coié 5 c d'autre pluiîcprs endroits vuï- 
dçsi mais auffï la grande Artillerie, qui , 
tient un grand Pais , précède 1 qll vent 
d’un jour ou de deux* 

Tout ce qu*op die de ceerc ettange 
confusion, dont on étonne ordinaire- 
ment les nouveaux venus* n J e[t pas plus 
Y-riubic * Car pour peu qu’au foie 
(lilc dans i*Atmdc , & qu J on sY pli que 
à en reconapîtrc l'ordre , on fe peut 
tirée de lYmbArras ^ aller H venir a te? 
sft’jîres 5c retrouver fou quartier \ par¬ 
ce qo É on fe regîc fur le qujrder du 
Roi * fur ks Tentes & les Eîcniaiii 
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particuliers des OmertKs qui fe voient 
de loin , & fur les cf endors Sf perruque* 
des B iZ.us Royaux qui fe voyetic auilî 
de fort krîn. 

Tomes ces marques que je viens de 
dire n'cm pèchent neanmoins pas qu'on 
tic fc trouve quelquefois frevcmbarraiTé, 
f: meme en, plein jour , & fur tout au 
m.Uin , quand tout le monde arrive , & 
que chacun fs remue i, cherche à fe pla¬ 
cer , non feulement parce qu'il s'élève 
fou «ne une pou (livre li grande qu'on ne 
peut découvrir îe quartier du Roi , 1rs 
tTUi jjris des Biîarj & les Tentes dit 
Omer.ths, fur lefquellcson fc pourroit 
régler ; mais parce qu'on fe trouve pris 
entre des Tentes qu'on dreffe , & entre 
des cordes que les moindres Omerahs, 
qui n'ont pas de J3etche~k*no t Sc les 
M infebdirj tendent pour marquer leur 
logis , & pont empêcher qu'il ne fe- 
filfe tm chemin auprès d’eux , ou que 
quelque inconnu ne fe vienne placer 
proche de leurs tentes , pu ils ont quel¬ 
quefois ions femmes? Si l'qn penfc gag¬ 
ner d'un coté , l'on trouve 1rs chemins 
fermez avec cei cordes rend nés.qu'un ras 
de canaille de valets, qui (ont là avec de 
2 W bâton?, ne veulent pas laitier abaiû 
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fer ï pour Iaî (1er palier le bagage ■' Si 
l’un veut retourner fur fes pas, i J on trou¬ 
ve qu'oit a ferme 1er chcitiids depuis que 
l'on eft paîTé , &c*eft li qu'il faut Crier, 
tempêter , prier , faire fcmblaut rju'on 
Veut donner des coups &s'en bien gar¬ 
der, lailTàm tim qu'on peut quereller les 
volets tes uns contre les autres , St puis 
les aeor-lcr de. crainte de quelque nui» 
lient, & enfin faire toutes les poilu rts 
imaginables pour fc tirer de là » St faire 
palier fes Chameaux s mais la grande 
peine cil quand on ie trouve oblige d'al¬ 
ler le foîr en quelque endroit uu peu 
éloigne, parce que ces puâmes fumîe* de 
feu dc^boîs verd , de bouie de vache , 3C 
de croie de chameaux,que te menu peu- 
pte fait alors pour tocuifine» forment 
un brouillard , principale ment quand il 
tic fait pas de vent, qui cft fi Épais qu on 
ne voit goûte i Je m’y (uis trouve fhrptis 
trois on quatre fris à ne I ça voir que 
devenir i j Vois beau demander le che¬ 
min P je ne fçavuis ou j'allgis, & je ne 
fai loi 5 que tourner -, une fuis entre au¬ 
tres je fus contraint d’ateudre que ce 
brouillard fut palïe St U Lune levée ; Se 
une autrefois je me trouvai oblige de 
gagner l'Aguad-dié , me coucher m 
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pied , if y paffér la mit le mieux que je 
pûs, moi) cheval & mou valet an ['ris de 
moi ; Cer Agtiaci - die cil comme un 
grand arbre de Navire s mais fort menu, 
qui fe démonte en (rois pièces , & qu'oit 
plante vers le quartier du Roi, proche 
de ceiie tente qu'on apeüe Nagarkané ; 
on tire au haut une lanterne le loir , qui 
ell allumée toute la nuit, ce qui eft 
très coin mode , parce qu'on U vyi J de 
Juin * & c'ejf là où l'un Te va rendre 
quand ou cft égard , pour de la repren¬ 
dre les Bazars St demander le chemin, ou 
pou^y palier le refte de Ja nuit , car pcr- 
fonne n'en empêche , & on y cil en feu- 
acté des voleurs; îl s'ipelie Aguaci-Jié, 
comme qui diroii lumière du Ciel, par¬ 
ce que cela patoîc de loin connue quel¬ 
que Etoile. 

Pour empêcher les voîeneî , chaque 
Omerah fait faire gar le tome la nuit 
dam Ion Camp particulier par des gens 
q ui toiirn* m perpétuel je ment tout an cour 
Àr qui aient Kibtr-dar , qu'on pren¬ 
ne gatJc à toi ; & de plus î! y a au¬ 
tour de l'Armée des gardes pofées de 
cinq cens pas eu cinq cens pas ordinai¬ 
res i qui fontdu feu t &: qui çtîcntauiîî 
Kabcr-d.tr ; ôf outre tous ces gens* là , le 


ee K fl c n ï m i ^ e; iff 
Cotcihl , qui tft comm: le grand Pré¬ 
vôt , envoie des troupes de gardes de 
tous cotez * qui vont parcourant tous 
les BazatJs, eriam & crompetans toute 
b nuit i neanmoins il ne bille pas de fe 
faire toujours quelques vols 7 te il fait 
bon ore toujours iur les gardes t dormir 
de bonne heure pour veiller le refle de b 
noir , tic fe pas trop fier auï valets 
pour faire ta garde* Voyons à prclent de 
combien de façons diffci entes le Gcaud 
Mogol fe fait porter en Campagne* 

Il fe fait ordinairement porter fur les 
épaules des hommes * avec une hfpeee 
de grind brancat , fur Icq Ntl il y a m 
Taà-ravaTSjcVfla dire un rrancdt Cnn* 
pagne p oà il cft affis ; ce T^Ûeft une 
eJpecc de magnifique Tabernacle à pi* 
tiers peint & doré, qui fe Ferme avec dtJ 
vitres quand il fait mauvais tems » les 
quatre branches du bran car font cou- 
vertes d'écarlate OU de brucat avec de 
grande frange cTor & de foie ; & i cha¬ 
que branche il y a deux pOrreUfi bïc» 
robulïes de bien vêtus 9 qui fe relayent 
de tems en tems avec amant d'autres 
qui km em, li morne au 01 quelquefois 
I cheval, principalement quand le joue 
cft beau peur Ja Chaifc ; Il monte en* 
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corc qaelqucfbîs fur un fUcfjir/n M i 
dérober, on enHauae ; &c'dl h mon¬ 
ture ta plus fripe; be & la. plu* éclatante i 
car l’Elcfant a toujours des harnais c: t> 
fiches «Se très-magnifiques ; le Mikdem- 
ber, qui cft une petite mai Ton on tenir de 
boîï qnarrée » dl roù jours peint Si doré, 
& le Hanzc, qui ed un licgç en ovale 
avec un dais à piliers , l*cfl aulli de 
meme. 

Dans ces diverfes Marches il efi tou¬ 
jours acompaguc d'un grand nombre 
d'Omerahs Si de Rajas, qui le fui vent 
Immédiat émeut à-.cheval & en gros fans 
beaucoup d'ordre, & tous ceux qui font 
à l'Armée font obligez de fe trouver à 
l'An* kas b la pointe du jour pour fuiyte, 
ü ce n'tft qu'il lesen ait exemptez, ou à 
raîfon de leur Qlice particulier , on i 
catifc de lent vieilli,(ît*. Celte manhe 
leur cft très- încommude, principalement 
Jc$ jours de Chalfc, car il leur faut fouf- 
ftîr le Soleil Si. U pouüiere comme de 
iîmples Soldats r & quelquefois jnfqu'i 
trois heures après mi |j ft i qtic quand 
ils o'a compactent pas le Roi, ils vont 
a leur aife dans leurs Palrkys dos & 
couverrj s'ils veulent , exempts du So¬ 
leil Si Je J-i poulDcrcj dorment là dedans 
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coucha tout de leur long comme dans 
un iïr * & arrivent de bonne heute i 
leur Tente qui les stent! avec le dîner 
tout prêt j leur cuiline étant p at ] iC 
dés le foîr aptes foupcr. A l'entour des 
Ornerniis » & parmi etvx 1 ‘j ? 1 toU " 
jours quantité de Cavaliers bien «ion- 
tcz» qu'on apellc Goutîe*bèidars, PjucC 
qu'ils portent une cfpecc de niaffue ou 
qullc d'armes Jugent y il y en a auüi 
loûiouts quantité fur les ailes , qui pre¬ 
cedent la pcifonne du Roi à h droite & 
à la gauche avec plufîcu» V alets ce pied. 
Ces Goutte- berdiîS font gens choins, 
de bonne mîne St de belle uill;,& delti- 
nez pour porter les Ordres > & q i ri °nî 
ious de grands bâtons à b malsi » tout 
écarter le monde de bien loin » & ero- 
nécUem que pet tonne ne marche devant 
le Roi. Eu fuite des Rajas marche i£ 
Cours » rnclc d\m grand nombre de 
Timbales & de Trompettes : J’ai dtp dit 
ailleurs que ce Coutsn'efl aurre qu* des 
figures dbrgcnr, qui reptefentent des 
animaux étranges, des mains, des balan¬ 
ces , des püîfTons St aurccï choies rmlle- 
rieufes , qu'cïli porte fur le bout de en- 
uitts grands barons d'argent. Enfm un 
gros de Manfcb-dars ou peti» 
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t..fit bien tnontex & tic» équipez avec 
i'qrce* ks flèches & les carq dois , fuît 
3fcei tout ce que je viens de Jiic ; & ce 
groj cft de beaucoup pJuîooinbfeurlj ue 
et lui des* Omerahs, parce qu'outre que 
tous ceux qui four de garde n'oferoient 
indiquer de ft trouver dés U pointe du 
jr ur enfume les Omerahs i Ja p t , c de ia 
Tente du Roi pour l'acoropagner,)! y CFl 
a eti cote beaucoup qui y viennent pour 
fiîï£ IcMr Cour & fc faire conrsoitrc. 

Les Princefïès Si les grandes Dames 
du Serrai! fefon: suffi porter de pluJïeurs 
façons i Les turcs comme !c Roi fur les 
épaules des hommes dans un Tchsudou- 
k, quïcft imeefpecedeTnÆravan pe î nt 
& dore , & couvrir d'un grand St mag¬ 
nifique rets de foye de ‘diverfcj cou¬ 
leurs , enrichi de broderie, de f ran: ,- 
& de groins hmipts pendant ci, Crs 
autres dans dp très-beaux ikJcxys fer- 
mea, qui font suffi peints ûrdereij & 
converti de ce magnifique rets ce foye. 
Quelques-unes dans de grandes Se lar¬ 
ges Lniercs , potreej par dtux puiff ans 
Chameaux , ou ptr deux priirs Befons 
au lien de Mules ; C * C Q ^ 

VU quelquefois marcher Ra„fh fn , r4 . 
Bïfiiim i & j'ai meme, une fois caire-ao- 
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t rtp) 2 t(]QC lut le devant de la Liisc - 
re, qui t'toii ouven , une perire Efclavc 
fcien vdrtiif, qui lui cbaiïioir Ici mouches 
3c |a pouflieic avec une queue Je Paon 
quVlle tencit à la main. Les autres enfin 
fc font porter fur des Eltftm, richement 
enharnachez avec leurs couvertures en 
brû Jrtie, & leuTS giodes doctieitel d'sr. 
geni ; cites font la élevées eu l'air et m* 
nie dans lamoyenne Région, iÛïlcs qui- 
, [C à quatre dans des MiK*dembcis a 

ueillïî, qui font ûmjouri couverts d'un 
rrcs de foye , & qui ne font pas moins 
magnifiques & cclanns que IcsTchau- 
doutcsdC les Tîft-ravans. 

Je ne fatirois m'empêcher da vous 
dite que dans « voyage j'ai pis un 
fingulicr piaïfîr à ton Ird; rfr cône pom- 
peufe marche du SrnaiL Eu tftet on 
ne peur concevoir rirnde plus fupetbc 
que de voir Rauchenara-Bcgpm mao 
cher la première , montée fur un grand 
Elefam de Pcgu dans un Micdcmbee 
tour éclatant d'or & d'ainr ; fume par 
cinq OU G* ElefanS avec des M^dcltî- 
bcfS pcefquc auffi ^claratu qüf le lîcn, 
plein dts ftmcîpalcx Oficîeief de \i 
Miïfon i quelques Enouqucs des p- ,J _ s 
importun bien vécus & montca » 
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davantage i fcs coicz la Canne à la maîsv; 
line troupe de Servant et Tarîmes & Jka- 
chemiris autour d'elles bizarrement 
vêtues & montées fur d- belles haqur- 
-nées ; & enfin phiiieurs autres Eunu¬ 
ques i cheval, acomp^ntz de quant ire 
de Pagys ou Valets de pied avec de 
grands bâtons qui avancent bien loin 
devant de roui cotez pour faire retücr 
le monde : En fuite de Rauchenara- 
ürgum on voïoic palier une des prin¬ 
cipales Dames de ta Cour , montée 5c 
■compagnie à proportion comme elle ; 
& apres celle ci uneirbifiémede même, 
& puis urte autre , Si aïnlï jufques à 
q■>»«?_ ou feize » toutes plus ou moins 
magnifiquement montées Si acompa* 
gncciâ proportion de leur rangi de feue 
■paye , Si de leur ofice * Certainement 
cctrc longue file d'Elefint , au nombre 
de cinquante » ou foirante , ou davanta¬ 
ge j qui match eut ainll gravement & 
comme à pas contez * avec tout ce train 
Si tout ect équipage pompeux t repTC- 
fentent quelque choie 4c grand & de 
Royal i Si il je n*euflc regardé cette 
magnificence avec une crpece d'indif¬ 
férence Philofophique, je ne fç,i is fi je ne 
Pic feroij par Uifle aller à ces fentimens 
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rXtravagans de la plupart des Poire? In¬ 
diens , qui veulent que tout ces Elcfins 
portent autant de Ocelles cachcci. Il ell 
vrai que düîcikmeut on peui [es voir* & 
qu'elles font prcfqnc înaccetEblei aux 
liüJtirDt's, Ce femît un grand malheur à 
un patme Cavalier * quel qu'ji pût çirc, 
de Te rroijvef en Campagne trop proche 
d'elles à leur t en coru te $ tous ees Eunu¬ 
ques , tome cette canaille de Valero 
font iclfoîms au dernier point» fie tic de- 
manicnc qti J uh prête* ce Sc une ocaiioii 
de la tarte pour roh:r un homme de 
coups. Il me Convient que je Cuif 
inie fois ma! heure u Ce meut laiilc firpren. 
âtc * Bt fans doute j'eulTe été tris-mal- 
traire* iulfi bien que quantité d'autres 
Cavaliers » U je ne me fuite enfin refoUt 
de me faire faite place Pipée a la main 
plùfor que de me kîïfer amfî eflropicr 
comme ils commençoient à s*y dîfpafcr* 
& fi par bonheur Je notifié eu un bon 
cheval qui me rira vigoirreufemtnE de la 
prelTe* le pou/Tam cnjuiie au travers d'un 
rorrenr que je rrpaiïaL AuJïî cfl>te com¬ 
me un Proverbe general de ces Arméet* 
qn'i! Ce faut fut tout donner de garde de 
irais choCes * la première, de fc Eaïtîl:r 
effibarnfîcr entre les croupes de chevaux 
Tvxït IL L 
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d'élite qu'on mène en main,car les io^ps 
de pieds ne manquent pas} ta féconde, 
de fc trouver dans Us lieu* de Chalir ; 
3c U troirtémc*de fc trouver trop proche 
des femmes du Serrail ; neanmoins , à ce 
que }Vn:tnJs j El cft bien moins dange- 
te uKici qu'en Perff, car iiy va là de la 
vie à fc trouver en Campagne en tue des 
Eunuques qui les acoropagnem * quand 
on en (croie éloigne d‘onc demie lieue y 
il faut que tout ce qu'il y a d'hommes 
dans [es Villages & Bourgades, par üù 
elles partent > abandonnent & fc retirent 
bien loin de là. 

Bout ce qui cft des Chartes du Roi* je 
ne favois comment m'imaginer ce que 
l'on dit ordinairement , que le Grand 
Megd va à la Charte avec cent mille 
hommes , mais à prefent je voit allez 
comment on peur dire qu’il y va avec 
plus de deux cens mille * & ce ne il pas 
chofe bien dîficiJe à comprendre. Aux 
environs d'Agra & de Dchli, le long du 
fleuve Gemm fufquci aux Montagnes, 
Ce inrme des deu* tôtcz du grand che¬ 
min qui va à Labot , il y * quantité de 
terres incultes Jes unes comme des bois 
taillis , & 1rs autres pleines de grandes 
herbes de la hauteur d'un homme & da- 
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vnntsce i dant totiï ces lieux Iï ii y a 
quantité de Gardes, qui vont fans celle 
rc;'djn 5 dfçi delà & cmpêchans que qui 
que ce loir ne chaflr, (I ce n J dl aux per¬ 
drix » aux cailles & aux lièvres T que les 
lu J feras lavent prendre aux frets ; de 
ferre que par tour là il y a tics-grande 
abondance de tome forte de gibier; Celtt 
ccanr amfi,(cs Gardes des Chslfrs, quand 
ils favenr que le Roi cft en Campagne Se 
qii‘tl cft proche de leur canton , donnent 
nouvelles au grand Maîrrc des Chalfes 
de la qualité du gibier & de l'endroit où 
îl y en a le plus, on borde de Gardes 
toutes les avenues de ce quartier la , 3 e 
quelques fois même plus de quatre ou 
cinq lieues de pais , afin de faite palTrr 
l'Armée ou deçà ou delà , fi* que le Roi 
tout en chemin fai fane y puîlTe entrer 
avec ce que bon lui femblc d'Omerahs, 
de CÊi3(leurs Se autres per Tonnes, & y 
c Sia 1 er tout a Ion aife ( (ATitôt d'onc façon 
& ranrôt d'une autre, félon que le gibier 
eft différent > Et voici prensieremeni de 
quelle façon fe fait la cliaffç des Gazelles 
avec les Leofars aptivoîfea, 

Je croîs vous avoir dit ailleurs que 
dans les Indes fl y a quantité de Giïdlrs 
<jui font à peu prés faites comme nos 
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F*m i que ces Gazelles vont ordinaire- 
maiE par croupes feprdes les unes des 
autres * Si que chaque troupe* qui nVft 
jamais de plus de cinq ou (il s cil lui vie 
d p un màlc feul qui Te conuoît par U cou* 
leur* Quand on a découvert une troupe 
de ces Gazelles * cm tâche de lc$ faire 
apercevoir au Leopar s qu'on tient en¬ 
chaîné fur une pciiic charare. Cet ani¬ 
ma! mfé ne fe met pas incontinent à cou- 
iir apres comme on pourrait croire* 
nuis il sYn va tournant* fe cachant & fe 
courbant pour les aprochcr de prés & les 
forprendre $ Of comme ï\ eft capable de 
faire cinq on ils lauts ou bonds d'une 
vijrjTc ptcfquc incroïablc » quand il fe 
fem à portée * il s'ehnee ddlus , les 
cri angle , & fe foule de leur fang * du 
cœur & de leur fuye ; & s'il manque fon 
coup * ce qui àrrivc afièz fouvcnc , il ni 
demeure-fl $ aufli ferok-ee en vaîn qu # il 
prctcndioir de les prendre i la eoLirfej 
parce qu'elles courent bien mieux 3c plus 
long rems que lui* Le Manie ou Gou¬ 
verneur vient cnfuiie bien doucement 
autour de Juf* le fhtam ik tut jetran!. des 
morceaux de diair * îc en ramufant 
aîrifï il lui met des lunettes qui lui cou- 
vient hs yeux, l'enchaîne & le remcE fur 
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li charetre.Un Je ccsLcupars nous don- 
na un jour dans la marche ce divenilEc- 
Tnew qui rfbiii bien du monde; une 
troupe de Gazelles s’éleva au milieu de 
l'Année , comme II arrive tous les Jours* 
fur furtune elles paiïcretii tout proche de 
deux Leopaits qu'on menoie à l'ordinaire 
fur letir p et ire charetre ; l'un d'eux qui 
u’avolt point de I tînmes fit tin 11 grand 
tlîurt qn'îl rompit fa.chaîne, & fc lança 
api ce, nuos fans f ien ai taper, neanmoins 
Comme les Gazelles ne favofent où fuir, 
étant courues , criées Si chi/Tces de tout 
céctz , îl y en cul une qui fut obligée de 
irpilb r encore prés du Lcopar * qui no« 
nobibm les chameaux & les chevaux, 
qui embartalTofciiE tout le chemin , St 
Contre ce qu'on dit ordinairement que - 
«s animal ne retourne jamais fur fa 
proie quand une fois il Ta manquée , fe 
lança <itlïus& l'arrapa. 

La chalT' des Nil-gau* ou B-x ifs gri», 
que j’ai dit être une efpoce J'EEaiis , n'ft 
pas grand 1 chofe de particulier ; on les 
enferme days de grands làlrts qu'on re- 
fcirepeul pett^Sc quand ils luiutcduirs 
à un petit enclos, Je R.oi , le» Omeralis 
& 1rs Chafleitr» entrent dedans , Si. les 
tuent comme ils veulent , a coups de 
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flèches , de demi-pitiés , de fabres & 
de moüfqu«om i Ôc. quelquefois en il 
grinde quantité que le Roi en euv^e 
des quartiers de ptefens i tous le* Orne- 
iihs- 

La ChsiTc ici Grues a quelque c ho fis 
d'atlez dîveriUïim ; c'efl un pbiJîr Je les 
voîf fe défendre crï ibir contre les OÎ- 
fi aux de proye j elles eu tuent quelque- 
füi_% maïs enfinjCcmiue elles ne leur pas 
adroites à fe tourner t plulîeur* bons 
Oifeaux en viennent 2 bout. 

De toutes rcsChaiFés celle du Lion 
rlî b plus Rrfiale* parce qu*il o J y a que Se 
Rot &"lcs Princes qui la paillent faire,fi 
cen'eft par une peijnifÎRm toute parricu» 
lïere * ruais elle cil auflï b plus pei ïîlcii- 

» voici à peu près de quelle façon on 
s É y prend* Qjand le Roi eft eu Campa- 
g,n: ôi que b s Gai des des Ch.ides ont pu 
uicouvrîr l'endroit où fc retire le Lion* 
ils ataclvenr aux environs un Ane * que le 
Lsl.ii ne manque pas Je venir devoicrv 
& bis fc mettre en peine daller cher- 
chef d'autre proie * c J ell à-Jhe * des 
bue ils ï d^ 5 vivh-rs f des moutons on des 
lï.rgcrs, il s J en va chercher à Évite , té 
s‘*u yicri dans fur! lîctï Qïdinaircfc cou- 
cîri & iotmir j’ifqubu lendemain, qu*ii 
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!ra n vc un antre Ane dans le meme cn- 
druù que tes Cli j( leurs y ont audit com¬ 
me Le jour précédent ; & quand fis L'ane 
aînlï api te & amtt plnficnrs jours dans 
ce meme endroit s %s, qu'ils favertî que le 
Roi cfl proche * ils afaçhcnr enfin un 
Ane , à qui iUfonc avaler quantité d p Q- 
pîum s afin que fa chair puille micni af- 
lotipîr le Lion s & avec fous les Paï ans 
des Vijla^Cÿ c: re nvoi J111s * ils rendent 
de grands hlcii faits expî es a qu'ils redtiî* 
fent ai.ffi peu a peu 1 un petit endos 
comme il le fait dans U dû Ile des NÏU 
g : nx» Tout crani dufi préparé * le Roi 
monté fur uuElefinr baidëde féV, icom- 
pagné du Grand Maître des Ch&fics t de 
quelques Omembs montez fur des H ! e- 
fans y de quantité de Gourde berdics 1 
die val j &dc plulnurs Gardes des ChaT- 
fes 2 pieds armez de dttïii*piqucs * s*a- 
proehc des fÜeîspar lç dehors» ôc avec un 
gros tnotifqueton tire le Lion : quand il 
fe fent bielle il a’en vient droit a i'Êlt* 
finir» car drft II fa coutume; mats ilrtn~ 
contre ces grands filets qui L'ârrCECflt, fle 
le Roi fut lire tant de coups de moufquc- 
ion qn B à la fin il îc me * neanmoins dans 
cette dernier? chalïc . il y en eut un qui 
fàtlU pat ddlus l« fileta» fe jetca vers un 

L ifij 
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Cavalier dont il tua le cheval $ & s'eu- 
fuît } mais les Chaffeuis l'amptteut ëc 
renfermèrent derechefdam ïe> filets , ce 
qui cauG un terrible embarras dans l'Ar¬ 
mée j Nous fumes croîs ou quant jouit 
3 patrouiller dans des torreni qui defeen- 
dent des muruagmes * entre Je perîts bois 
& de gr -nJcs her bes ou les Chameaux 
ne parodient qua(i pas* 5c bien-h cure inc 
fut eue ceux qui j voient fait provïlloii de 
quelque choie pour manger, Car rosit 
croit en defüfdre, fer Bazars n J avoient pu 
h ranger J & les Villages croient doig- 
ntî ï La raifon pourquoi il nous fa lut 
arrêter H H long tt ms cft t que comme 
défi tisi bon augure chez les Indiens 
qinmJ le Roi ttc un Lion , au 01 en c(l- 
ce un très-mauvais quand il le manque, 
ëé ili cioicnc qui l'Erar ft rou en grand 
danger s*Ü n'en venait à bout j au lit 
func-ils de grandes cerenumie* fur ce ttc 
ChaOe ^ car on apom le Lion mon de¬ 
vant Je Roi dans l'AIlcmblée generale 
des Ornerahs , 3c après qn J it a crc tînt 
cord-decc & bi n me fuit f pu écrit dans 
les Archives, qu'un tel Koî, ïui cel cems* 
tua un Lion de telle grandeur * de tel 
poil , 3c qui avoit les dents & les griffes 
de çel!ç longueur 5c largeur, -îc ainff 
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J.ifqocs aux muîn ires cî r confia tiers. | •* 
jouterai ce mot à rai fou de ce qu'on die 

commit renient de cet Opium qu'on foie 
tmngrr à l'Ane j qu'un dts premiers 
Cfuîieurs m'ü affûté que ce n'ctûiE qu\w 
nc kb!e du iturrnt peuple* & que le Lion 
s'endormoii allez fins cela quand il était 
bien faoul. 

Pour patries grandes Rivières * qui 
en ces quartiers ïs*oiie ordiWiement 
point de ponts * l'on en fait deux de ba¬ 
teaux* éloignez de deux OU trois cens pas 
lun de l'antre , ou environ j ils les fa. 
vent afTez bien lier & affermir ils 
ï?t Er nt dcllus de la terre & de b paille 
uiclées ! qni empêchent que les animaux 
lie g îllent facilement m f îl n'y a que I J en, 
Etéc & h for tic qui foicrir fieheufes & 
péri lieu Jc$*paf ce qu'outre h grande pit f- 
fc qui s'y rencontre ordinairement ÿ k 
grinJe confjlîon Si le grand embarras 
il s'y fait fou vent des folles * quand c e il 
de la terre mouvante , où I*on voit des 
chevaux Sc des boeufs de charge renver* 
fez les uns fiy les autres * fur ïrfqu h 
on paiTc avec un deford-te iricroiablej 
& qui frroit encore bien plus grand s'il 
falloir que tour le monde palîat en un 
jour a mais ordinairement îe Roi ut va 

L v 
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caroptf qu'i demie lieue du Pont, où il 
fejourne un four ou deux » & ne va pref- 
qu c jamais camper qu'j demie lieue de la 
Rivière de Pau ire côte du Pont, afin 
que l'Année ait toujours du moins trois 
jours fie trois nuits pour palier plus à 
Paife. 

Pour ce qui cft enfin de U quantité 
de monde qui fe trouve dans l'Arm de» 
ce n'cft pas choie trop facile dVu bien 
déterminer j on en parle fl diffcLcmmcnC 
qu’on ne fait qu'en jugir* ce que Je vous 
en puis dite en general de plus viiî-fcni. 
bbblc » c'cll que dans cette mauhe il y 
avoif du moins » foîr en g; ns de guctre» 
ou autres » cent mille Cavaliers & plus 
de crm cinquante mille Animaux , Che¬ 
vaux , Mules, ou El c fans j qu'il y avoir 
bien prés de cinquante mille Chamraux* 
Se guère moins de Bœufs u u de Bidets 
qui fervent à porter les grains Se autres 
ptov liions de ces pannes gens de Bnar» 
Ictus femmes & leurs enfant j cai ils traî¬ 
nent tout avec eux comme font nos 
Bohémiens ; fui cela laites à peu prés le 
compte des gens de fcrrVe , fupûfaiir 
que rien ne j'y fuie quafi qu'à force de 
Valets, & que moi qui ne tiens rang que 
de Ca va lier à deux chevaux , je ne fau- 
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rois qucdïficijcment me p;itïcr Je trou. 
Les (insdifcnt qu'en toure l'Armée il n'y 
a pas moîtisde croîs ou quatre cens mille 
performes ï les autres veulent qirti y en 
ait davamige , ëc les autres moins ; il 
fjudrott les avoir comptes, pour en dé¬ 
terminer au pjflr* Je n É cn (au rois dire 
autre chüfe d'afTiiré » fin on que c*eft tme 
quantité de monde prodigieufr îf qtulï 
ïncîoîabie m 7 mais auflî il fauts'imagînec 
quec'eit loue DcIjÜ t la Ville Capitale, 
qui marclie s parte que tout le monde 
de h Ville ne vivant enfin que de Sa 
Cour fii de l'Armée * comme j*ai dît ail- 
kutSp U rll obligé de Cuivre» quaiïd prin¬ 
cipalement le voïage dmt être long 
Cüinmr celui-cr , o U bien il faudrait 
qu J il mourut de faim* 

L\ difîtiilîc effc de lavoir tl J où &C com- 
ment peut fublldcr une fi grande A^rneç 
en Campagne , auc fi grande quantité 
dliommcî 3c d'animaux» Il ne fam pour 
ctli que fupofer ce qtiî cEl très-vrai i que 
les Indiens jonc fort lubies Se fort ïntu* 
p!es dans leur manger , -5c qitc de tout 
ce grand nombre de Cfivalieis U n*y 
eu a pas h dmertir, ni même h vingtiè¬ 
me partie q.ij dans la marche mange le 
la viande s pourveu qu'ilsaient Icui Ki- 

L t) 
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chéri ou mélange de rit Si d'autres îegu- 
mes, far lefqnels ils verftnt du beurre 
roux quand ils font cuits > les VoiU con- 
teuî. Il finit encore (avoir que les Cha¬ 
meaux relaient extrêmement au travail» 
à la faim Si ï la foif, vivent de peu SC 
mangeur de tour , fit qu'auffî-rot que 
i*Armée eft arrivée , les Chameliers les 
mènent brouter i la Campagne , où ils 
mangent tour ce qu'ils arrapeue ; Dr plus 
que les mêmes Marchands qni cmteiien- 
mjnt les Bazars dam Delilï, font obliges 
de les entretenir dans la Campagne- SC 
que tous ces petits Marchands qui tien* 
nrnt b^Jiîque dans les Bazars de Dehli». 
la tiennent encore dans l'Armée, foit par 
force & par contraint » fou par nccclïï- 
ië; & qu'eu fia au regard du fourigr* 
tous et s pauvres gens s'en vont reJanS 
de tous les cotez dans les Villages pour 
en acheter & y gagner quelque chofe^Sc 
que leur grand il ordinaire tefiigc eft de 
râper avec une efpece de truelle les 
Campagnes eoiierestante on laver cette 
petite herbe qu'ils ont râpée , St S'a por¬ 
ter vendre à l'Armée , quelquefois bien 
cher, Si quelquefois à bon marché. 

Joublloisà dire une choferemarqua* 
b le ; que te Roi entre dans le Camp tau* 
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tôt d’titi côté & tantôt d'un .mire, & 
qu'aiiiiî aujourd'hui J] palTc proche dis 
tente* de certains Ornerait*, Si demain 
proche Je ce H» de quelques antres; & 
Cela ue fc Fait pas fans mifkre t car les 
Omerahs proche de qui ü paiTe font 
obligez d'aller au devant, & de lui Faire 
quelque petit prefern -, de fotte que les 
uns lui ptefemeront vingt Roupies d'or, 
ce qui eR autant que trente pi frôles, les 
autres en prefentecont cinquante, & aînii 
des autres à proportion , fui vaut leur 
gene redite , & félon la grande üi de leur 
paie. 

Au refle vous m'esenfere % bi<*i fi je 
ne vous marque pas le; Villes Si les Bour¬ 
gades qui font entre Dehli de Lahor , ic 
n'en ai prtfque pas vù, je fuis prcfque 
toujours allé au travers des champs & h 
nuit > parce que mon Agi h n'ércit pas 
placé au milieu de l'Armée , où eft fou** 
vctu le grand chemin , mais bien avant 
dans l'aile droite; nous allions à vue de 
pais Si des étoiles, au travers de la Crm* 
pagne pour gagner l'alie droite du Cam¬ 
pement , üt«À aller chercher les grands 
chemins ; véritablement nous nous trou¬ 
vions quelquefois bien embu,liiez. Si au 
lieu de uois ou quitte lieues, qui eft h 
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diiViucc ordinaire d’un ÇnmpeniMit a 
t^atirrc , nous en fâiiîoi:s bien quelque 
f ,is cinq °u rï*i mais m fin quand le jour 
vient, ûu s'en tire. 

****** »l «»«»«»» W+»«* 

ïll. LETTRE 

AU ME S M E, 

E;tîie à LaW , le Roi étant fur foti 
défait pour Kiehemtre, 

Dcflrfytterdr Lxk*Ÿ > GupîtÂt de Vo/ft* 
jif , ais Roi.mmc du cinq EfVi.r. 

■» 

M O N S 1 E U R, 

Ce tiYft pas fans raifort qu'on apclle 
ce Roïautné* dont Lahorefl la Cai îtale, 
le Pente- ab, pu Pais des cinq Entts j pu¬ 
ce qiiYffêétivemcnc il y a cinq Rivières 
eonli Jetables qui Jçfcendeiitde CCS gran¬ 
des Montagnes » dam kfqqclfes cil en- 
el.ivc le Ruj.ninncdf Kachemice, tic qui 
viennent ci ave de r cette Campdgne pour 
Fc joindre à l'Indus . & fe jet ter Jan» 
L’Octun au Scîradî.Vcrs l'entrée du G^LFc 
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Pcrfiqne, v^ïcLihûr luit ccitc an eîcsvic 
B scrfjlos , je mVn raputfc j oiv comude 
allez Ici Alexandre fous le nom dé Se. 
kand,r Filifuiis, qui veui dire Alcxati* 
dre , fils J? Philippe i mais pour ce qui 
dl Je ion cheval* tli ne le COtmoülènt 
pyiiir. La Vtllc tA hàîïe fur uuî de? cinq 
Rivières qui u'eft pis moindre que n6> 
ire Loire , & pmir laquelle on aurait 
g anJ besoin d'une fcinblabic levdc ; par* 
ce qu'elle fait de grands dégâts, qu’elle 
change de lit li:rt louvenr, Si que même 
dcfuis quelques années elle s’r A refilée 
de L«hor d'un grand quart de Hcuë » ce 
qui incommode fort les habican\ Les 
ttiiifunsdc tfihor ont cela de particulier 
furcrlies de Dçh[i Sc d'Agra* qu'elles 
fuiu fuit hautes t mais elle s ibmbtnr 11 
plupart en ruine* paice qu’il y aplusde 
VÎngr ans qu; h Cour rfl prclquc i* û> 
join s à Delhi i j ou cfanî Agfa * & que ctf 
mr ers d rrnîcics J«s plu tes unt ërc fi r s- 
ccflîvcs quVlfcs m ent rctivcrfï quand- 
tCj 5 l qui ont me me arable beaucoup Je 
monde ; il cft vrai qu'il tcfle cinq ou il* 
luës ccmiiJetables, dont il y ctiadeu* 
ou truîf qui ont pfus d'une grjydr lîcutf 

de long* mmîî s'f trouve encore beau¬ 
coup de bàûnKiW qui igmbcnt par Ecae* 
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Le Palais do ftui n’tft pim far te bord 
de 1*»» comme ii «toit ittircfbis, à cmfc 
que b Rb iete s'cn eft rctiiçc } îl c (1 fotr 
tfJcvc Si a quelque chofc de magnifique» 
ncanitK-ins ceux d'Agra h de Dcltli le 
font bitn davantage. il y a plus de deux 
mais que nous lomnies, ici en aiendattt 
que les neiges des Montagnes de Kichc- 
mir efc fondent pour palier phisconm’O- 
dément dans ce Ruïaumc i mais enfin 
il nous faut partir demain ; il y a déjà 
deux jours que le Roi cil forti de J.i 
Ville, Mc «oilà garni d'une jolie petite 
tente Hache tu menue que j'achetai hier j 
l'on m'iconfdllc Je faire comme les au¬ 
tres t & de laifler ici ma rèntc ordinaire 
qui eft allez grande & allez pefinie, par» 
ce qu'on dit qu'entre ces Montagnes de 
Kachemire où nous allons, il y aura de 
la peine à trouver place ; & que Jes Cha¬ 
meaux n'y pouvant aller , on fera obligé 
de faite porter contes fes hardes par des 
Crochet eut s , & qu'aïnll nu grotte tente 
lac coût croit beaucoup de pou. Adieu» 
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IV. LETTRE 

A U M E S M E. 

Ecrite d» Camp de V-Armée a liant it 
L.iùor .t Kat Lemire le eputricme 
ja ir de U Marche* 

N S1EU R, 

Je ctoioh qu'aptes avoir fui mon? e Ici 
chaleurs de Mt kl * proche de Bib cl- 
mande),je pour rois biaver celles du rrfle 
de h TcrfCj mats depuis ces quatre jours 

Î [uc l'Armée partie de Lahor * je me 

lliï bien trouve éloigne de mon compte, 
ffc j*at cipcrtmenté au haïaid de mivïc 
que"" ce n'tft pas fans ralfon que les 
diciu UjCiiifj aprehendyieuc les ouïe ou 
douze journées de rmichr d'Atmc* qn'il 
y a depuis Lalior ruÉques a 8e rnbt r l # eu* 
crée dc$ Muritagnct de dfrhcmirc * je 
vous proïclle fn verite lâtii cïjgcrer* 
que les chaleurs oui éic fi eïcciïives, 
qu'elles rn P ü ne déjà quelquefois reluit k 
l’ttfreuuié > 5c à ne üvoir le raitiû ü je 
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ferais en tie le loir, La taifon de cttrc 
chaleur fi c.m moulinant: vît ni de ce que 
les. banics montagnes de ita,hcioirc le 
trouvant au Nord de notre toute t nous 
cm ['te b eut tout 1= veut frais qui nous 
pourrait Tenir de ce câré, reflet b «lient 
les Talons du SuleîS for nous , 5 e bilknt 
b Campagne brùhntc Si <!tcHifcc ; Mais 
à quoi me ferr-i! de phitefot’hir 5c de 
ch* feher des raifoitsdece qui me tuera 
peut-cuc demain 2 

, V, LETTRE 


A U M E S M E, 

Emit dit Camp de l'strwée allant de L t- 
hor à Kachmkt le e.jcttr de U Marthe. 



O N SI E U R, 


Je pafTaï hier un des grands fleuves 
des Inicï qu'un ipdlc ^Tchenau; l'ex¬ 
cellence H? fon cm , dont les grands 
Ornerait» le chargent au lieu de Celle du 
Gange dont ils ont hii jniquer à prefrnt, 
m'empêche J; ctoite que ce ne foit quel- 
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qâc fleuve pour piller aux Enfers, plii- 
lôi que punir palier i k.i-, Eternité, cù l’un 
nous veut faite croire que nous trouve* 
rom des ncîgi s & Je ta glace } car je- vgï* 
que cVfl tous Ici jours Je pis ru pis , Je 
que plus nous avançons, plus nous trou* 
vous Je chaleur. Il eft vrai que je patî'iî 
)c Puni en plein midi, mais j: ne Içais 
quali lequel valoir le micuv, on rte mar¬ 
cher en Campagne, on de fe tenir ctoufc 
fous la renie » du moins ai-je icullt dans 
mon délit in , qui ctoît de palier et Pont 
à mon a[fc, pendant que tour le monde 
fe reput, ir at codant de partir du Camp 
fur le tard que la chaleur n'eli fins it 
forte j an litti que û j’eutTe a tendu com¬ 
me les a mtr s, il me feroit peur* être arri¬ 
ve quelque malheur , ç’a çîé, à ce qu'ott 
médit, le plus terrible embaras, fie le 
plus grand dçfordre qui eût encore etc à 
aucun aorte (etnbkble pa liage depuis 
Dehti i V entree fur Le premier bâteau 3e 
h fore lc du dernier i'etaht rendues ire5- 
dilîdlcsj parce que ce n’çïati que fable 
moEJvam „ c[ui à fbïcc le marc lier ddTüs 
& de le remuer* glitfgii dam IVau Sù 
lail1ï>ïl une folfe ; de foric qu 4 il y a eu 
dans h pre de quantité de Clumeaujc* de 

BixüL 4c de Chevaujt iciivcikz & fou* 


ïto 


Voyage 


lez aux pieds, & d<s coups de laïc ni 
dilltituicz en abondance» Il le trouve 
urJîiuircnx'tii en ces icnconiics de ces 
Officiers & Cavaliers d'Ometahs, qui 
pour faire p aller leurs Maîtres & leurs 
bagages n'eu font point chiches -, mon 
Navah y a perdu un de fes Chameaux 
avec fou four de frr qu'il portoit ; cela 
tnç fait aprthqndcr que je île fois réduit 
au pain de Bazar, Adieu. 

«w *» f*» té* m t*i m es *** 

VI. UTTRE 

* AU MES M E, 

JEW te du Camp de l'Arwie allai de L-i- 
kera Kichemirt \t h,jÿ»r dt 14 Martfo. 



C*f H trop de curtofïré. il v a <!c h fo¬ 
lie » ou du moins de b terne rite à un Eu¬ 
ropéen de s'expofer à de « Iles chaleurs 
& à de II hchtülrs & dingeretifw m.i r- 
chcs j c'eft fc mettre en évident petit 
de la vie j neanmoins à quelque chofc 
le nulhcur cil bon. Pendant le teins 
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que «ou j venons de rejuuruct k LihurîJ 
m'écoii fur venu des fluxions & des du u- 
Jenrs de membres qui m’inromm ujoienc 
cmtitiËjiftçnc * puur m'être □pniicic à 
c iuchrr fur la Tefrtflc Sc prendre le 
frais la nuit eorame l'un tfm à D. hlî fans 
danger ; mais depuis ces huit ou neuf 
Juurî de marche ia Tueur a bien diflïpé 
toutes ces humeurs, Mou corps rft de* 
venu un vrai crible , fcc 5c aride, Si je 
ns me fuis pas plutôt jette une pinte 
d'eau dans l'eftomacf car on n*y va point 
1 moins ) que je h voi eu meme remî 
for tir de tous mes membres comme une 
rofee jufqucs aux bouts des doigts ,j je 
Crois en avoir aujourd'hui bùplns de dix 
pmies ; eiicure dt-cc tinc grande ronfo 
lit ion qu un en peut quafî boire amant 
qu’on veur fans qu'elle fafTe de mal, 
pourveu qu'elle foii bonne. 




Voyagé 




VIL LETTRE 

AU MESffl E, 


£eri7* Jw de l-Armçt éUnt de 

Lahor Kw ht mire le i g, jfltfr de 

/4 tftf Pî4/ac>/. 



Le Soleil ne fait que de fe lever j ce- 
pend^pt il rfl mfupnrtabfrjl n*y a pas un 
nuage | pas Un fcmfic de vînt j rocs che¬ 
vaux n'en peuvent plus j ils n’ont pas vâ 
une herbe verre depuis Lahor j mes In¬ 
diens avec tome leur peau noire, fechc 8c 
dure, fc rendenr ; tout mon vi/age , mes 
mains & mes pieds font pdez * & mon 
corps eft eoik couvert de petites puflules 
rouges » qui inc piquent comme des ai¬ 
guiller; Inet un de nos pauvres Cava¬ 
liers i qui iwvoît point de Tente 3 . Fiat 
trouvé mon au pied d # ü*i petit arbre 
dont jts'ércîr faiG. Je doute fi je pourrai 
palîer la journée fans périr \ toute mon 
eEpciancc c£l dans un peu de lait caille 
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fee que je m'en vaf dclaier avec de l'eau, 
& dans un peu de fncre , & quatre ou 
cinq limons qui me refont pour Faite de 
b limonade. Adieu , î'afterc Ce fechc au 
Koiic de ma plume , 3c la plume me rom* 
bc de la main. Adieu. 

«a m tfe*¥Hi»j w 

V1IL LETTRE 


AU M E S M E, 

Ecrire de Detnber , la porte des Montag¬ 
nes de Kacnenmc après y avoir 
campe deux jours. 

Ct que c*efi que Bembtr » changement de 
Voiture/ pair les Ai ont agites $ ttornhe 
incrdtahle tie Parte-faix,®"l'e^dre qst’en 
dfljf tenir dam le défilé de cinq jours. 



O N S I E U R, 


Nous voilà enfin arrivez à Se mW au 


E lcd d'une Montagne efearpee , noire 3c 
culée, & campez dans un large torrent 
à lec i de cailloux & de fables brui ans j 
t'elT une vraie foutnaife ardente , te (ans 
cette pluie d'orage qui dl fur venue ce 
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tanin; & farn k lait caille * lc< ti rn*^fi5 

Se U volaille qu'on nous a ici apurtc des 
Montagnes i F ne fçaî ce que je le ruts 
devenu , de vuus cuŒîea Âc bien en dan¬ 
ger de ne voir jamais oeut Lemr * mais 
grâces à Dieu je fort* que l*artcftuii peu 
rafraîchi , laptm , les forces 6c le ca¬ 
quet me font r venus j aprentz de nou¬ 
velles marches & de nouveaux einbat- 
ras. 

Hier de nuit , le R eu tour le premier, 
avec Raüchemra*hr£inn 6c les autres 
femmes du Serrail ,1c Raja Raguar , qui 
fait i'Ofire de Vizir 3 & Faztlkan le 
giand*Maîïrc dHôiel v fe tiraient de ce â 
lieu fi bruiiut , Sc la nuit pâlTcc Je grand | 
Maître des Chaflis partît avec quelque 5- 
luis des plus grandi & des plus necefïai- 
res Olicicrs de b Maîfon Rutale * & 
pluJicurs femmes de «rtiCdcraiion ;c*eft 
cette nuit que vient notre tour, mon 
Navab Dancchmctid-km pattira j Mah- 
met - Emir-Kan » le fils de ce fameux 
Ëmïr-jemU dont j'ai tant parlé ailleurs., 
fera des nôtres \ Diancikan nôtre bon 
amî avec fes deux fils, Ôatplufieurs ao¬ 
rtes Omerahs , Rajas * & Manfcbdbrs 
en lcr ont auflî ; Sc en fit i ce tous les au¬ 
tres Seigneurs qui font deilinca. pour 

IU- 
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. ftaiMîtmrrc partiront chacun à loir tour, 
î 1Jjr c ^cr , dans ccs chemins difidîe* 
* ctroirs de Montagnes, rembarrai 5c 
la cuiihjlîun , pendant cci cinq jouis de 
marche qu'il y a d'ici à Kachcmïte. 
Tout le relie Je ta Cour, comme Fcday- 
fcan le grand Maître de l'Artillerje, trois 
ot* quarte grandi Rajas,& quantité d'O- 
tnerabi, demeureront ici autour comme 
ta Garde pendant trois ou quatre mois, 

jniques à cc q UC J c R[li s * cn refOUmc 

apres les diajeurs pafTées. Les uns 
iront planter leurs Fentes fut le bord 
üu Tclienau , les autres dam J c * Villes 
SC Bourgades prochaines , & les Vutrcs 
feront obligez de camper ici dans ce feu 
de Bember. 

1-C Roi de crainte d'affamer ce périt 
Royaume de Radie mire » ne mène pie. 
nue iraient avec lui que Je moins de F~in- 
qu'il peut , | fî p l ÜS grandes Dames, 
les mcill'ures amies de liauchenara-bc* 
gum . St les plus uecctfàitCs pour le fervi- 
ce, j] ne mène encore que le moins d'O- 
merahs ffc de Milice qui f e peur ; tes Q- 
mertlis qui ofi; pcrmifliuii de venir ne 
peuvent pas amener avec eus tous leurs 
Cjl.* alicirs j niais feulement vingc^fciïq de 

ccm 1 fmsy comprendre neanmoins lc$ 

Tmt 11. m 
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OJÏcïeti patticuliets de leur Maïlon ; « , 
cela fedoïï obCci^er teUgîeuicmciat, parte 
qu'il Y a un Oroerah en garde i l'entrée 
des Montagnes qui conte tant le inonde 
un à an, Gt empêche de paiTer ce gtand 
nombre de Manfebdars & amies Cava¬ 
liers qui vaudraient bienvenir Jouir de la 
fraîcheur deKachemîrej^ tons ces Mir- 
chamkaux ®c petites gens de Bixar qui 
cherchent à gagner leur vie- Le Roi, 
pour poitcrdu bagage & des femmes d« 
Sériait , mént quelques Elcfans des plus 
fous Si des meilleurs, Ces atrimiux,quoi 
que lourds & pefms , ont le pîcd tittc- 
me ment ferme Æî allure , ne iiwtd'cnt i 
dans les mauvais pas que comme * ta- , 
toni,& s'affinent toujours bien d*un pied 
avant que de remuer l'autre:Il mène auflï 
quelques Mules; mais ce qui fcioit 1: plus 
necdîàiie, on ne fauroit métier Je Cha¬ 
in eau k ; ces Montagnes (ont trop rudes 
& trop fàcheufes pont leurs longues 6c 
roides jambes i il faut que les Portes-faix 
fuplécDt aux Chameau s; quel i-ombte en 
faudra-t-il tî le Roi fenl, comme l'on dit» 
en a plus de lia mille pUur fa part, S: 
qu'eu mon partitulier.quoi que j'aie lallle 
à Lahft ma tente ordinaire & beaucoup 
de mon bagage,comme chacun a Futtj jnf- 
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<K*ux O ncj aïis St au Roi même, je me 
trouve obligé dVn prendra trois î ou ne 
croit pas qu'il y sn a it déjà moins ici de 
quinze mille j fofe de ceux que Je Gou¬ 
vernent de (Cachemire & les Ra jas d'ici 
autour y ont eonrraint de venir,(oit ceux 
qui y viennent d'ctix^inêmes des Villages 
cîrconvoiliiis pour gagner quelque cho- 
fc , caron cft obligé félon l'Or donna nec 
du Roi de leur donner dix écus pourcent 
livres pefanr. Ou dii qu'il s'en trouvera 
enfin plus de trente mille, fans corner 
qu'il y a déji un mois que le Roî & les 
Omerahsoiit envoyé devant du bagage, 
6c les Marchands, déroutes fuucs de 
Marchandises, 
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IX. LETTRE 

AO MESME, 

Ecrire h. Kachcmîrc le Pamiîs TcrrefhE 
des Itiics ÿ iptes y atuit tquurnd 
trois mois* 

Dïfcriptîm exafii m Rpy-mme di À'-tcAf- 
mire * N$ttf prtfertt det MtnMgsitf rir- 
£$ïn*üïjîn?£ | Et repziïfe n tbiq de^uvi- 

dç* tüwjidtt'übki d'un Ami* 

* 

AÆons ieur. 

Les Hiiloûes des anciens Rois de Ka- 
c henûre veulent que tout ce PjÏj n’a ît été 
autrefois qu'tli- grand ]ic,Sf que ce fut un 
certain Pire ou Saint Vieillard nomme 
Kacheb qui donna îlîuc aux eaux en cou¬ 
pant miraeulcufemem la Montagne de 
Bar amodié ; c'eft ce que voue pourrez 
voit dans 1* Abrège de Ces Pi ivoires que 
Jehan-Gnire avoir fait faîte > de que je 
traduis du Perfrn. Pour moi , je ne 
voudrais fai nier que route cet ic terre 
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D ï K X c h'ï MIRE, 

ii'tuc am refais etc couverte <j*c#uïs a 
IÎIU te dit bien de b Theflatie fie de qncî- 
ques autres Pats •, mais j’ai de la peint 
à croire que cette ouverture fuir l*ou- 
Vrage don homme , parce que U Mon. 
ragfie elt très - large 5 i nés- haute: je 
croirais plutôt que quelque grand trem¬ 
blement de terre , comme ces lieux y 
font aflex fujet , auroù fait ouvrir quel¬ 
que caverne foutctrahic où la Montagne 
fe {croît enfoncée » de meme que s'eft 
fane l'ouverture de Bib-el-maniel , S'il 
cil vrai ce que les Arabes du Pais en dî- 
feur, 5 e de la f.1^011 qu’il s'eft vu des Vil¬ 
les & de» Montagnes s'abîmer ‘dans de 
granls lacs. 

Quoi qu’il en füit 4 Kaehemirc n'eft plus 
«n lac, c'eft i prefent une très-belle cam¬ 
pagne qui c(t divertîliée de quantité de 
petites coftnes»qui* trente lieues de long 
ou environ & dix on douze de large» qui 
cil fïttiée dans l’cxtrcmîté de l'Hiniouf- 
ran au Nord de Lahor , Sc qui eft encla¬ 
vée dans le fond îles montagne» du Cm- 
café » entre c-llcs des Roi* du grand Ti¬ 
bet. du petit 4 ! ibet , & du Raja Gamon» 
qui font fes plus proches voüïus. 

Les premières Montagnes qui l 'en¬ 
toure Ut , je veux dite celles qui font les 

4 ■ 111 
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plus prés de la plaine , font de médiocre 
hauteur, tonies vertes d'arbres ou de pâ¬ 
turages, pleines de bétail de toute forte, 
comme vitiies , brebis , chèvres &t che¬ 
vaux ; de gibiers de plusieurs efptecs, 
comme petdrtx , lièvres, gazelles , & de 
quelques animaux qui portent le mufe ; 
il y a ruiffi des abeilles en très-grande 
quantité j 8f ce qui rfl très-rare dans les 
InJcs , ii ne s'y rrotlvc ni Serpe ns , nt 
. Tigres , tsi Ours , ni Lions * fi ce n'eft 
très-rare: nept ; de forte qu'on peut dire 
que ce font des Montagnes innocentes 
& découlantes de Lit & de miel , com¬ 
me ciotem celles de la Terre de pro- 
million. 

Au delà de ces médiocres Montagnes, 
its’cn élevé d'autres très-Emues, dont le 
fommet en tout tems demeure couvert 
de neiges , & qui paroi t , au deffüt des 
nuages Ac des broüillars ordinaires » tou¬ 
jours Iran qui le & lumineux aulTi bien 
que l'Olîmpe. 

De toutes ces Montagnes il fort une 
infinité de fourees & de rmlTcaux de tous 
eôtez, que les Habitant fa féru amener i 
leurs campagnetide ris , 8c conduite 
même pat de grandes levées de terte 
]niques fur leyrs petites colincs , 0c qui 
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après avoir fait mille petits ai,tres J™' 
féaux Si mille cafeades de tous cotez» 
viennent enfin ï fc ratTcrnbtÈf a 5c i for- 
mer Une très-belle R.ivic« qui porte 
des bateaux auÛ5 grands que nôtre 
Seine i Si qui après avoir douce ruent 
tournoyé à l’cnlour du Royaume f ^ 
pi fie par le milieu de la Ville Cap iule» 
l'eu ya trouver fa forîie i Baratooule 
entre deux rocher* efearpes . P* 11 * 
jecier delà ao travers des précipices , le 
ckarger eu palTiut de plu de ut s peîiies 
K ivieres qui descendent des Montagnes» 
Si fe rendre vers A.«k dans le Fleuve 

Indus. * , 

Tous cet ruilteanï qui de Rendent oes 
Montagnes rr ii lent la Campagne_&tou* 
iti eu Culîi.es fi belles & il fertites, 
qu'on pren droit tout de Royaume pour 
quelque grand jardin tout verd , mcle de 
Villages & de Bourgades qui fc décou¬ 
vrent entre les atbres » & diveefific de 
ccilres prairies, de pièces de ris, Je fro¬ 
ment» de plkifieiirs tories de legumss » Je 
chanvre & de fiffran » tout cela cru tel al - 
fé de folTe* pleins d'eau , de canaux » de 
quelques petits lacs St de nniieaux ï 
tout y efl parfemé de nos plantes s' 
de nos Heurs d’Europe » & cuuvctt de 

M iis) 
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tous nos libres * pommiers » poirleri* 
pruniers ! abricotiers & noyers chargez 
de leurs propres fruits 3c de vignes & de 
rdfihS dans la faifoD. Les Jardin paru- 
entiers font pleins de rodons , de patr* 
qties * ou melons d'eau , dechcrvii, de 
befewaves t de refon a de b plupart de 
nos heibri potagères t 3 c de quelques- 
unes dont irons n'avons pas. 

Il dl vrai qu J il n'y a pas idnr dVfpr- 
ce5 de Fruits que chez ncus , 3c qlfil* ne 
lum pas même fi excellent quelcsno* 
très, mais (e croîs qxee i/cfl pas la fau¬ 
te de la tenc t & que s'ils avoient d’au [fi 
bons bjdïmtrs que nous, qui fçüflrnc 
cultiver & enter les arbres , choifir les 
endroits Si les foulages propres 3 3c faire 
venir des greffes des Pats étrangers, iis 
en au rotent d'aufTi bons que les nôtres ; 
parce quiVnrrc cet te quantité de toute 
forte que j*ai fouvent pris plaifîr de me 
fjîre a porter , j r cn ai trouvé plufirurs 
fois de iiés-eyccllciis, 

La Ville Capitale qui eft du memt 
nom que le Ruiaumecfl fans murailier, 
die rfa pas moins de trois* quarts de 
lieue de long te de dtmî lieue de lar¬ 
ge , die efl fitnée dans une rafe Campa* 
fi ne > éloignce c urinai d* deux licuïs det 
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MoiUigncs qui brnblent faire cotnmC 
un demi cercle * 5s lut le bord d'un Lac 
d*rau douct de quatre ou cinq lieues de 
jjûnr » qui fe foniie de Tourtes vives 3 & 
des niîfFeaiiï qui déco nient des MoiiU* 
gnes, & qui fe va dégorger pat un Canal 
furunc bateaux dans la Rivière qui palk 
au milieu de la Ville ; Celte Rivière a 
dans U Ville deux Püuïs de bois polir la 
commun ica tien d>nccïé 1 Patme : la 
iplùpart drj iniîfuns font de bv-it * mais 
elles ne billctu pas d'être bien hauts, & 
même à deux & ttoii ftigesj ce n'etï 
pas qu'il n‘y ait de h pierre de faille nés- 
belle; un y voit encore quantité J( vieux 
Temples d Idole* ruinez* &c d'autres bà- 
vimrnsqui en éioicnr faits t mais l'abon¬ 
dance de bois qui Jcfcend facilement des 
Montagnes par de p-erites Rivières ou 
en k jette , fait qukn trouve nûcu:t ton 
compic i bîtîr de bois que de pierre : 
Les nuifuns qui font fur b Rivière ont 
prdque rouies leur pu J inet irg-r Je 
fur l'eau , ce qui fait une ircï-agteab.c 
PerfpeÆUve , principalement au Prin- 
tems ou en* E’é quand oti te pro¬ 
mené fur l’eau i les wrrrs mai (uns qui ne 
font pas fur la Rivkrt ont pteiqiie 
aulli toutes quelque jttJlti , & meme 
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iJ y en a quantité qui ont un Canal qui 
répond au Lac > ôi un petit bateau pour 
s'aller promener dcllgs. 

Dam une extrémité de la Ville pa¬ 
raît nue Montagne détachée de toutes* 
les autres « qui fait encore une Pctfpec» 
tisc aller agréable, parce qu'elle a dans 
fou pane Han t Je belles mai fous avec kurs 
jardins i & que fur le haut il y a une 
Mofquéc Si un Hermitage bien bâtis 
avec un jardin, & quantité de beaux ar¬ 
bres verts qui lui fervent de couronne ; 
& C*e(t à caufc de ces arbres St jardins 
qu’on l'apeIle dans la langue du pais, 
Harfpqrbct » comme qui diroit la Mon¬ 
tagne de verdure. 

A Lopolnc de terre Montagne il en 
parai! une aime,fur laquelle on voit aulîî 
une petite Mofquéc avec un jardin, St un 
très-ancien bâtiment qui marque avoir 
rtc un Temple d'idoles , quoi qu'on 
l'apelle Taft-Souliinan , Je Trône de Sa¬ 
lomon , parce que Salomon , dîTcm les 
M i h o mt É MW , l'a fait bâtir Jorfqu'il vint 
à Kacbemirc, mal* je ne fJi s'ils noui 
pourraient bien prouver qv’il eut faîr ce 
long voyage. 

Le lac a cela de particulier qu’il eft plein 
d'itlcs, qui font autant de jardins de PlaJL- 
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fancequi paroiiretK (oui verts au roïlkü 
Je l'eau à cmfcdcces arbres Êruitie» Se 
des allée* de treilles j fie parce qu'a^ji- 
natfcment U* font entourez de Trembles 
a larges feuilles difpQfez,dc dcux<n de ut 
pieds, dont les plus gros peuvent être 
embraffcï » mais qui font longs comme 
des roaMc Navire , ayant un bouquet 
de branches feulement tout au haut com¬ 
me des palmiers. 

Au deii du Uc , fur le paneham des 
Montagnes, ce n'eft que maîion* & jar¬ 
dins de plaifanœ , le lieu s'étant trouvé 
admirable pour ceU , parce qu'U eu 
ttés-bel air j en vue du Lac * des liles ®e 
de la Viilc » & qu'il cil plein de feutrées 
fie de ruiiïf.iuï. 

Le plus beau de tous ces jardins c.t 
celui du Roi qu'on apellc Chah- limât ï 
du l*C on y entre par un grand canal bor¬ 
dé Je gî2iinsjce canal a plus de ciuq ceii» 
pis ordinaires de fon^Si il eft eiuredeux 
larges al des de peupliers } il conduit a 
un grand cabinet qui cil au tudieu du 

jardin ; ou commence un mure canal bien 

plus magnifique, qui v* tant foît peu en 
montant iniques i 1‘exrrémiie du jar¬ 
din ; ce Canal dV f ivé de grandes pièt¬ 
res de tailles > Ion raUlt cft de rnerne 

M vj 
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pierre* que le pavé, & dam le milieu on 
voir une longue file de jet* d'eau de 
quirrat en quinze pas j If y a encore cf’ef- 
pace en espace de grand* rond* d’eau 
comme des rdervoir* , d'eù s'élevait 
quantité de jets d'eau de plu heu rj foire j 
de lîgiitfs i & il fe Termine à un autre 
grand cabinet qui cft prcfquc comme le 
premier, 

Ces cab;nets } qui font à peu prés fatt j 
en Dômes , Htuez au milieu du canal & 
entourez d'eaux , & par con fi-q lient en¬ 
tre ce* deux grande* allées de peupliers, 
ont une gai le rie qui régné tout autour, 
if quatre portes à i'opofitc les une* dts 
autres, dont il y en a deux qui regardent 
les allées avec deux Ponts pour y paffer,, 
l'une d'un côté if l'autre de l'autre -, les 
deux autres regardent fur fe* canaux 
©pik* : Chaque cabinet d) compofé 
“ unf grande chambre au milieu de qua» 
ire attires moindre* chambres qui font 
dans 1rs quatre coins ; tout cil peint & 
>i*jtc par Je dedans, tant la grande cham¬ 
bre que les pet ires , avec des Sentences 
écrire* en gros fit magnifiques caractères 
fr fans ; Les quatre portes font très» 
rrche* ; elles font fartes de grandes picr- 
ïet avec deux eolomncs qui oui tti 
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(frets de «s anciens Temples d'idoles 
queChaJijehan fit m user * on ne fait pas 
au vrai le prix de ces grandes pierres &c 
eolomnes, ni de quelle maliere elles 
fortrj mais on voit bien que c'ejl quelque 
c'hyle de précieux plus beau que le mar¬ 
bre & que le porhte- 

De tout ce que je viens de dire on 
peut alfticonjcdtiirer que je fuis un peu 
charmé de Kachtmirc, & que je pretens 
qu’il n'y a peut- eue rien au monde de 
pareil ni de fï beau pour un périt Roiati. 
me* il meut croit cneosc de dominer tou¬ 
tes ces Montagnes drconvoîfines jufqu'à 
fa Tattaric i & tout l’Hindotiflan juf- 
cu'a l'ifle de Ceilau , comme il a fait 
autrefois 5 Bc ce n'tft pis fans quelque 
raifbn que les Mogols l'apcUent le Para¬ 
dis Ter t cftrc des lutîes 4 qn'Ekbar trav ail¬ 
la tant pour s'en emparer fur les Rois 
parut cl s du pais , & que fou fils jehan* 
Guiie rn devint relit ment amoureux 
qu'il ne le pouvoir quiret, 6< qu'il di- 
foii quelquefois qu’il' ai me toit mieux 
perdre tout fon Roïiume que de perdit 
Richemirtf: Au di défi >rs que nous y fû¬ 
mes suivez , cous les Poètes à l'ciTvi les 
tms des autres , Kacbemiris & Mogols*. 
a't il yi.ee i en c de faite dos l'oëucs a 1* 
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lu linge de ce petit Koùumc pour les 
prsJemer à Atiteng Zebc qui les rccc- 
voit Si les rccompcnfuji agréablement. 
Il me l'on vient même entre- autres qu'il 
y en eut tnt qui exagérant'U hauteur ex¬ 
traordinaire des Montagnes qui l'envi¬ 
ronnent, & qui le rendent comme inao- 
ccŒible de toutes pirrs, difoit que c'ëcoit 
Je Tommet de ces Montagnes qui ëcoit 
cause que le Ciel fe tctimit en voûte 
comme il patent ; & que Kachemîto 
érant lechcf.d'Œuvrc del* Nature, de le 
Roi des Royaumes du Monde, il croit 
convenable qu'il fut iiucccfïïôlc , peut 
pouvoir *p)Liir d'une paijt Je d'une 
tranquillité inébranlable , commandant 
à tous faits pouvoir être commandé : 
Il ajotttoit que U raifort pour laquelle 
U Nature l'avoît entouré , comme j'ai 
dit au commencement , de Montagnes, 
dont les unes, fa voir Les plus hautes & les 
plus éloignées , étaient en tout icms 
toutes blanches couvertes de neiges, 
5é les pins baflès 3t les plus proches 
de U plaine , toutes vents Sc couvertes 
de bois , étoit parce que le Roi des Ro¬ 
yaumes du Monde devoir être couronné 
d'une Couronne trés-prccieulé, donc le 
haut & les t ayons fulient de Diamaus 


»eKacbi»U!. 279 
& le fond d'Emeraudes f Si le t’ocre 
eût encore ajouté ( difois- je i mon Na- 
vab Dancchmend-kan qui roc vouloir 
faite admirer routes ces Puëlîcs) que tous 
ces grands pair de Montagnes qui l'en¬ 
vironnent» comme le petit Tibet > l'E¬ 
tat do Raja Giraotl » Kachguer » & Sc- 
renaquer » fc doivent comprendre foui 
le Koûume de Richemîre , puifque*fé¬ 
lon les Hutjires du Pais , ils en 01a au¬ 
trefois de pm i 11 > & par confeqilttu que 
le Gange d'un côté r l'Indus d*tra autre, 
le Chinait d'un autre » Sc le Go mm d’un 
autre » forcent du Royaume de Ki:hc- 
mire \ que ces fleuves » avec tans d'au: tes 
qui en forcent» valent bien Le Giron, te 
Fi zou Sc les deux autres y Sc qu'eu fl n il 
eût conclu que c'étoit là affairement ce 
lieu U qui ctoic le Paradis Tcrreflcc plu¬ 
tôt qu*en Auncnie y ç'eût été, ce roc 
fenoble » encore enchérit davantage fut la 
matière. 

Les Kachemiri s ont b réputation d'e- 
tre tout-à-bit fpukutls » beaucoup plus 
bus Sc adroits que les lndicm»5c propres 
à b Poëft9 & aux Sciences autant que 
les Per liens ; Ils font de plus nés-la¬ 
borieux 5c mduftrieux i ils font des Pale- 
Lis, des boits de lits, des eu ft es» des «cri; 
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toîrËS , des caiTcies ? des entières, & p!d£ 
fieurs autres fortes de petits ouvrages qui 
ont unebeaytû toute patckulieic , 3c qtiî 
fc diflribuem par toutes les Indes | ils 
fçavenc y donner un verni , & fuivre 3£ 
contre-faite fi adroitement les vdbes 
d'un etiîain bois qui en a de fon bel¬ 
les * y aplïquanr des filets d\>r » qui! 
n*y a rien de plus beau : Mais ce qu'ils 
èjii de paiiietilîer & deconfîdcrabk » 3C 
qui atirc le trafic & l'argent dans leur 
pais , eft cette prodigfeule quantité de 
châles qn'ïls y travaillent 3c où Us ocu- 
peut ks pér is enfuis cts thaïes font 
eertaincf pièces d^tofe d'une aulne 5t 
demie de ] ng , & d'une dfc large ou en¬ 
vient! * qui (ont brodée* aux deux bouts 
d'une cfpecç de broderie faite an métier 
d*un pîed ou environ de large s les Mo- 
gols & Indiens , hommes 3c firme]es, 
les portent THiver fur leur tfre » les 
reptffritt par dclïus l'épaule gauche corn* 
me un manteau : U s cu fa îe de âem for¬ 
tes* les uns de bine du paît , qui cft pim 
fmtlk plus délicate que celle i*£fpaguCï 
les autres font d J une Uîne f ou plutôt 
d J un poil qu'on apdleTûUïquî fc prend' 
fur h poitrine d\ine rfpeee de dic- 
VEt fauvage du grand liber ^ ceux- ri 
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font bien plus chers à proportion que 
les autres , aufiî n'y a-t'il point tic Cafior 
qui foie fî motet ni ü délicat , te mal efl 
que Ici vers s'y mettent facilement i 
moins qu'on ait un foin particulier de les 
déplier Si é vente» fom/ernr, j'en ai vi 
de ceux-ci que les Orner ata s font Faire 
ck prés qui coûtoïent jufqu'à cent cin¬ 
quante Roupies ; dei autres qui font de 
cette laine du pais , je n'en ai pas vu qui 
palTaifmt cinquante Roupies. 

L'un fait cette remarque fur les du- 
les, qu'on a beau en ttavaiiler avec tout 
le foin po fil b le dans Patna, dans Agra, fle 
dam Lataor ; jamais on n'en peuiv rendre 
S'étoffe fi molette , ni fi délicate comme 
dans Kadicmîre r On atribuê communé¬ 
ment cette déi ica te fié a l'eau partRulicre 
du Pais , comme on fait à M a fi i pat an 
cette belle teinture de leurs chiites ou 
toiles peintes au pinceau, quidevictir 
iienr plus belles en les lavant. 

Les Kachemiri* font encore renom¬ 
mez pour le beau fang i ils J ont au fit 
bien faits que nos Européens, netenans 
même rien tft vifage de Tartare avec ce 
nez écidié , & ccs pettis yeux de porc,, 
comme l'ont ceux de sacheguer de la. 
plupati de ceux du grand Tibet* les fen> 
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mes fur mur y font trés-bdlcs j auflî cfi- 
cc là que s'en foutnifîcw la plupart 
des Etrangers nouveaux venus à la 
Cour du Mogol j afin de pouvait fat* 
rc des en fans qui foient plus blancs que 
les Indiens , Si qui pujffent aînfi pafler 
pour vrais Mogols ; & certainement fî 
l'on peut juger de U beauté des femmes 
qui font plus cachées Se retirées, par 
celtes du menu peuple qu'on rencontre 
dans les rués & qu'on voit dans les 
bumiqueï , on doit croire qu'il y en i 
de très bel Ses, A La h or, ou elles font eu 
renom d'être de belle raille , menues de 
corps, ■& ifj plus belles brunes des Indes, 
comme cItes le font effectivement , je 
me fer vis d’un artifice ordinaire aux 
Mogols , qui cft de fulvrc quelque E'e- 
faiit, piîndpalcEncnr de ceux qui four 
richement enharnachez , car aufli-tôt 
quelles entendent «es deux luniieites 
d argent qui leur pendent des deux cô¬ 
te? , elles met rem rouies !a tete aux fe¬ 
nêtres : Je me fuis fervi îct du même 
artifice , St d'un autre encore qui m'a 
bleu mieux reïjffi ; il «dit de î'inven* 
tion d un viril & fameux maître d'Eco* 
le que j'avoii pris pour m'aider i enten¬ 
dre ua Pu«e Pci-lieu r II me fît acheter 
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quantité de confitures > Se comme il 
c-toic connu 5f qu*:l a voit l'ont fée pic 
tour, il me mena en plus de quinze mii- 
foiu » dit une que fetoîs Ton patent, nou¬ 
veau venu dtPcifc t que j'étois riche & 
à marier s auffi-tôt que nous entrions 
dam une malien il dilHbüoit des confi¬ 
tures aux enfin; , & incontinent tout 4- 
couroit autour de nous , femmes, & fil¬ 
les , grandes & petites , pour en atvipet 
leur part , ou pour Te faite voir j Cctre 
foie curiolïté ne làiita pas de me coûter 
quelques bonnes Roupies , mais autïi je 
ne doutai plus que dans KadiCmtre il n'y 
eut d'aufli beau* vifages qu'en aucun lien 
de l'Europe. 

Il ne me relie plus qu'k vous faire part 
de ce que j’ai remarqué de plus confiée* 
râble mue les Montagnes depuis tom¬ 
ber jufqucs ici { ce qui cft peut-être pat 
où je devrais avoir commencé ) $t apies 
vous avoir tendu compte de quelques 
autres petits voyages que fat été oblige 
de faire dans divers endroits* de ce Ro¬ 
yaume, vous aprendre tout ce que j* 
puis fçivoîv du telle des Montagnes tir- 
convoi lîrtcs. 

Pour ce qui cft donc premièrement 
de nôtte voûgc de jufqucs ici» 
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ce m'a été une chofe allez furf tenante 
de me voir des la première ntttr que 
nous partîmes de Hinber , & que nous 
entrâmes dans les Montagnes t palier 
d'une Zone torride à une tempérée j car 
nous n'eûmes pas plutôt monté cette af- 
freuie muraille du monde , je veux dite 
cette haute Sc efcarpcc , nuïre St priée 
montagne de Ûrtnbcr, qu'tu dtfctudanc 
de l'autre côté nous trouvâmes un air 
fuportable » plus frais , plus doux , & 
plus tempéré ; mais ce qui m'a frpris 
davantage dans ccs M mtagrxs , t'efi de 
in'ctre trouve tout d’un coup comme 
tranfpsrté des Indes en Europe j car à 
voir U terre couverte de toutes nos plan, 
tes & arbrillêànx , excepté l'hillopc, le 
tin * la marjolaine & le romarin , je 
m imagmois eue en quelquci-miicf de 
nos Montagnes d Auvergne, au milieu 
d’une Forêt de toutes nos efpcecs d’ar- 
brrs, de fapîns » de ch feues verts , d'or¬ 
meaux, de platanes, k j’eft ét iis d'autant 
p:us étonné que dans ccs Campagnes 
brûlantes de J’Hindouftai^d'où je venu j s, 
je n'a vois prefque tic» vu de tout 
cela. 

C«i entre autres etiofe» me fnrptir i 
t'égarj des plantes, qu'à uue journée 
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& d fraie de De miser je trouvai une Mon- 
uqtK qui en croît co'.i Vf tic des deux cù* 
rez, mais avec c«te difF.rcnce que dans 
Je côté de li Montagne qui droit expofé 
au Midi vers (es Iodes , c'ctoît un mi- 
lange de plantes Indiennes & Euro¬ 
péennes , 0£ dans celui qui ctoic ex- 
pofé au N->rd » je n J y en remarquai que 
d’Européennes » comme li le premier 
coté eût participé de l’air 9c de la tem* 
pCrature d'Europe 0c des Indes , 0e que 
celui qui ctoit expofé au Nord eût éré 
tour Européen, 

Au regard des Arbres j’ad mirais cet¬ 
te fuite naturelle de gcucrattons de 
corruptions * j’en voyais en bas dans ces 
précipices* où jamais homme ne fut, d»s 
centaines qui tomboîcnc on étoient tom¬ 
bez les uns fur les .vitres,morts Si à demi 
pourris 4: v ici telle, & d’autres jeunes & 
frais qui renailFoicnt du pied de ceux qui 
croient morts ; j’en voyois meme quel¬ 
ques-uns de brûlez \ joie qu’ils eu (Peut 
etc frapez de la foudre ; foit que dans le 
Coeur de l'Eté ils fc folle ni crtflàmez fe 
f rotant les uns Contre les autres , êta ns 
agitez par quelque vent chaud 9e furieux; 
doit , comme difein les g:m du Pais» 
*juc le feu s’y prenne enfin de lui- me- 
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me quand îts fom dcvcuas vieux Se feeft 

j'adm trois encore ces Cafeades nam- 
r-rllc-s & fans artifice que nous trouvions 
entre ces Rochers : Nous en rcncomià- 
mss une entre*autres fî admirable , que 
fans douce elle n*a point de pareille. Ot* 
voie de loin du penchant d f une haute 
Montagne defvcndre un torrent d É eau par 
un long canal (ombre & couvert d J ar- 
très i éc fcprecipker tout d'un coup m 
bas d'un Rocher droit & efearpe d + une 
hauteur prodïgîeufe , avec un bruit qui 
étourdit les oreilles comme une petite 
Cataditpe : Un grand Théâtre ccok 
drellé rpuc proche fur un Rocher que 
Jehan Cuire fît aplanir expies , afin que 
h Coût en paiFanc s J y put rrpofer, Sc pût 
delà conCidcrerà fou aifc ce merveilleux 
Ouvrage de b Nature,qui, aulïî bien que 
ces vieux arbres dont je viens de parler, 
fcmble rdïmtir quelque choit de grande 
antîquht, & de cette première tuilTancc 
du monde. 

Tous ces diverti fTe mens furent mclez 
d-un Étrange accident. Le jour que le 
Roi muaient U montagne tin Pitcpcn* 
j.ilc , quîeft la pins haute de tomes, Sc 
d f où Pun commerce à découvrir de loin 
k pais de Xachemïfc ^ ît jour , dis je. 
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qu'il montaic et ne Montagne, fuivi d’n- 
ne Longue file d’Ëlefans ou étoîent les 
femmes dans des Miicdembert & Emba- 
tis , un de Ces Elefans fit fain de peur, 
cii con Adorant » difent les Indiens, U 
montée qui étoîc tiés-longue & trts- 
drüîic, & fc mit ï lecukr Air celui qm le 
fui voit, celui-» for l'autre ,& cét autre for 
lin autre,& ainfi jufquesâ qiiinïe,en for¬ 
te que pas un ne pouvant fe^ tourner 
dans ce chemin qui et oit extrêmement 
roîdc Si étroit , ifs culbutèrent tous dans 
je précipice i U bonheur voulut pour ces 
pauvres femmes que le précipité i^etoit 
pas fort efearpe„ 5t qu'amfi il n y en 
eut que trois ou quatre de tuées, niais 
les quinze Elefans y demeurèrent : Une 
fois que ces grottes malfes tombent det- 
fous Ces lourds fardeaux dont un les 
charge,dlesne s'en relèvent jamais quand 
ce feroit dans un ires-beau cheminîNuns 
les vîmes deux jours après en palTinr, 
& j'en te marquai quelques-uns qui te- 
müoient encore U trompe ; Cet accident 
mit toute l’Armée, qui marchait depuis 
quatre joutât:es en file félon Ion m 
le Long des Montagnes , en, tres-gran ^ 
embuai, parce que pour retirtr ett cm 
mes & tout cc de bits * on fit faite bau^» 
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qui dura tout le relie du pur & tome h 
tiui't, chacun étant obligé de s*arr&cr où 
il fe trou voit s parce qn J il éicrir împoffi* 
bîc en phifienrs endroits d'avancer * ni 
de ceculer i éc que perfonne i/avoit prés 
de foi Tes Crochète urs qui port oie tir fa 
rente & fes vivres : Pour moi je ne U 
palîai pas des plus tuai , ayant trouve 
moyen de grimper hors du chemin, 
& d*y acommoder un petit lîeu pour 
m*y coucher & pout mon cheval ; fe 
pour ma bonne: fotuine * un de mes va¬ 
lets qui me fui voit avnic un peu de pain 
que nous partageâmes enfctnbïc* Il me 
fouvîen^que ce fat h qu'm remuant des 
pierres nous trouvâmes un gros fcoi> 
pion noir , qu'un jeune Mogoî de mes 
amis mît & pielîaert fa maîn * mit dans 
celle de mon valec * & puis enfin dans U 
mienne fins qu*i| nous piquât j ce jeune 
Cavalier dffaitqu*il l'avoit chat menons- 
me il avoir fait autref jîj beaucoup d*au- 
très, pat un paüagc de l'Alcoran qu*il ne 
me voulut pis enfeigner s parer que la 
pu Mance de charmer, difuir-i^palTcroir à 
moi en le qukant, comme cltt avoir pafle 
en lui , eti quitant celui qui ic lui avok 
apris. 

En traverfant cette meme Montagne 
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d' 1 Pirc-penjale , où éioient tombez les 
Éltftiiij trois choies rapeUerent m~s an, 
itïimcs peufées phibiopltiques, La pre¬ 
mière » qu'en moins d’une heure nous 
fxperi.ntiiriimi t'Eré Jfe ['Hiver ; car en 
montant nom fuyons à gradés goûtes» 
(ont le monde marchant à pied avec un 
Soleil qui brûloir ; & lors que nous fii- 
mc* fur le fommer de la Monragne, nous 
trouvâmes encore les neiges glacées 
qu'oti avoir coupées pour faire faire le 
chemin j un verglas nu petite pluyc 
glacée comuoit, & il fonflair un veut 
li fioid que loin le monde trembloit & 
î’cnfuyoic , principalement les pauvres 
In liens > qui n'jvoicnt la plupart jamais 
vû de glace ni de neige, ni fenti un tel 
froid. 

La feconie, c’rft que je rencontrai en 
moîns de deux cens pas deux vents en 
rom contraires|l*un de Nord qui me don- 
noit dans le net en montant, principale¬ 
ment qtian J j'arrivai proche du fommer. 
& un de Midi qui me dotinnir à dos en 
descendant j comme fi certe Montagne 
eut poulTé Je tous cotez une exhalaiïon 
de les entrai lies, qui venant ï fouir, eût 
fait un vent qui eût defeendu & pris fan 
«Durs dans ces deux Talons opofez, 

Tme l /, n 
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La iroîfiémff.fiii la rencontre d’un vieil 
Herfni«yjui droit fur le fommet de cene 
Montagne depuis te tcm$ de Jehan-Gui- 
re , 6d duquel on ne favoit point la Re¬ 
ligion , quoi q«'i ce qu'on dit, il fit des 
miracles, qu'il fit tonner étrangement 
quand il Touioit » & qu'il esciur des ora¬ 
ges de gtéle , de neige i de pluye , 6t. de 
vent: Son viiage tenait quelque cliofe de 
faurage, atiflîbîen que fa longue* large 
barbe" blanche * mil peignée, il de en an- 
doit l'aumône fieictnmr, laifToit prendre 
de l'eau dan$ de* Tulles de terre qu'il 
avoir arrangées fut une grande pierre, 
faifoit lîgnc de U main qu'on palîat vite 
fans s'arrêter , * grondoît contre ceux 
qui faifuûm du bruit s parce qnc*me dit- 
il.aprcs que j'eus entré dans fa caverne,* 
lui eus un peu adouci le vifige avec une 
demi Roupie que je loi ad* bien hum¬ 
blement dans la main : le bruit excire id 
des otages & des tempêtes futieufcs j 
Aureng-Zebe» ajouta- t-il, a très-bien lait 
de fuivre mon confcil, * de 11 e permettre 
pas qu'on en fit -, Chah-Jehan en a tou¬ 
jours ufédeméme > & Jchan-Gaîre pont 
s'êirc une fols moqué de mes avis, * 
avoir fait fotiner les Trompettes * don- 
uct des Timbales, y a penfé périr. 
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A c-arj Jcî p e ti t4 Voyages que j' a i 
iuti dx '\* dlVf?ri qnnrfert de ce Royau- 

5 C ’ ™Ï Cf von* en rfïre, 

Nous ne Aimes pas plutôt arrivez à Ki- 

r eED| ?» <J u f myn Navab Dancehmend- 
K111 ni envoi i, avrc tm de les Cavaliers, 
>Ttir elcjrrcr un hum me dg Raïs à 
ÜaC . âes « r <*ni»* de ce Royaume , i 
froî * Pjournées d'id , f ur le ra - 
P°" < K*' n t l » î Hl 'I 11 -' c**oî( le vrai rcn„ 
F rJ “ r VO|r lcî Merveilles ( car c'efHînfl 

d'une fontaine qui eft 
de ce cote-là C« Merveille* Ut. qu'au 
mot* de M.ii j remj auquel les neie-i 
«mnemq». de fondre, c me Von tau 
ne environ cfpace de quinze jours floc 
f ? Jrrc . re wgfcraem trois fois | c ; lllf 
, ll ,P 0, " re ^ i° lir > frr le midi, &i f Ur 
a nuit : Son flux efl pour l'ordinaire 4 e 
uors quarts d'heures peu p l UÏ ou peu 
oms , allez abondant pour remplir 

tin R f7 rof f en qiwri m des dc/rc* 

pu i r c cendre jufqnes en bas, qui a dix 
ou douze ptVJ* de largeur ou environ, * 
aot d f P» 5 »itimr. Apres les qgj'it- 
7C premiers. |ourj f üfl cours commence 
- jj aré plo* fl réglé , nî fl abotiianr, 

« en ni n ap'ds un mois eu rnviroi . 
die satrcrc tout-à-fait & ne coul: 

N fj 
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plus le refte de l'année » fi ce n’efl pen- 
dmt quelques grande* Si longues pluycs 
qu’elle coule Tans dTe & fans réglé com¬ 
me les aurtes fontaines, Les Gentils ont 
là foi le bord du refervoir un péril Dt li¬ 
ra ou Temple d’idole de Brare , qui ett 
on de leurs Dt liras ou faufles Divinité*» 
& e'eft pour cela qu'ilsapellent cette 
fontaine Scnd-biarî » comme qui dî- 
roit eau* de Br are , & qu'ils viennent là 
de toutes parts en pelerinage pour fi: 
baigner Si fc familier dans cette eau mî- 
raculeufr. 1b fi nt fut l'origine de cette 
eau plufiçurs fables que je de vous rs por¬ 
tent painr * parce que je n'y vois au cu¬ 
re ombre de vérité. Pendant cinq ou lïx 
jours que je dcmeurai-li, je fis tous mes 
efforts pour trouver la raison de ceite 
Merveille j je ctmlîdeiai atemtvemeni 
fo fituatîon de la Montagne au pied de 
laquelle cfl la fontaine", je montai tout au 
haut avec beaucoup de peine, cherchant 
fit fore tant de tous côte* ; je remarquai 
qu'elle s'étend en long au Nord au Mi¬ 
di , qu’elle cft frparcc des autres Mon* 
tagnrs qui neanmoins rti font fort 
proche , qu’elle eft en forme de cfos d’1. 
ne, que (on fommer, qui cfi très- long, 
n’a guère que Cent pas dans PcnJiOU où 
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îl eft le plus large, qu'un des coïta de U 
Montagne, qui n‘t Il couvert que d'beibc 
verte > cil expo Te au Levant , le Soleil 
neanmoins ne le pouvant voir que fut 
les hoir heutes du marin i caufe des au» 
très Montagnes opofees » Se enfin que 
l'autre côté q'ii cft expofe an Couchant 
e!\ couvert d'ai br.'s & Je buifton,*. Tout 
cela confiJeré , je ni.* lui» imaginé que 
la cli al eut do Soleil» avec la limai ion 
particulière & U dilpollfion intérieure de 
]i Montagne , pouiroîent bien être les 
CKifrS de ce préten lu miracle , que te 
Soleil du matin venant à d mtirr fbrre- 
mrnt fur ce cô:é qui lui eft Opofé » l é- 
chaufF^Sc fait ton J rc une partie des eaux 
gelées,qui durant TH iver» que tout était 
couvert de neige , s'étoïent iniiouées au 
dedans de la terre de la Montagne ; que 
ces eaux venant a pénétrer de couler en 
bas peu à peu ptfqucs à cettaînés couches 
ou tables de roches vives, qui les retien¬ 
nent & conduifcnt vers la fout ce de U 
funtalne , prodtilfent le flux du Midi, 
que le meme Soleil s’élevant au Mi¬ 
di & quftant ce côte qui f c refroi¬ 
die f pour friper de fes rayons comme à 
plomb fur le fommet qu’il échauffé » fait 
encore fondre de fcmblablcs eaux gc- 

N ïïj 
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Iccs qui defcenJent Je meme peu à per, 
comme les autres * mais par d'antres cir¬ 
cuit , juf,|ties à ces couches de roches* 
fi: font le ffoï Ju foir; fie qu'enfîulc So- 
Jetl échauffant de meme le côté Occi¬ 
dental, prjiuit le mente (?;[,& ciufc le 
troificmc fins, k fa voir celui du matin* 
lequel eil plus Ieh que les Jeux autres* 
ou parce que ce côté Occidental cil 
éloigné de l’Oriental où rit la fourre, 
ou parce qu'éram couvert de bois * il ne 
i échauffe pas li vite* ou bien à raifort de 
h froideur de la nuit. Or je trouvoi*- 
que mon imaginationctoîi d'durant plus 
raiTonru^tc * quVHc fcjtîb’t vaco?dcc 
avec ce c|u on dit * que dans les premiers 
jours liât) vient en plus grande abon* 
dance qucliir ki Jcimerj j qu'cl c vient 
enfin à s'armer & i He couler plus du 
tout ï comme li dans le commencement 
il y avoir de ces eau* gelées dans la (erre 
en plus grande quantité que for la fin : 
Elle iernble encore s’ucorder avec ce 
qu'on a icraarqué qu'il y a j 0Ul! 
dam le commencement même » qu'un 
flux fe trouve plus abondant que l'au¬ 
tre* & quelquefois i mrdî plus q^att 
foir tu au matin * ou au matin plus 
qu’à midi | ne fc pouvant fine qu'il 
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ne fc trouve des jours plus chauds 1« uns 

"Jle».®.» !..■»« ' 

nues no»B t > q ui Intfttompcm c.tic tg a» 

fu"d" £*L. & n..J=- P 1C “° f “ 
ouent les flux tnégaulf. . 

q Ë« revenant de Sasd-bsaj !•««*- 
tournai un peu du grand *br»tn P. 

aller coucher à Achiavel, q'U Ç ' 1 „ ’ 

de pl ai tance des ancien Ilots de Ka- 

chenue, fle 1 Fefenr ^ 9T 1 
Ce qui eu fait U principale beaurfe et 
Si W dont ^ fc dapetfe par 

JS» demi cotez U'enwur du b^ 

riment qui n'eflt pas Uti» & 
dit» par cent camus i elle lord- 

comme licite rtmonwit& 
fond d'un puits avec violence 6e bouil¬ 
lonnement & en telle aJ> ÛB *m£ ^™ 
la pntmoic plutôt *P^ lcC R î u "^ 
Fontaine ; l'eau en eftadmuabkmenr 
bonne , & eft tellement froide qn onn y 
«eut urefquc fouffrirU nuitii le |Ji 
SU*u , par fes allées , P»b«-£ 
quantité d'arbres fruitier* » pommier , 
ooiriers, pruniers .abricotiers &ccnfie * 

foil.d. 6gu*>, * J= Rdîcvo'.i p c.o» 

* ooiflini, S£ enfin P lt ." Merp Si 

C.r«Jt fen > <i "V1iii ^ 
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fait une grande Nape de iretire ou qua¬ 
rante pas de long dcitit l'effet eft icfmi- 
table, particulièrement la nuit, lors que 
i on a mis par deffous cette Nape d'eau 
une infinité de petites lampes qui s'ajnf- 
leur dans des rrotn faits exprès dans la 
muraille, ce qui cft d'une » ci* grande 
bramé. 

D'Arhhvti je me détournai encore 
WS peu de mon chemin poii t palier par 
un autre Jardin Royal qui e fl , u ffi rr ds- 
beau i & dans lequel en trouve le) me* 
mes agi de m< ns qu*à celui d'Àchiml » 
mais il a ceci de particulier, que l'on 
trouve d;ru l'un de fes canaux des poif-* 
font qui viennent quand on les apclte & 
qu'on leur jeu* du pain , dom les plu» 
grands uni des anneaux d'or an nez avec 
des rnfcuplions aumm , qu'on dit que 
Jeiif fît arachcr «tre fimeufe Nour-mr- 
*alle h femme de Jehan- Gui» . i' mu ] 
d Aiireng- Zcbc. 

Auffi^érqne je fui de «tout de Send- 
bran, Daneehmctid-Kan affez content 
de mon voyage m*en Üc entreprendre un 
autre pour aller voir un Mirftle a/Turtf, 
,5“ t! difoir, qui me devoir bîen- 

SL » tV" RCr ^ Religion pour me 
fane Mufulman, Va-t'cu, me dit-il. 



Df K A CH1UUI. *9? 

2 Baramoulai i il n’y * pis plus l°ij* ^ ue 
d*iti à Srod'brati t tu trouveras- lî une 
Mofquéc où cil te tombeau d'un de Jioi 
fameux Pire* ou Saint4 Derviches » qui 
fait encore tous tes jours des miracles 
dans la guerîfon des malades qui s y 
tendent «le tous côte 2 t peut-être que 
tu ne croiras rien de coures ces guéri* 
(pus mlracnlcufes que eu pourras voir» 
mais du moins nointu à uti mi racle 
qui fc fait tous les jours & que tu verras 
devant tes yeux » c'eft d’une grofle pièt¬ 
re ronde, que l'homme le plus fort ne 
fauroic qu'a peine « n peu fou le ver de 
terre» & qu'un te hommes neanmoins,en 
Intercédant le Saint » enlèvent comme fc 
c*droit une paille avec le bout de leurs 
onze doigts * fan* peine aucune fie fans 
en fentit aucun poids : Je me mis donc 
en chemin avec mon Cavalier ordinaire 
fie mon homme du Pays * ^ m _? tendis à 
Baram mbi ■ je trouvai un allez agréa¬ 
ble endroit, la Mofqocc cft allez bien bâ¬ 
tie » le tombeau du Saint prétendu bien 
orne » & tout autour U y avuii quantité 
de gens en,grau Je dïvotion qui fc dit 
foie ut malades ; ptochc de la Mofq iee 
étoit une Cuiline avec de grandes «nam. 
diercs de fondation pleine* * cl - 4l£ 

M », 
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& «le fis , qui ci oient, à mon avis, paî,- 
msnt qui atîroic les malades, & le mî- 
rK [ fi Qui b* gücfilïoif i d'un autre côté 
«oit le jardin Sc Les chambics des Mul- 
bhs qui partent là doucement leur vie 
à l'ombre Je cette f.iinteré miraculrufe 
du Pire qu'ils ne manquent pas de bien 
faire valoir : Mais comme refuii tou¬ 
jours malhcutEux en frmbbbEes oea- 
tiOns i il ne fit point de miracle ce jour- 
là fur les maiaieî. Pour ce quîeft de la 
grolïc pierre ronde qui croît la grande 
a'riitc , onîe fourbes de ces Mullahs 
s ai rangeaient autour bien prcffti , qui 
ttvrcjruij Cabales ou vertes longues 
cinpCchuient de voir clairement* de 
queJÎL façon Us la pren oient & b foule* 
VOicnMifao* roui neanmoins qu'il; ne b 
renoitm que par Je bout d’un Je leurs 
doigt! » éc qu'tliC é:oic légère comme 
wue plume ; pour moi qui ouvrois bien 
les yeux & qui y rrgaiJois de bien pies, 
je m'aperce vois aile* qu'ils faifuient 
grande crt’ort , & il me fcinbloit qu'ils 
y ajout oie ni le pouce t qu'ils tenaient 
bien ferme fur le fécond doigt plie 
& Icmç , & neanmoins je ne jiiliuis 
pas de crier comme |t$ Mollahs *r tous 
kî allillanSj Ka» uct^Kataffict » miradéj 
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miracle » donnant en tcmS unc 

Roupie pour 1» Mollahs, 6c 1rs prune 
bien devoiicufcinenr. de 100 ^ £C cc£tç 
picc Que Je pullé tîrt une fois un ^ -5 

onze qui foùleveroknt ce rtc pierre ; ils 
curent Æz Je peine i Vy refondre, nuis 
comme je leur jertai une (cconac Rou¬ 
pie , & que je témoignais être pleine- 
ment periuiJé de U vérité du Miracle, 
un des onze me qdirz fi place. I s s L * 
maginoknt fans doute que dis r’ 1 * 
tr’cin Joints enfcmblc tutir oient , quan 
même je n'y f«ois p** grand cftirf* 
6c qn'ils fc rangeraient & fc picfleroienC 
li bien .que je ne mipercevrois rien ; 
mais ils furent bien trompez , qu-tn 
la pierre , que je ne voulais foùtemr 
qu'avec le bojt du doigt feulement* 
panchoit & lomboic toujours de ll >on 
cqté i jufqu’i ee qu'entio je vis qu r 
écoït icms d'y mettre le pouce « 
le doigt bien ferme 5c bien Jerr. 
comme eux . & ainfi nous l'en!éva¬ 
lues de terre, unis ce fut avec beaucoup 
de peine ; neanmoins comme je vtî 
que tout le «onde me regardait de tra¬ 
vers $£ qu'on ne fa voit quel nomme 
î’dtois » je ne laliTai pas de crlct axot* 
<U 3 >tKt comme Ici autres » 5: de jet* 

H vj 
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ter encore hhe autre Roupie de crainte 
d'cîrc lapide j & mutant retire de là mut 
doucement t je moncai aq plus vite à 
cheval fans boire ni manger, & laillii-Ià 
le Saint St ie* miracles , conlîdcrint en 
pâtTarii cecre fatneuie ouverture qui don* 
ne îfllëi toutes les eaux du Royaume, 
dont j'ai déjà dît an mot au çommen- 
eemettr de cette Lettre. 

t J c qyîtai encore mon chemin pour 
m aprdcfier d’un grand lac que je vo- 
y°' s loin, au milieu duquel paiTe b 
Itiviere qui s*en va à Baramoalai. II 
efi plein de poitTons , & fur tout d'an- 
f^illet & couvert de camrdi St d’oyes 
fauvages , Si de plulîeur* fortes d'oi- 
fcaux de rivière j e*cil là que le Gouver¬ 
neur vient ['Hiver , îorfqu'il ençft COU- 
>etr, pour prendre le diveuiflemem de 
h Clii^c» Au milieu de ce lac il y a un 
Hermirageaver fou petit jardin , qui , à 
ee qu on dit , hoic miraculeufcment 
iur l'eau , & ou l'Hermke paiTe fa vie 
iâtis en i^rtir. l.’on fait encore mille 
fot» contes là-dclljs qui n C mentent pas 
d être râperiez , hormis jiiut-cire ce 
que q uriques-uns m'om dit , que ce 
fut un de ces anciens Rois de Radie- 
mire qui par cutiofîté je fit bâtir fut ite 
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grottes poutres atadiéei ki unes aux au- 

lreî Dc il îe m'en aKaï chercher «ne fon¬ 
taine qui a bien aiilü quelque chute d ai- 
f« rare;elle bouillonne doucement,nwrs- 
xc avec Quelque petite impemofite , fait 
de petites baies pkîncs d'au. * 
b fuperficieun certain pet» fable fort 
fin & fort délicat qui «tourne de meme 
qu'il eft venu .l’eau s'arrêtant un.moment 
Lés cela fans bouillonner & ^« ame¬ 
ner de fable , Si puis après recommen¬ 
çant tour de nouveau comme aupara¬ 
vant, & continuant aiufi fon mouvement 
par intervalles qui ne font: paycglea.Qx 
fa Merveille * dit-on, confifte en ce qu 
le moindre bruit qu'on fefc en parlant, 
ou en fripant du pied contre terre, meut 
l’eau St la fbit couler & bouillonner com- 
me t’ai dit: neanmoins je remarquai «at- 
iement que le parlerai k f^P er n ? J*”, 
rien. & qu’elle fe meut auffi bien quand 

on ne dit mot, que quand on parle on 

qu’on fiapc du pied. Pour vous en dire 
i ç ctte heure la véritable caufc , d fau- 
droit y avoir mieux penfeque je a ug. 
fi çe n'eft qu'on voulût dire que le fai 
en retombant vient à boucW le canal 

éttoit de cette peine & foibk foute » 
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j-.rfqu'a CC que l'eau fp trouvant comme 
rabat ne &■ refende > faiTe un effort pour 
le Faire remonter & Ce dégager ; ou plu» 
tôr , que quelque vent engagé dans le 
canal de la fotirce forfiroit à reprifes 
comme il arrive dam les fontaines artifi¬ 
cielle*. 

Après avoir coniideré eetre Fontaine 
îiojs entrâmes dans les Monragnts pouc 
Voir un grand lac où il y a de la glace en 
Etc, dont les vtms font St défont des 
monceau* comme une pet ire mer glacia¬ 
le i & puis nom paiTàmes par un certain 
lieu qu'on apf [le Sc 11 nf.ifod. qu» veut'dite 
pier re bbychc i il cil fameux parce que 
tout J'Eré U ï fl rempli de tomes fortes 
de fleurs comme un p&rferre t & qu'on a 
remarqué de tout tcms que quand il y va 
beaucoup de monde qui fjîr grand broie 
8C qui agtrc bea: coup Pair , il forviene 
incoriiincntune grande pluie j quoiqu'il 
en fort , il eft confiant que cc$ années 
palfécs que Chili Jt han y alla, il y p f »f a 
périr par b grande & extraordinaire 
pluye qui y furHnt , quoi q u 'Ü y eût un 
eo minaude ment de ne finit qm* le moins 
de bruit que l'on pourroît s cela conte- 
noir avec ce que mon Bc imite de Pirc- 
petijalt m'a voit difi 


de Kachemiri* joj 
Jè rtA» ail'- i* delà 1 unc 

de congélations mcrvciUeiifcs qui eft i 
dcüï lOtiriiccs Je ü * nvïi& ) eiis nouvel™ 

Ici que depuis le long teins que l'CioÜ 
ibfcnE mou N*vjb «oit tu peine de 

TÜOU 

Pour ce qui cfl Je l étEi des Mooujl" 
nés circonvüilitiei i j'ai dep iis que nous 
fommes ici fait tout mou polUbte pour 
ta ‘en i iid mi te , mais je vois que je o ai 

«aere profilé t pouf ne lfOUVC 5 P ai . 
o fn s qui remit que ut les choies & qtn 

aient l'Intel lignée qui fcc oit à Ibuhaiter » 
neanmoins je ne lailferai pas de VOUS due 
çc qucj^ii ai apm* 

Les Marchais Je Knchcmirc * 
votic tous les ans Je Montagne en Mo^ 
ia»ne a maliens les fines laines poor Une 
«es châles dont fri pJilé » conviennent 
tous qu'entre les Montagnes qui dépen¬ 
dent encore & Sache mite, il Ce lion¬ 
ne de très beau» endroits de pal* » ^ 
qu’cntic-iuîtres il y en a »■' qui lort 

tribut en cuirs & en laines que I e Gou¬ 
verneur envoie prendre tous tes «w* 
où les femmes font extrêmement bt! ci, 
clWlcs & t abolie ufes ; qu'il y çn a enco¬ 
re un autre plus éloigné de Kachtmitc 
qui paie atilli fort tribut en cuirs & «i Ut- 


î°4 v 0 Y A U I 

nés qui a de fort jolies petites plaines 
fertiles, & de$ vallons très* agréables; & 
où il fe trouve des bleds > des ris, des 
p'jrames, des poires » des abricots & des 
melons nccellcnï , &. meme des raifiitf 
dont il Te fait de très-bons vinsses habi* 
tins onr quelquefois rcfufé de payer Je 
tribut , fe confions force que |e pays eft 
de trés-dîficile accès , mais on a toujours 
trouve Je moyen d*y entrer St de le* ré¬ 
duire, Ces memes Marchands eomvien- 
nem encore qu’entre les antres Montag¬ 
nes. plus Soignées & qui ne de'pcndent 
plus de Kaehemirc , il f e rencontre de 
meme de fort agréables contrées, peu¬ 
ples de gens blancs & bien fit 1rs, mais 
qui ne forirnt prefque jamais de h, donc 
il y ea a qui n'ont point de Rois & qui 
n’ont même point de Religion qu'on ait 
pù découvrir v fi ce n'efl qne quelques- 
uns ne mangent point de poïlTon, k 
croyant impur. 

j ajûu:erai ce que me ra conçoit cei 
jours paflez un bon vieillard qui avok 
dpoufe une femme de l'ancienne fa¬ 
mille des Rois de Kachemirf ; ]l ^ 
dît que dans le tems que Jehan- Quire 
fit une fî tJtaûe recherche de tous ceiiï 
^uî çîoiciu de cette famille j[ eüC 
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«cur d'être pris * & qu‘>' tknûhc aTCC 
[foi* fcfviicürî au travers de c*S Moma- 
enes, fans favoit prefquc où il alloir^ 
qu'errant aînlî il Te trouva enfin dansât» 
fort beau petit canton , où lor* q u on 
feut quel il était* les habitant le vinrent 

v j tirer & lui firent des prejens , & q«e 
pour comble de raie (Tes ils lui amenè¬ 
rent fur te foir les plu* t*U« de leurs 
biles , le pi Uni d'en choilir une pour 
dormir av« elle, parce fouba.- 

totem d’avoir de fou Ung : Que partant 
delà dans un autre canton qui n'eioit 
pas fort éloigné , on le vînt auffi vifirer 
ivec des prefens, mais que ta ceurtoi ■« 
du fuir fut dîlfcnibUblc de celle de l au¬ 
tre* en ce que les babîtans lui amenèrent 
leuts propres fcmraMjfoûienanS que ceux 
de l’autre canton c'coicnr des bcics, patee 
eue fon fang ne dememcroit pas dans 
leur maifon, veu que k$ filk* etupoi- 
t croient l'enfant avec elles dans la mai¬ 
fon de celui avec lequel elles fetoictvt 


mariées. 

T'ajouterai encore qu'il y a quelque 
années que*la diflemion s'étant mile 
Jans W famille du Roi du petit Tibet 
qui confine avec Kacheroitc , I™ dc * 
Jteicndam à U Couronne apdU fccte^ 
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icmcnt â Ton fctonrs le Gouverneur J c 
Ku’hcmtrc * qui par ordre de Chah-Je¬ 
han l'afïîfta pLiUlammcnt, fît mourir, ou 
mir en fuite le* autres precendarts » tC 
Jailli celuhd en puEldTiQn du put > à 
la charge d'un tribut annuel qui le paie- 
roken criltaljcn m.. fc en bines ; Ce 
Roitelet n É a pû k difpenfcr de venir en 
perfonne voir Aurcng Zêbe avec quel¬ 
ques preferis de ces choEes que je vknf 
de dire; nui; il avoir un éï tn! k râble train * 
que je ne Maurois jamais pris pour ce 
qu p îl etoït a mon Navab loi donna ï dî¬ 
ner pour le micut entretenir de Véiât 
de Tes Nteragnei : jkmendjî*q*i*il dt- 
foîc que Ton Pais du côté de l'Orient 
confine avec b grand Tîb-t | qu J il pou-* 
voit avoir trente mi quarante Ikücs de 
large j que véritable aient tl avoir quel¬ 
que peu de crîftal t quelque peu de rmife 
& de laines , mass que du refit il éiok 
fjrE pauvre * 3r qu'il n*y avoir point de 
mines d'or comme l’ondifoitt qu'il y 
avait en certains endroits de fort bons 
fruits & fur tout d'exeeliens raebn* i que 
PH:ver y croît extrêmement grand 5e 
fichensl caufq des neiges, tequehï peu¬ 
ple , qui par le parte croît G;ntîi * 
s'ciQlt fait prcfque tout Mahumetm 


& i K'a c » e M i n 3^7 
c^îDniT luij i ta voir de cette 5cclc qn ott 
i pelle Chia, qui eft «ils de toute b 

Perff. „ , , 

0: puisqu'il y a dis- fepr ou d>* j lllllC 
sus que Clu!i-Jehan tâcha de t'empa¬ 
rer du IlüïiLimc du grand Tibet comme - 
avaient file autrefois Ses Rois Je Kachc- 
mire ; que fou Arm Je apres feiï= j JLirt 
de mardi! '.rés-JiJîcilc » loüjoitis entre 
les Mont ignés , alücgfa tin Chàteati 
quelle prit ■ qu’il ne lui reçoit plus 
qu’à paifet' une rivière qui eft fam-U'.e 
Si extrêmement rapide j &c s’en aller 
droit i l t Ville Capitale qu’on amoït 
facilement emportée, tout le Roiiütue 
étant dans l'épouvante ; mais que U 
fai fou étant fort avancée, le Gouverneur 
de Kaclierairc , qui étoîi le General de 
l'Armée , eut crainte d’être furprïs par 
les neiges , 3c a‘en retourna laiSbut d^s 
ce Château une gamifon , qui , loir 
qu'c" le eût peur de l'ennemi „ ou qn elle 
n’cùt p is Je pr oviJiou fu fi faute s 1 1 ubau* 
donna incontinent , ce qui rompit le 
dclTcin qu’avoit le Gouverneur de re- 
tourner au 4*rîntetns> Maintenant que 
le Red de ce grau 1 Tthct a fçù q u ^ 
letig-^ïbf cil a Kachensirc 3c q i *M b 
jncaaCC Je Si guenc » il lui a envoie uû 
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Ambaffadeiir avec des prcfettf du pai^i 
du criftal j de ers chères queues bïan- 
clics Je ccîcàincs vaches particulières Je 
ce piy&-U quon aiact.c par ornement 
aux oreilles des Elcfans , de quantité de 
mu&t J\mc pierre de jfathen qui cft 
de grand prix* parce qu J e lit cft d*unc 
grandeur extraordinaire : Ce Jachcti 
cft une pic im verdit re avec des veines 
blanches > qui cft h dure qu'on ne h tra¬ 
vaille qu'avec la pou die de diamant & 
qui cft fore cftïmée à b Cour du Mogof ; 
on ets fait dcstalTcs & autres vafes, com¬ 
me jkn au enrichis d'oren filets d J im tra¬ 
vail tour particulier avec des pierreries- 
Le train Je etc AmbaLlaJcur confiftoît 
en croîs ou quatre Cavalier* , & en dix 
ou douïe grands hommes fc es 5c maigres 
avec crois ou quatre pojfide barbe com¬ 
me les Chinois 9 & Je {impies bonnet! 
rouges comme nos Mariniers j le refte 
des habits a proportion j véritablement 
je crois qu*ï! y en avoîc quatre ou cinq 
qui avoient des épées t mais Le refit 
Jïiarchou apres PAffibilTaJfur fani verges 
ni bacons* Il traita avec Atireng-Zcbe 
de b part de fou Maître, promettant 
qu'il foutfrîroït que dans la Ville Capi¬ 
tale il ferok bâti une Mofqucc 3 dans b* 


BE KicHiwiy* 
qaelle U prîerefc feroit i U MAomcii- 
% . que U mtmtwye qm fc ftiM ^ * 
Lis feroi: marquée d'un cote » cou 

tfAorengÆd* . * v’ il lfli P 7"°ç r S 

cem în tribut roua les ans , m^ on cr°,t 

; ue dc.,« «m «f'mæ 

ZAc fm hm Jt Ku-hw..™ , > f« ■“ 
quera de tout ce Traite comme il * ^ a 
fU autrefois de celui qu’d avon f*U avec 

Ci Ofe Ambafladcur a voit amené avec 
foi un Médecin qu'on *&« cire du Ko- 
, iam c de Lifo & d= Tt ' blJ Lan» , 

Lima , qui effi U Tribu des gens de Lot 
dt « «ilii . corn™ <ft «11» J .“ ï*■ 
«» p da*i t s i»j«, .«* ““i:”-; 

rencc que les Brahmens des Indes n en 
point de Calife ou Pontife , 3c q u = 

U en ont un, que non feulement _ le K - 
viume de Lifo reconnaît pour «fo 
Lis encore tome la Tarare* M“‘ 
C ft honoré & refpcété comme 
chofe de Divin. Ce Médecin a^oit u i 
Livre de rcceptes qu’il ne me ' 
iimais vendre } l'écriture » a , ia v “ _ , 

loin, avoit quelque air de la "° tT J-A|pba. 
lui âmes commencer a écrire F, 

beÎmaisîléerivoitfitememcut^fon 

àoi. fi ™>«* “ rc «“ i 
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de celle -le Tisi Livre que nous jugeâmes 
d'abord qu'il falloir que ce fut un piq- 
vrc Doûjur. tl (Coït fort aticbc i |j 
Mcterapficofe t i] en f!aifogt d'idmira* 
Lies cornes ; en ne-au Eres i! djfoît que 
ton grand Latnij que lors qu'il écoi: 
Vieil flç prêt de mourir i[ lîuffcmbler fon 
ConlciL & déclara q»'il t - en a jj oit pi fr cc 
dan* fc corps d'un peiit enfanr qui étoit 
ne depuis peu i qu'on éleva cei enfin: 
avec grand foin, 6: quand il eut environ 
11* ou iepr ans ou lui aporia quantité 
de m.'ubles & de lurjç S qui ctuicnc k 
des particuliers pèle* mete avec jes iîen- 

” ct î & <m'iJdi!lingoa très, bien celles qui 
Cioieni ou avaient été à lui d'avec les 

aurres i « q U « écoir, difofr-lï, one preu- 

* e ^“^ntlque de la McempficofV;pour 
mo. JC crus d'abord qu*|[ f e Ta Mimais 
j f «connus enfin qu'il le difoi, du m dl- 
WensquiidjE ; j e le fus voir m* foj s 
c J AmSiiLdcuravcc un Marchand 
<îe kaclifni ir eq„ir Ça v Q ir la tangue du 
T.bct & qui me fervoit d'iutc^râe ; 

*ÏEV-** r P ° l,r ach ««^ 

certaine* ctofn q„-J| „ OJ > ^ 
pour vendre, qui éraîenr des cfaut 
] falInï ï ^‘ irn pîcd de lirges ou erj yf_ 
nni matîc '«oî[ en effcr puur tacher 
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d'aptendre quelque ehofc dc Ç n 1 als _ ' 
neanmoins je n' e11 P uS P 15 lirCl _j 
choh , Il n£ difoic fculcnx^ 
que t°üt« Rofan™ du ^ 
était au prix du fieu pn “"«?&!£ 
pi c in de neiges, plus Je cim|*w* dc m 
née f que foAol fiifûU forent h ff«" e 

S2*i„ t«««i «“j: il 

nmidifttneuer quels Tartare* c *»"*■ 
e! .4 w ivolt Wi. 

qtietUiW f>"> w r°'* , “. 1 ‘" /' Ln 
âfümnt , je vi. que 1= P« Jo “ 

=i«fc, uit ac™r. 

tante que pe^ oanc p ' in ^ w ;?.. tcl ’ : t 
n'y a p« encore vingt in q* •' 
tous Us ans dc Kac.icmirc Je* 

□et qui «avcrfoUm toutes ces tfoM 
neS dii gtan-i Tibet, entraient 
Tartark, & fe «ndoUtu en trois ^ 
ÛLi cn.Uon à Citai , quoi qu *1 y Slt f' 

t rès-mauvais pafTsges * des toircns ties- 

1” LJ p,ni f«t a» i“ 

S clcJ m Kocter à » ««J» 

r0 „ w i cft me peine ««»>' J,! 

Se’ïra.Ue.jemien.ep.ir™ perte 

grand Tibet elles (c chargement «EU d® 
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iDi'dutiJifcs du Pais, de mufe. Je erif- 
ial Si d; Jachcn, & fur rom de quantité 
de limes très fines de deux fonc* , l'une 
df brebis , & de cette aurre qn J en a pelle 
Totiz , qui eft plutôt * comme j*ai dit un 
poil aprocHanr de nôtre Olïor qu'une 
” me > depuis certe epirreprife que 

hr Cliah-Jchan de ce cotc-b , le Rui du 
grand Hbet a cnticrmicn: fermé le che¬ 
min , Sr nepermer que perfoune du cote 
de Kadirmire entre dans ion Paiîj& c'eft 
pour ccta que les Caravanes partent à 
prefenr de Patua fur le Gange pour ne 
palier point pirddfus frs terres , les bif¬ 
fant a la gauche , & gagnant droîî | c 
Royaume de LafTa. 

Touchant « Ko tait me nui s'asefle 
ici Klchcgncr , C c, uic lll no * P „“ 
« que nos Carres difent Kafcar , voici 
ce que )*cn ai pu aprendre par de* Mar- 
chands du Pris même , q a f ^ichanî 
qu A. reng Z be dçvoit demeurer qucl- 

3£ tC,m » K^ïrc , y croient venus 
avec quantité d EfcW, , fille* & 

çoits , qu je» voulaient Vendre ; il, JifenC 

qne leRotaumedc Kichfg,i tr ç fti |*o- 
nent de kadirmîre tirant un pm aiLSco- 
jrnrion ; que le p ] 0 j court chemin fetoit 
d aller droit au grand Tibet, mais que fc 
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fi:;; L'ünt fcrjTit: , il; étaient obligez de 
piendrc p\t le petit Tibsi j que premic- 
renient ils sVîi aliment à une petite Ville 
qui s" j pelle Gounchc, qui eft la dcrnicrc 
Ville dépend jute de kichcnmc , & à 
* quatre journées de la Ville de Ksichcmi* 
iü î que de 1 b en htm jours de chemin ih 
alloiciu i Esiccrduu * qui eft U Ville Ci** 
pinte du Roï du petit Tibet $ & de U 
en deux jours i une petite Ville nom¬ 
mée Che^r, qui eft encore du petit 
Tibet s Ûc qui cft firnéc fut une rîviero 
fimeufe pour tire foie médicinale ; 
qu'en quinze jours ils paUoicnt à une 
grande foret qui eft fur les confitts du pe* 
ih Tibet, Ce en quinze aimes jours iKa- 
cheïjLTcrperiie Ville , qui a été autrefois 
la demeure du Roi de katheguer, an 
, lieu que c*e(lï prcfenr Jourcend qui eft 
utt peu plus vers 1 1 Septentrion t & i dî* 
journées de kichcgoer. Ils ajoutaient 
que de U Ville de ksclicguer i kmi 
iJ a pas plus de deux mute de che¬ 
min i qu'il y va cous les ans des Carava¬ 
nes qui tapement de tomes les fortes de 
marchanstife* que j'ai dit, & qui paf- 
feue cil Perfe pat l’Usbeit j comme il y 
eti a d'autres qui de Kataî pillent i Pât¬ 
is* dans 1‘Hindouftmi. Ht ajoùtoiçnî 
Tome ll t O 
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encore que Je Kacht-guer pont allçt à 
K^[ai „ il falloir gagner une Ville qui ell 
a. huit jour nées de Cotai, qui cfl lader- 
nierc Ville’, du Royaume de kachtgurr ; 
que les chemins de kachcmire à Riche- 
puer font fort dificiles j qu*ü y * entre- 
autres un endroit où dans quelque rems 
que ce foie il faut marcher environ un 
quart de lieue fur la glace. Ceft tout 
ce que j’i' pù aprendte de ces quar¬ 
tiers-lï ; véritable me ne cria cft bien con¬ 
fia & bien peu de choie, mais on trou¬ 
vera que c’eft encore beaucoup fi l'un 
confidere que jfavois à faire à des gens 
qui folie fi îgnorans, qu'ils ne faveur pref- 
que dütincr rai ion d'aucune thofe » ^ ^ 
des Interprètes, qui, U plupart du tems, 
ne fa vent pas frire comprendre les inter¬ 
rogations, ni expliquer laRéponfe qu'au 
leur donne, je penfois finir ici ce ne 
Lente ou plutôt ce Livre, Se prendre 
congé de vous jufqu'i DritU où nous 
allons bien-rot retourner ; mais pu U que 
te fuis en train d'écrire & que J ai quel¬ 
que loi fie i je m'en vri tâcher de fa- 
tisfeire aux cinq DeinJlides que vous 
me faites dans vôtre derniew Lettre 
de la parc de Monfieur Thevenor, céc 
illuflte Curieux , qui nous donne tous 
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!es jours plus Je decouvertes fans for- 
tif di. ton Cabinet , (]uc nou$ u'tn avons 

a P ris .* «ux <jLii oit: fait le tour du 

Monde, 

V P r ^ tfre de f« Demandes eft cd- 
Ic-ci ; S'il eft vrai que dans |c Royaume 
dr kac lient ire il y ai: des Juifs habî CtlCZ 
de Ion g- te ms ; s'ih ont h laimc Echu- 

r f 9 ^ J. c Tcliifnent feroit en- 
iicrcmciu fcmblabic an nortr, 

Li ieconde , que Je vous entretienne 
de eequej ai obfervd f Ur la MoifTon* ou 
S-iiton des ptuyci réglées des Indes. 

La iroihcjne , que VOlts d ûmit me» 
Obier rations , Je vous dlft nfoi fencî- 
tuent fur cette admirable reenbrite du 
connut de la Mer , Je des vents dans les 
Indes, 

La quatrième, fi le Royaume de Bcir. 
gale eft aoffi fertile , auflî riche & aufiï 
beau comme on dir. 

La Cinquième, que je vous décidé en¬ 
fin celte vieï(| e querelle fur les C au J es de 
l acroiflemcnc du Niî. 
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JtS 

Réponft ,î U première Demande , qtti cor>„ 
çtrtte tes juifs. 

J E fciois certainement trés-aife „ auffi 
bien que Motificui Theveiior^qü'il le 
trouvât des Juifs drus le fond de ces 
Mjntaenes qui fjllêi.t tels que je me 
doute qu'il les defirtroU; j'i nie H s de ces 
Tribus iran(portées par Salmanafar > 
mats vous !c pouvez s limer que s’il y en 
a eu autrefois comme H y a quelque fo- 
j:t de le croire,)l n'y en a plus à prefenCj 
& que tout le Peuple y cft uu Gentil ou 
MaUumetan,c‘efl dans U Chine qu'il s'en 
pourron peut erre trouver , cat fai de¬ 
puis peu vu entre les Risùti de nôtre 
R. P. jrfuite de Dehli des Lettres d'un 
J:fuite Allemand écrites de Prkin , qui 
marquaient qu'il y en avait vû qui 3- 
voient cunlervelc judtiklme & le vieil 
Ttftament , qui ne fav oient rien de in 
mort de J- C. &' qu'il* avoirnt même 
voulu faire le ]e fuite leur kak.m pcnir- 
veu qu’il s'abllint de manger du porc. 
Neanmoins on ne laide paî de trouvée 
ici beaucoup de marques du Judailme. 
La première , c'cfi qu’en entrant dan* 
ce Royaume > aptes avoir pafle U Mon- 
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tâgne dû Pire^prnjale , tau* Ici bâtit fart S 
que je vis Jam les premiets Vi[Liges me 
fcmblcrcnt Juifs ÿ à leur port &: i leur 
air , & enfin à éc je ne bïqiiui de p^r- 
îîcuticrqui mm fait fou vert i difiîoguec 
les Niions les nn:s des autres; je ne fuis 
pas le feul qui ak clï cens peu fée j narre 
Pçic Jcfuîte & plulïcurs de nos Euro¬ 
péens l**ivoient eue: avant moi, La fc- 
coude j c'c'A quej^i remarqué qu'etiïïc 
le peuple de cette Ville quoi que Malm* 
mciari * le nom de Mau fa ? qui vêtit dire 
Moyfc * cil fort en ufige^ La rroihé- 
iiie p qu'ils Jïfent communément que Sa* 
lomon cil venu en leur Pays. ^ q .icc'eft 
luî qui 2 coupé E.i Montagne de B.ira- 
moulé pour donner îlîoc auï eaux, La 
quatrième* que M >yfe cil mon 1 Kiche- 
mite, Si que fon icnnbrau cft i une lîeuc 
de cette Ville. Et b cinquième , qu'ils 
pretendeur que ce p*cic Sc ires-ancien E« 
dîficc,qui parole d ici fur une haute Mon* 
ragne* acté bâti par Silosnon \ & que 
C J eft pour cela qifun l'appelle encore a 
prefent le Jronc Je Sifomonj ainlï je ne 
vaudrons pas uïrr qu a il nen cm péné¬ 
tre quelques * iîn% jufqiies-ki i Ces 
gens par la fuite én fems pourroicnc 
avoir perdu b pureté de leur Loi, 
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s'èttc faits Idolâtre s, Sc enfin Mali urne- 
tii’jïi en effet on voit quantité de gens 
de cette Nation qui ont pille en Perle, à 
Lar, à Hifpan , & dans l'Hiiidoull.in du 
tôté de Go* & de Cochin j j’ai apris 
qu'il y en a plufieuts en Ethiopie , qui 
font mêmes braves Si guerriers, & quel* 
que$-un$ tellement pLiilT.uit i qu'il y en 
eut un il y a quinze ou feize ans qui 
ivoît entrepris de fc faite Roi d'un petit 
Pays de Montagnes de très di fiole accès, 
s'il efl Vrai ce que m’en ont dît deux 
Ambalfademî du Roi d'Ethiopie, qui 
étoîenc n’ç guère en cette Cour. 

Répenfi a lu fécondé Demande , qui eft 
fur Uj Pluyti régitti det Index, 

L E Soleil tft fi fbrtSc f violent dam 
JtS Indes toute l'année , & principa¬ 
lement pendant htttc nuiis,qn J il brûler oit 
tout Si rendrait la ferre flerilç fit iiiliabR 
Table , fi la Providence n'y nvoit pourvu 
particulièrement , Se dïfpofc tes chafc* 
d’uite façon fi admirable qu’au mois de 
juillet, dans le plus fort de la chaleur, il 
furvenc reglement des ployé s qui durent 
trois mois de fuite, cemperçut la ter» 
tc * 1* tendent très .fer ci le & tempêtent 
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raîr,dc forte qu'il n'eft pas mUi portable; 
«s places tic font neanmoins pas 11 re¬ 
nées qu'ci tes viennent prec il émeut dans 
le meme tems , î’en ai fait pluftieuts 
Qbfec vallon s en dilïêretis endroits • fie 
principalement à De Mi où jfaï demeure 
long rems, il en de même aux autres 
Contrées » & il y a toujours quelque iii 
ferenec d'une année à l’autre, cartan- 
tôr elles commincait on fini (lent quin- 
2C juurt ou trois fcmaincs plutôt » ti 
tantôt plus tard , & Ü cft des années 
qu'elles ne font pas fi abondâmes que le J 
autres, jufquci-ti que deux années de 
fuite il tic plut prcfque point *du tout, 
ce qui eau fa beaucoup de maladies > 5C 
une grande famine. Il y a encore cette 
différence au regard des Contrées dîne* 
rentes Sc éloignées les unes des antres* 
que ces pluyes commencent ordinaires 
menr plutôt » ou font plus abondantes 
dans l'une que dans l'autre i dans le Bct) i 
gale par exemple, 5t le long de la Cote de 
Kotomaudel jufqncs M'Ifle de Ceilan el¬ 
les commencent 5f finilfcnt plutôt d'un 
moi^ que vers la Côte de Malabar } 8C 
dans U Bengale ce font des pluyes ver- 
fe de quatre mois qui durent quelqucfoîf 
huit jours fie hall nuits fsas ccffci j au 

O iiij 
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lieii qn'à Dehli Si Agra elles ne f-Mit ja¬ 
mais Jl abondâmes ni fi commues , ij fe 
pslle me me fouvem deux ou trots jours 
Jans pieu voir j & ordinairement tout le 
matin depuis 1 aube du jour juiqucs fur 
les neuf ou dis heure* il ne pleut que 
fort peu ou peint du tout r Mais la diifc-. 
rente la plus coït fi durable que j'ays ob- 
fervée , cft que les pluyes en divers en¬ 
droits viennent de differentes parties du 
Monde , comme vers b vilîfc de Dell U 
elles viennent du coté d'Oiicnt oii tft 
le Bengale , au lieu qut dans le Pais de 
Beng a le de f ur b Colle de Koromandcl 
elles vknbcnt du coté du Midi t Je fur 
la Coftc de Malabar elles viennent picf- 
que toujours de l'Occident. 

]’al encore remarqué une ehofedont 
tout le Monde cft d'accord tn ces quar¬ 
tiers, tell proportion que la cha¬ 
leur de i'Efté vient plutôt ou plus urd, 
quelle cft plus ou moins violente, & 
quelle dure plus ou moins lang-temsj 
les pluyes viennent auflï plutôt ou plus 
tard, font p‘us ou moins abondantes * & 
durent plus ou moins de terns. 

Ces Obfervitit.ns m'unt donné Tu jet 
de croire que la chaleur de la terre Si la 
Hiefaétiuii de l'air dévoient être les eau- 


de Sache m r tt e* jir; 
(ci principales de eeîpluycs& tes nmiec 
d'aimur que Pair des mets çïrconvaîfines 
des certes t plus froiJ t plu* condenfc & 
plus greffier , fc trouvant rempli Je nues 
que U grande ch sieur de I J Hftc eJtvé Jcs 
eaux, 5c que les vems pouffent & agitent* 
fe décharge facilement du c&tcdcMettcs 
où Pair cft plus chaud * plus raréfié j pins 
mobile & moins tefiftmr que fur Jcs mers* 
en forte que ce ire décharger çft pins ou 
moins tardive & abondante félon que îa 
chaleur vient pldtôr , & quelle cft plits 
Violente, 

Suivant ces mêmes Obfervatîons je me 
fuis pcifiudc que fi ks pluyes * comme n- 
cenr plutôt fur ta Colle de K. romande! 
que fur celle de Malabar , ce n'cft qi/i 
catife que PEfté y commence de me il feu- 
rc heure * y pouvant plutôt commencer 
pour quelques raifons paruculîtré* qui 
ne (croient peut-être pas Jifiidics à 
trouver fi on examinait bsen le Païsi 
car on fait que félon la divrrfc fiLiratiuii 
d'une terre à l'égard des mers ou Jcs 
montagne* * & félon qu'elle dt pins fi» 
bloneufc * On montagneufe t on couverte 
de hïus , PEfié s J y ftiir feun f pu pfuÉÔt 
ou plus nriî , êC avec plus no moins Je 
violence# 


O v 
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Je me fuis encore perfuadé ceci ; que 
ce n'écoir pas merveille que les plu ici 
viiiilenr Je dltfèrcns endroits jque f ur } 4 
Côte de Koromandel, pir eaettiplci elles 
vinlTcnt du Midi, & fur celle de Malabar 
du Couchant j parte qu'aparemment ce 
dois eut être les Mers J f $ plus proches 
qui les envoient, & que la Côte de 
Koro mande! cft p|g S proc [, c de h Mec 
qui lui eft Méridionale , & lui eft mieux 
cipofcc , comme celle de Malabar Tcfl à 
ft n Occidentale , qui t'en va s'étendre 
V! rj Bab-el mandel, l'Arabie & le Golfe 
Vxv lïquc. 


£i^in |c trse fuis imaginé fi h 
Dthli * par exemple, l'on v 0 ii venir 
les pluyts du côte d'Qrienc , \\ fc peur 
neanmoins faite que leur origine foie 
des Mers qui lui font au Midi t mais 
q VeL-i doivent et te obligée*, à raifon 
e que qties Montagnes ou de quelques 

Tef.es ou l'ajr fera plus froid , pbscon. 

l“i r ‘? • * 6 dftomtr. 

. " f c “"''"S" '«s un aune c&ù 
6B 1 air fera plus rare!* , & 0 i e |leS 

ÏÏuiw*™ Par Cütlfe< î Llcn( *°ln* de rc- 

j*oub!iüîs i vous dite q Uî j' 4 [ e u COre - 
ooleive a Dchh -qu'il ne pleut tüUt 
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de bon qu'aprés qu‘îl a pa(Tc durant plu« 
fleurs jours quantité de nues vers i'Oc» 
cidenc > comme s'il falloir que ces cfpa* j 
ces d'air , qui font au delà de Debli vers 
l'Oceideni , biffent premièrement rem¬ 
plis de nuis * Si que ces mies trouvant lï 
quelque empêchement, vomme quelque 
air moins chaud Si moins raréfié » & pat 
confequent plus condenfé St plus capa¬ 
ble de refilbr , ou quelques autres nuës 
& yenis contraires qui les repoulfaifcnt, 
vin de ne 1 devenir fi épaîlïès , fi chargées 
& fi pefantts, qu'elles fufleni obligées de 
tomber eu pluye de la meme façon qu’il 
arrive aile? fou vent quand Je vpni pou (Te 
des niiages comte quelque haute Mon¬ 
tagne. 

Reportft h h i Troijtcmt Demande , %»> ejk 
fur U régularité du courant de U Mer i 
çj- dft Venu dans Ut Indes • 

A Ufiï-tôt que les pluyes font finies, 
ce qui arrive oui io alternent s’ers le 
mois d'Ofïobre > on obfcrvc que la Mec 
prend (bit tours vers le Midi , & que le 
vent-froid du Noid s’ckve ; ce vent iou- 
fie quarre ou cinq mois fans aucune in- 
*crmillion & fans tempêtes, gardant tou- 
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jours la ment: égalité pour la forer & 
pour fa route , fi ce n'cft qu'il change on 
ccfîè quelque jour pas h.izard , mais il re¬ 
commence aulli-cor ^ il le pille en fuite 
deux mois ou environ pendant Icfquels 
les autres vents régnent fans règle \ ces 
deux mots crans pillez , qu'dit appelle 
l’Entre-deux de Saifon > ou comme les 
Hoilandois l'ont nommé allez propre¬ 
ment , le Vent douteux ou du Change¬ 
ment , 1 1 Mer retourne far Tes pas du 
Midi au Nord > Si le vent du M|ii s’é¬ 
lève pour régner au fil à ft>ij tour quatre 
3 cinq mois comme fait le courant de U 
Mer ; il I? parte cnfiutc deux mois ou en¬ 
viron qui font l'autre Entre-deux de $aï- 
fbn 4 d; irait ces inter va lies ta Naviga¬ 
tion cil trcs-Jifltctlc Si très-dangerctl- 
fe , au lieu que pnidanFlcs deux Saï- 
fous elle cft très-a [fcc , agréable fle fana 
danger, fi ce n’eil fur la fin le la Saî- 
fon du vent tk Mîdî » c'cft pour cela 
qu’il ne fe faut pas étonner fi vous 
entendez dire que le* Indiens, quoi 
que très.craintifs & fans connoilTait- 
Ce <le l’art de la Navigation /ne hilfnu 
pas de faire des voyages de Mer’affèz 
longs Si al fez cotilîd érables , comme 
quand de Bengalo ils vont à Tarullcs»* 
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Achcm, M.ilaq'ic, Siim & MaKafcat; p-h 
à Maftipimu > Cei <vi , MiUÎw > M. >* 

Ka& Biudcr Abbalfy.p^rcc qu'ils fica* 
lier» leur fcms pour aller avec une S^ii- 
foti Si revenir avec l'autre. Il eft vrtî 
que bien fouvent ils ne büîem pas d'y Ê- 
ire attrapa Se de faire naufrage , mai* 
c'eft quand ils ne peuvent pas laite leurs 
affaires allVï lût , on qu'ils manquent 
à prendre leurs mrflircs i nos Européens 
s'y perdent auifi quelquefois , quoi 
qu'ils foietit bien meilleurs hommes 
de Mer, plus haï dis & plus eut usdos, 
& que leurs Navires fuient en meilleur 
état Si bien mieux équipe^. De ces 
deux Emtc-deux de Sailoti celui qui fuie 
le veut du Midi cft incomparablement 
plus dangereux que l'autre , Si bien plus 
■fujet aux tempères & aux boutafques; 
aufli ce Vent dans la Saîfnn même eft: 
pour l'ordinaire bien plus impétueux & 
pins inégal que celui du Nord. C’efk une 
remarque que )e ne dois paî oobber ici, 
que far L fin de la Saifbn du vent de Mi¬ 
di t pendant le rems de pluie •, quoi 
qu'il y lit un grand calme en la haute 
Mtr, ce n'eft neanmoins que tempêtes 
& Coups de vents proche des CofttS, 
juîquà la dUlmce de quiusc ou vingt 
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limes ; d'où vitm que quand les vaifl 
féaux d'Europe ou autres qui font en 
voyage veulent aprociitï les Cotes des 
Indes, de Surate par exempte , ou de 
Mailîpacan , il ftut qu'ils prennent bien 
leur teins pour arriver jugement apres 
les pluye$t lüucmeiu ils courent grand 
ri (que de fc perdre & de fc brifer à U 
Côte, 

Voilà à peu près comme vont les fai- 
f ins , ou du moins ce que j'en ai pù ob- 
ief ver; ce que je fou h ancrais fort ferait 
il ytfu* pouvoir donner quelques bonnes 
miTuni ii'ddTusï mais comment péné¬ 
trer dans tes profonds feerets de la Na¬ 
ture î II m J cll venu preroieremenc tn 
ptnfêe que E'nFr qui environne le Globe 
de la cenc en doit cire cmfc partie com¬ 
me l'eau de la mer & des rivières, entant 
que l J tin & l'autre pefem fur ce Gbbfj 
tendent à fou meme centre t Ôc lui font 
atnJï en quelque façon unis 6c trichez i 
en forte qwe de ccs trois corps t je veux 
dite de J'arr , de l J eau fle de la terre! il en 
refaite comme un grand Globe. De plus* 
que le Globe de la terre étant 1 fufpcndu 
& en balance comme il eft dans {ou 
lieu,dans I J efpaec libre 6: fans icfiltanee 
æu Dieu Ta voulu placer , fetoit capable 
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é'ütts r;mut: facilement iï quelque Corps 
étranger veuolt à le rencoulrcr Si à le 
heurter. Eu t toi fié me Heu , que le Soleil 
aprës avoir pafle la ligne pour aller vers 
un des Pôles » par «temple , vêts le Pôle 
Aréique * venant i darder Tes rayons de 
ce côté- la, y fait aflès d'imprcflîon pour 
faire un peu abailTer le Puk Ar£HquC|Cn 
forte qu'il l'abiîlïè toujours de plus en 
plus i me fine qu'il avance vers le Tropi¬ 
que , & le laille relever de même peu i 
peu à me fil te qu'il s'en retourne vers la 
ligne , jafqu'à ce que par la force de fes 
ratons il en faite autant du co;é du Pôle 
Antarûique , qu H a fait dn coté de 

l’ArÉtiqur. 

Si ces fupofitions , jointes a celle du 
mouvement journalier de [a rtrrc,croient 
véritables, il me frmble que ce ne lerok 
pis fins rai fou qu’on dit ordinairement 
dans les Indes » que le Soleil conduit 3 Æ 
amené avec foi la mer fle Ltf vent ; car s'il 
eft vrai qu’ayant pallë la ligne pour aller 
vers un Pok » il fait changer la direction 
de l'Axe de la terre, Sc abaillet le Pôle 
de ce cètf- la,il faut de neeeûtiéqitc l'au- 
ttcToie s'clevejdc que par conleqnent la 
mer & l'air , comme ils font deux corps 
liquides Si pefansj coulent daiis ce pan- 
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chaman lune qu*il foîi vrai Je dire qnt 
Jt S.ï'cil avançai» vers un Pôle * cauTe Je 
ce cote-là deux grandi coût ans réglez* 
(avoir celui Je Limer* & «lui Je Pair qui 
fait le venr de U raoïlTbn » comme il en 
tarife J-i x oppofrz quand il s*en retour- 
ne y: rs Pâture Pale, 

Sût ce fondement* il me fcmbîcjqu'oa 
pourrait dire qu É ïl ti J y a que deux Eux dï 
mer principal:x üppoflz T Pun du tore 
du Pôle ÀrÛ:qjLc St ftwirc du côté de 
PAm.n étique ■ que i’ily avoîlüîie mer 
d F un Pule à L'autre qtiî paiïàt par notre 
Europe s nom verrions que ces deux 
ton rails fa oit ni réglez par rôtir comme 
ils font dans les Indes , $t que ce qu( 
tmpdehc que erre tfgularîié Je flux ne 
foit generale , cYil que les mm font 
entrecoupées de rares qui en empd* 
ebent, rompent & diverfifient le cours,dç 
h façon que quelques- uns difem que le 
flux St reflux ordinaire de la mer eft em¬ 
pêché dans les mers qui s'étendent en 
long , comme la Mediterranée * de PEU à 
rOucfh 11 me fernble de meme qu J Ott 
pourroirdiie auiïï fur le même fort Je ment 
qo*El n*y a que deux flux d'air ou vtnci 
principaux üppofez , & friaient 

legleagenciakrotnt par tout > fl la ttnt 
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croit parfaitement unit) égale & le mi) U* 

b le par tour. 

Jlifcaft It la (justrîtmt Derrt-vtÂe , fur l-t 
fehUît* , rUhtJftf & h**utê à* 
Ray&nmt dt Bevgdt, 

T Ont les Siestes ont pirlé de l'Egv» 
prr comme du mdlienr Si du plus 
fertile Paît du munie , nos Ecrivons ne 
veulent pas qu’il y air de terre qoî lui Loit 
comparable ; mais félon ce que j'aï ju 
ceconnoître dit Royaume de Bengale 
dans deux voy ages que j'y ai faits , je 
croîs que cet avantage lui tft Bien p'urôc 
dû qu'à l'Egypte. Il porte des ris eti (i 
grande abondance que non feulement il 
eu fournit fes vaifius , m iis même des 
Paît fait dloïgucz. On en fait remonter 
le Gange jufqu'à Paîtra , Si tl s'en tranf- 
porte par mer à Mifüpitan St en plu- 
fieurs autres Pons de La Côte de K >rc- 
ni.mdel. On en trapporte encore dans 
les Royaumes criangers & principale¬ 
ment en IJ fie de Ceibn Si aux [(les de 
Madivesiu abon ! e au fil tellement en Su¬ 
cre qu'il en fournît les Royaumes dé 
Gotk rnii Ü d: Kimairt nijïl n*enrr>î« 

^ue fou p:ü i L'Arable & la Mï1o £ u- 
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umie s‘en fou mi lient encore par îi 
Toye de M ka 6c de Baiîbra ; la Pcrfe 
même en fait grande traite par le Ban¬ 
der -Abbalî r C'eft aufli le Pays des 
bonnes confitures , principalement: 
dans les endroits où il y a des Portu¬ 
gais qui font adroits à Us faire & ers 
font un grand trafic * ils en font de ces 
gros pou cires comme nous en avons en 
Europe ; fle d'une certaine efpecc dtr 
racine qui eft longuette comme b Sal- 
fe parc il le & trés-dciicate ; de ce fruit or¬ 
dinaire des Indes qu’on apdle Aroba ; 
d'un autre nommé Ananas j de petits 
Miiobnlnns qui fontexcdlens ; des li¬ 
mons Sr du gingembre. Il efl vrai que le 
pays du Bengale n'a pas ram de front:ne 
que i’Egipte , mais lî c’efl un défcur» 
ou le doit imputer i fes habitant qui 
mangent trds-peu de pain , & beaucoup 
pli» de ris que les Egi prient j neanmoins 
il en porte toujours allez pour ce qu'iL 
en faut dans îc Pays , & pour fournir 
d’caccllens bifeuits & à bon marché 
aux équipages des Navires dc’rtos Euroi 
pécnSi Anglots, Hollandois fie Portugais. 
On y donne prefquc pour rien ces troî» 
ou quatre autres iottes de légumes t qui 
»ec le ris Sc le beurre font le manger 
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(c plu i ordinaire du menu peuple,& pour 
une Roupie , qui tft la valeur de vingt» 
neuf fols ou environ, ou a vingt bonnes 
poules ou davantage, des eyes & des ca¬ 
nards a proportion ; 11 y a auflï des chè¬ 
vres & 4« moulons en abondance , de 
dei pores en fi grande quantité , que les 
Ptutumii qui lotit habituez dans le Pais 
ne vivent presque d'autre chofc , & les 
Auglois fit Ho 11. induis en font de 
finies piovifioiis pour leurs N évi¬ 
tes ; 1! en cft de meme du poillon de 
plufieurs efpcees tant de frais que de falc, 
K en un mol Bcnjilt eft le p-i^s où roue 
abonde ; & c'elt pour ceue abondance 
de routes choies qu'il s'y cft tant réfugié 
de Portugais, Mtftices & autres Clné- 
liens , de toutes Ces terres que leur ollt 
ptilcs les Hollandais jcar les Pc res Je fuî¬ 
tes & AuguOins, qui y ont leurs grandes 
Egltfcs où ils exercent la Religion avec 
toute liberté , iti'affiifoient que dans O* 
gouli ftul il n'y avoît pas moins do 
huit à neuf mille âmes Clitécîcnnes, 
& ce que t 5 croirois alfez , que dans le 
refit* du Royaume il y en avoît plus de 
vingt-cinq mille • c'effc aolïi cette racine 
-fluence de toutes les cliofes nccç Ail¬ 
les à la vie, jeune b la beauté & la oeil* 
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humeur des femmes qui 1 habitent, quia 
d mai! lieu an Proverbe entre le* Portu¬ 
gais * les Anglais & [es HulUndoîqqu'Ü 
y 4 «Ht portes ouvrîtes pour entrer dans 
le Rouinnt Je D n-gale jt pas une pour 
en furtif* 

Pour ce qui cft de* njarchandifet de 
grand prix , & qui attirent le trafic des 
étrangers dans le Pays - je ne faî s'il y a 
terre au monde qui en donne tant & de 
lanr de forres différentesj car otittele fu- 
cre dont j’ j i parié , 5c qu'on peut met¬ 
tre au nombre des marchand ifes de pi h, 
i! v a d; s coton* 5c des foye, en telle 
quantité qn'on peut dire que le Bengale 
en rft comme le Magifin genria] , nnn 
feulement pour touV IHmdouftan oy 
Empire du Grand Mogoljmais pour tous 
1rs Royaumes circonvoiüns & pour 
l'Europe même, Je me fuis quelque¬ 
fois étonne de la quantité de toiles de 
coton de toutes fortes, fines Si autre?, 
teinte* St blanches , que les Hollandais 
feulscn tirent & tranfpürttiit de tous co- 
tea,5r principal: ment au Japtjp de en Eu- 
rop? , fans parler de ce que les Angtoïs, 
Jts P frugais St les Marchands Indiens 
en tirent de leur côté. Il en tff dcmÔmc 
d^s foyei Sc des ctofes dt foyc de toutes 
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forte s j on ne s'imigmcrolt jamais la quan¬ 
tité qui s’y <n prend tous les ans > car ce 
Pais en fournie gttièttlemem tour ce 
grand Empire du Mugol juiques à Liliüt 
& à Caboul, & ta plupart des autres Pays 
étrangers nù fe transportentles toiles de 
coton, 11 cft vtai que ces foyea ne tant 
- pas fi listes que celles de Pcife & que cel¬ 
les deSirie, Sayd 6c Barut î mais il y a 
bien aufli d= la différence de primât je fai 
..de bonne part tint qui vuudruit prendre 
la peine de les bien choîfir t£ de les bien 
faire trav»llcr*on en fi r"ic de ités-beaui 
ouvrages. Les HolUndois l en h onT quel¬ 
quefois fepi ou huit cens homme? dit Pays 
qu'ils y font travailler dans leur Fiômie 
de k a lient B.iz ir , ainh que les Anglota 
1 & d'autres Marchands a prûportion,CVft 
suffi d-ius le Bd gale que fe prend cet¬ 
te prodipîeuïc quantité Je Salpêtre qui 
dée end li commodément fur le Gange Je 
pat lia , & ou 1rs Hulta'iduis & les Ait- 
gloîs en chargent des Mavtrès pour plit- 
Jienrs end uns des Indes Se pour I Eu¬ 
rope. Enfin c'eft du Ikrigdc que ta bon¬ 
ne Lacq «e# l'Opium , li Cire» ta Civette 
(k Se. Poivre long , i k ancres drogues Je 
tirent , & îl n'ya pas jufques au brune 
qui nes’y c ton vécu li guuic abondance. 
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qu'eneore que ce fuit ra.irchiiiJîfe de 
grand volume, ou ne laifTc pas d'en tranf- 
porter pir mer de roui coicï, 

Véritablement l'air an regard des 
etrangers n'y eft pas trop faîn, S; prîncî* 
paiement en aprochanc de la mer -, en 
effet dam le commence ment que les 
Holbndoîs & les Anglots s'y liabitiio 
renr il leur mourait beaucoup de mon* 
de> & j'ai vu dans Ealafor deux rrés- 
bcaux Vatlfeatix Anglais, qui ayant été 
obligez, à eau Te de la guerre d« Hollar- 
dois, de demeurer là plus d'un an, ne 
purent plus fc mettre en mer, parce que 
la meilleure partie de leur équipage y 
avoir peri s Neanmoins depuis qu'ils 
ont donné ordre, aufli bien que les Hol- 
la n J ois, que leurs équipages ne boivent 
point tanrde Bouleponges, 3: ne Torrent 

r int R Couvent du Navire pour venîc 
terre vîlimr les vendeurs d'Arac & 
de Tabsc , 8c les Indiennes, 8c qu'ils 
ont expérimenté qu'un peu de bon 
vin de Grave * de Cattarie ou de Chiras, 
cfl un merveilleux antidote eonrre le 
mauvais air ; depuis,ilis-je , qu'ils vivent 
avec ces précautions il n'y a pas tant de 
maladies & il ne leur meurt plus tant de 
inonde. B lui le ponge eft ün certain b rcc* 
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+Zgc compofé d*Arac , c'cft Mjrc d'eau 
de <rïe,de fucre noir» avec du lue de lj~ 
mous, de l'eau , & un peu de tmifeade 
Wc delfii» ; il eft affez agréable au 
goÔt i mais c'eft ta pefte du corps & de 

là fâHTt# r J T% 

Pour cc qui eft de la bffautc au l 
il faut s'imaginer que dans tout _!c Ben¬ 
gale , à prendre pies de cent lieues de 
longueur des deux cotez du Gange» 
depuis Raie-» Mc Iule jufqu'i U mer, ce 

ne funi que grands canaux ■ qu ÛT11 an ' 
trefois creufez & tirez du Gange avec 
des travaux immenfts bien avant dans 
les terres , pour la facilite du traïuipore 
desmarciundifes Si de cette eau la plut 
cïcclkntc du monde comme ptctcndc^c 
les indiens » ces canaux font des deux 
cotez bordez des Villages & des Bour¬ 
gades de Gentils très- peuples ? & de 
grandes campagnes de ris » de fucre ée 
de froment j de trois ou quatre etpeces 
de legutnes j de moûtarde & de k-zame 
pour faire des huiles, & de «s pïtîïs 
meuriers de la haureur de deux outiois 
pied* pour la nourriture des versa foye ; 
Mjïs cette infinité de grandfs 5 £ petites 
jfl-î, qui font dans le milieu du Gange 
& qui rempliffent tout ce grand elpace 
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de iïx OU fept puînées q«*îl y a quel¬ 
quefois d'une rive de ce fleuve i l*iu« 
ttéi C'eft ce qui fait une bciuu: qui ira 
pas fa pareille îtu monde î Car elles font 
tLes-Fertiles f route* bordas de bois &£ 
pleines d'arbres fruitiers t d*ananas Se de 
verdures de toutes fortes, Bc emrdjctci 
dé mille eanaus a pcicedc vue comme 
des mnils d'eau tous coliteriï d'arbres t 
Le mû cft que plusieurs de ces Iflcs qui 
fom les plus prudies de la mer font A 
prelciiE déferles Bc abandonnées, àcaufc 
Je ces Corfalrcs Frangins de R ^kmdosie 
j"ai pailc ailleurs > 5c qu J etiré n’om plus - 1 
pour halutans que des Tigres , qui quel* J I 
ques-füis pjlient a la mge d*une Ule à* 1 
l'amrc ü 5e des Gazelles ou des Porcs & 
de ta volaille devenus Uuvagej : Bc 
cVfl à taufe 4c ces Tigres que quand 
or» volage entre ces IJÎei avec 4e pe¬ 
tits bateaux à rame , comme c'cft l'or¬ 
dinaire , il cft dangereux en beaucoup 
d‘ti)diûî(s, J{ meme pu4 à terre , & ou 
doit bien prendre gatJe que le bateau 
qu*oa stidie la miîi à 4es arbres ne foie 
trop pioche du rivage $ car il ^ en Hûa- 
(oiirs quelques-uns 4Vrapei , & or- die 
qn*i| s‘crt trouve des Tigres f» hardîs 
qu'ils oui entre jutques dans les bitesus» 
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* ’jù ils ont cmpoitc des hommis endor¬ 
mis , c ho î fi fiant même ( fi l'on en [eue 
croire les Bateliers du Pays ) les plu. gras 
£c les plusgras. 

Il me fou vient d'un voyage Je neuf 
jouis que je fis de PipÜi Ogcmlï entre 
-cm Ides & ces es n nautique je ne fçaiirois 
lïj'empécher de vous raconter ici * parce 
‘Cju'il ne Ce paria aucun j.mr , qui ne fût 
di ver fi fie de quelque accident t-xtraordî- 
mires. Ma chaloupe a fepi Rameurs ne 
furpas plutôt fortie de la R’vtere Je Pi- 
pli „ & nous n'eûmes pas plutôt avancé 
trois ou quatre lieues en tuer le long 
de la Cofic pour gagner les .Iflts Je 
Iss canaux , que nous vîntes la mer 
couverte de poiriens corame de gran» 
des carpes » qu'une bande de Datifins 
pourfuivoit; je fistamer de ce côte U 8e 
\is que la plupart de ces poilfoiis croient 
couchez fur k coté comme s'ils enlTcoE 
été mon; ; que quelques uns avau» 
ÇOÏcnt un peu , St que les autres fc de-* 
l>ittoient St tournoient comme s'ils euf- 
feurcre enyvrez ; nous nous mîmes tou* 
en devoir d'en prend te, St nous en 
attrapâmes vingt-quatre à belles malus 
fans aucune difficulté $ Je canfidcraî res 
poifions, St je remarquai qu'il leur fbr- 
Tme IL P 
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toit i tous hou de k gueule une vcOïc 
comme celle qu'on trouve dans les car¬ 
pe, , qui croît enflée de vent, & rougeâ¬ 
tre par k bout i je m'imaginai allez que 
ce devoir être cette vcGîc qui les em¬ 
pêchait de pouvoir aller i fonds, mais 
le ne pus (amais trouver pourquoi die 
leur fortok ainfi de la gueule , h ce ne fl: 
qu'il enflent été long icms & violem¬ 
ment pour fui vis par et» Dauphins, & 
qu'ils eu fie ut fait de fi grands étions pour 
s'enfu ir , que cette veffie Te fut ainfi en¬ 
flée, devenue rougeâtrefût ainfi (or¬ 
tie hors de leur gueule, l'ai depuis coli¬ 
te la chofe 1 cent Mariniers qui ne la 
pou voient croire, & je n'ai trouvé qu'un 
icül Pilote Hollandoîs qui m'a dît que 
navigtaiu fur les Côtes de la Chine dans 
un grand Navire, il s'étoit trouvé en pi- 
teille occafîon.qu'îk mirent incontinent 
le petit bateau en mer > & qu'ils prirent 
ainli avec la main très- grande quantité 
de pûilîcm. 

Le lendemain fur le tard nous arrivât 
mes entre cts Ifies, & après avoir cher¬ 
ché un endroit où il n'y cùipai apparen¬ 
ce de Tygres , nous mîmes pied à rerre, 
nous Urnes du feu , & je me fis appâ¬ 
ter une couple de poules & -de notre 
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pûifloiî qui Te trouva excellent ; auflî- 
toi <]Uf tout le monde eut loupe je fis 
ramcr juûju’i b nuit , & de crainte de 
roui égarer entre ce* canaux dans l'ob- 
feurité , nous nous retirâmes du grand 
canal ik cherchâmes mi bon abri dans un 
petit recoin t où nous attachâmes nôtre 
bateau à une jjroiTL- branche d*arbre allez 
loin du rivage de crainte des Tj-grcs; La 
nnii que je faîloïs la garde il furvint un 
accident PhiL fofîqut tel qu'il m*en étoit 
déjà arrivé deux dam Dchlt ; j'appcrccti* 
un Arc-en-ciel ou Iris de Lune, que je 
montrai à tout le monde » & qui furprït 
beaucoup Jeux Pilotes Portngaifquc j*a- 
vois rcccu dans mon barc.ni 1 la prière 
d'un de me* amis, qui n'a volent jamais 
Yeu ni ouï parler dechofefembfable. 

Le troiliéme jour nous nous égarâmes 
entre ces canaux , & (ans que nous ren¬ 
contrâmes enfin des Portugais qui h;, 
foient faire dit (él dans une Iflc t & qui 
nous remuent dans nôtre chemin, Je ne 
lai ce que nom (crions devenus : Mail 
voici un fécond accident Ph ilofoliquc; La 
nujcque nous étions à l'ordinaire rerirez 
1 l abrf dans un petit canal, mes Porto - 
J?is qui fe fouvenoiciit de l’Arc-en-ciel 
ou Iris de 11 auir précédente dr que cette 
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remarque avoîc tendu plus curieux d'ob¬ 
is ver le Ciel > m'évcilkrenr fit m’en 
montrèrent un autre aufli beau & auJE 
bien ferme que celui que je leur avo’u 
fait voir. Au irfte ne penfez pas que 
j'ayc pris des Iris pour des Corones ; je 
connais nnpbien ces Corones il tï'y a 
picfque poini de mois qu’i Dchlïdans 
le iems des pluycs on n'eti vaye à l'eo- 
tour de b Lune, lois qu’elle efk fort hau¬ 
te furl’hoiifon j car j'aî remarqué que 
c *cfl une condition absolument neccftai- 
K t & j’en ai veu de trois & quitte nuits 
de fuite i fit quelquefois même qui.é- 
loiem doubles : eesltîs, dont je parle,* 
n'ttoitnt pas ï l’entour de b Lune, mats 
» l’cnpa(ïte,Bcdans la mêmedifpofitioti 
que fo trouvent ceux que forme le Soleil* 
& tomes les fois que J'cn ai veu, la Lune 
éroit vers l'Occident & les Iris vêts l’O* 
ricntda Lune était aufli envirû fon plein* 
ce qui tft i mon avis.bien néceflàire,par- 
ce qu’en un autre tenu elle n'auroic pas 
allez de lutnicie pour les former ; Sc 
enfin ces tris n’étoîeut pas fi blancs que 
les Corones * mats beaucoup plus co!o- 
ic'cs * fit on y remarquait meme quelque 
foiblcdiflinéHondc couleurs; ainlï vous 
voyez comme t’ai été plus heureux 
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<J>JC les Anciens, qui , fdon Ariftote n'en 
avaient point obfeivé devant lui. 

Le quatrième jour au loir no as nous 
retirâmes à l'ordinaire en fcoretc hors du 
grand canal & dans un (tes-bd endroit, 
mais nous eûmes une des extrodiaai- 
scs nuit qui fut jamais ; IJ ne fai fuir pat 
Un faufile de vent, de l'air éruir fi chaud 
<8- fi ctoufant qu'à peine pouvions- nous 
refpircr : les bocages qui nous en cou- 
soient croient tellement pleins de ces 
petits vers qui éclairent , qu'on eût dit 
’ qu'fis enflent etc en feu j 5c Je moment 
eu moment fl s'élevait des feux tantôt 
d'un côte St tantôt d'un autre ; ils 
étoîcnc comme des flammes &ils cfTra* 
^oîcnt beaucoup mes Mariniers qui Ji- 
foient que c'éroît des -Diablcspt v'en élo 
va- deux entres* sut res tt es* ex rraor dînai* 
tes. Le premier ctoît comme un gro* 
Globe de fcu.qui dura, en tombant & et» 
filant, la longeur d'un Pater & davanta¬ 
ge ,8c le fécond qui dura plus d'un quart 
d'heure,étoft comme un petit arbre tout 
enflammé. . 

La nuit du cinquième jour fur horri¬ 
ble 8c dangereufe tout enfcmbte;ii s’éleva 
Un orage (î fort , que quoi que nous bif¬ 
fions bien à l'abri fous des arbres» de 

P iij 
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que notre pccic bateau fut bien arrache* 
le vent ne îaîlfa pas de rompre h corde,8e 
nous albît jetter dans le grand canal, où 
nous eulïïoms infailliblement péri, H je 
ne me fullc promptement jette avec les 
deux Portugais à des branches d'arbres, 

où nous nous tînmes aitahcz pj us J e 
deux heures pendant l'orage -, car il n'y 
avoît point de fccours 1 cîpérer de mes 
Rameurs luJitits, que la peur avoir rm— 
du incapables de nous aider dans cette 
oc a J ion; mats ce qui ctuit de plus iiicom* 
mode & de plus étonnant, c ’e(l qu’il Ui, 
loir une pJuye i verfe qui rempfillbît nô- 
tre biïCûu 9 & des rctairj & des coups de 
tonnerre fî horribles 8c fi proche de nô¬ 
tre rece,qu i chaque moment nous nous 
croions abîmez. 

Le relie du voyage jiifques au neuviè¬ 
me jour que j'arrivai à Ogouty fc parfa 
fort .îgcablcmcot ; car je ne pouvoîs me 
rafïàficr de voir de lï beaux Pais , mais 
^ toutes mes hardes ét oient 
moût liées, mes poules mortes^mon poii- 
fon gâté. Si tout mon biiqût trempé. 
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JÇfjp attft à U cUtqtûtme DmmtJ* , qui efi 

fur l'tccrvijfewm du NiL 

A L'égard die cette cinquième De¬ 
mande t je ne fai £ je m'en pour¬ 
rai acquitter comme il fer oh à louliaher; 
mais je vous donne raî de bonne foi ce que 
ji'en ai écrit après avoir veu deux fois cet 
accroiHcinent , & l'avoir examine tréo- 
curieufemenr, Si après avoir remarqué 
des choies dans les Inde» qui m'ont donne 
déplus grands avantages pour cela que 
n'en pouvait avoir ce grand homme qui 
en a fi ùigénteufement ÛC fiduètenume c- 
crit i quoi qu'il n'eût veu l’Egypte que 
dans font cabinet, 

]'ai déjà dit ailleurs qticd.vnf le ttms 
tjuc les deux AmbalLideurs d'Ethiopie 
croient à Dehlï, mon Agah Danrch- 
mend-kan , qui eft extraordinairement 
curieux,les faiioit venir fon veut chez lui 
en ma prcfencc pour s'ÎLiftmirc de l'é¬ 
tat 5c du Gouvernement de leur Pays, 
& qu’un joür entre-autres nous [es ft- 
iticj parler de la four ce du Nil qu'ils *p* 

{ sellent Abbabile , dont il nous par¬ 
aient comme d'une cltofe fi connue 
que ptrfonne n’en doutait, ven même 
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qu'un de cri Ambifïjdeurs&run Mogol 
qui croit retourné d'Ethiopie avec Juijr 
a voient été* ils nous dïfoîcnr qu'il a ion 
origine dans les Pays des Agaus, & qu'il 
fort de terre par deux groilci four ce s 
buuillonantej proche l'une de l'autre y 
qui forment un petit lac d'environ trente 
ou quarante pat de long I qu’au (brut 
de ce lac il cil déjà une rivière raisonna¬ 
ble j & que d’efpace en efpace (1 reçoit 
des rivières qui le grofEltcnr. Ils ajoù» 
toîeni qu'il s'en va tournant & formant 
une grande pcninfule , Si qu'aptes être 
tombé de ^tufîcurs rochers cfcarprz , il 
Ce jette dans un grand lac qui n'cll qu'à 
quatre ou cinq journées de fa foutoe , 
dans te pats de Dumbia, à trots pe¬ 
tites journées de Gantier Ville Capitale 
d'Ethiopie; qu'aprés avoir traverféce lac 
il en fort chargé de toutes le* eaux qui y 
tombent, s'etj va pafitr par Sonnar,Ville 
principale du Roi des Futigrs ou Baibc- 
ris tributaires du Roi d’Ethiopie , pour 
fc jeteer de lï au travers des Caradupci 
Si entrer dans les plaines de ^lciïer qui 
tft l'Hg;pte. 

Aptes que nous eûmes appris ces 
pan icuUritez fur la fourec fie fur le cours 
du Nil \ je leur demandai, pour juger à 
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peu prés de l'endroit où pou voit éric I* 
lüurce du Nil, vers quelle pairie du 
Monde ils croyolent qu'étoirle pays de 
Dumbia où eft Gutidcr eu égard à 
3 ib-cl-inandcl j mais Us ne me feu* 
rent répond te au Ere choie U non qu'a [ra¬ 
rement ils allaient toujours vers le Cou¬ 
chant j & fur roue l'Àmbailàdcur Mahu- 
metan, qui de voit mieux fça voir Si prerv* 
dre garde à b polit ion du monde que 
le Chrétien » parce que les Mi humera ni 
font obligez en fai Jane leur pricre de 
fe tourner vers ti Mec qoe^m'afluroîl que 
je n'en de vois en aucune façon douter, te 
qui m'ëronnûit fort, parce question leur 
dire, b fa urée du Nil devenir être bien 
en deçj de la ligne , au lieu que toutes 
nos Cartes avec Ptolomée la mettent 
beaucoup en delà. 

Nous le ut demandâmes encore en 
quel tems il pleuvoir dans l'ftiiiope * & 
s'il y a voit des plu y es comme dans 
les Indes * fur quoi ils nous répondirent 
qu'il ne pleuvoir prefquc jamais fur la 
côte de la Met rouge de puisSuaXcn,Ar* 
kikoj&'L'ilVLt de Mafouva jufques à 13ab— 
el-rrtndel, non plus qu'l M k;t qui cft 
de l'autre côté dans l’Arabie hturnue j 
mats que dans le fond du Pays * dans b 
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1 rovincc des Agios, dans celle de Dmflt 
bîa & dans les circonvoiUncs , il y pieu» 
voir beaucoup pendant Je ut mois les 
plus chauds de l'Efté , & dans le mê¬ 
me rems qu'il pleuvoir dans les In¬ 
des » qui croit iiiflt félon mon calcul 
k vrai tems de l'accroilftment du Nil 
en Egypte, Ils ajoüroîcnr même qu'ils 
farolcitf ttes-bien que ce font les puftes 
d'Ethiopie qui fcncgruflîr le Nil, inon¬ 
dent l'Egypte , & en engraiirciir U terre 
du limon qu'elles y portent ; & même 
«j'Aoic pour cela que les Rois 
d'Ethiopie av oient des prétentions de 
tribut fut ^'Egypte » Si que lors que Ici 
Ma hume u iis s'en rendirent ici Maîtres, 
mil nattait s les Chrétiens du Pays, ils a— 
voient voulu détourner 1e cours dit Nil 
dans la mer Rouge pour ruiner l’Egypte 
& la rendre infertile, maïs que ce déficits 
ii rompit parce qu'on jugea que la cho- 
feétoir trop difficile , & peut-être hu- 
poffible. 

Toutes ces paiticularitcz* que j’ai-ois 
déjà appriles eu pallani a Mofca de dix 
Ou douze Marchands de Garder qui y 
viennent tous les ans de la part du Roi 
d'Ethiopie attendre les V .iiFeinx des 
Indes puur le trafic , font coitltdciabics 
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pour faire juger que le Nil oc croît que 
par le moyen des plu y es qui tombent hors 
de l'Egypte vers Ta lource ; mais les ob- 
ferv irions particulières que j’aj Elites fur 
deux accroître mens du Nîl, le font à mou 
avis encore davantage; car au regard de 
tous ces contes qu'on en faîr; Qu'il eft* 
par exemple, un certain jour déterminé 
qu'il commence à croître ; Que c'eft le 
premier jour de foti ace roi il cm^ ne que 
tombe une certaine rofee qn’on appelle 
la Goûte i que cette Goûte fait ceïkr L 
pefte , en forte que perfonne n'en meurt 
plus depuis le jour qu’elle a commencé 
<k tomber; 3c qu’il y ades caufes particu¬ 
lières & fcc retrès au débordement du 
Nil. Auregad, dis-je, de tomes ces 
fortes Je contes,j’ai reconnu pendant ces 
deux débordemens que j'ai übkrvc^que 
ce ne font que des fables imaginées 3c 
amplifiées par le peuple d'Êgypt-/tic’in 
naturellement à la fnperftîiion fl: étonné 
de voir croître un fleuve en Eftë d^ns un 
pats ou il ne fait point de pl ves i fc j'ai 
trouvé qu’il n'en «ok point autrement 
du Nil qnc des autres fleuvcs*qiii giolîif- 
fenvfif débordent par le moyen des plu¬ 
ies , Si faus c« fittinematlonsde U terre 
toute niucufc de l'Egypte. 


3*8 Voyage 

Je l'aî veu aerù Je plus d'un pied a 3£ 
dtp fott trouble,prés d'un mois ayant ce 
jour déterminé de Ton acroilîcaient, 

J 'iî remarqué pendant Lun ac renf¬ 
le ment , & avant qne les canaux fuf- 
ient ouverts, tjq'apiés qu’il avait crû 
pendant quelques jours d'un pied où 
deux , il décruilïoïi en fuite peu à peu, 
&: puis fe rcmetroîc à croître rom de 
nouveau , fit qu’ainü il alloit croillînt 
ti décruûïànt fans aucune règle que celle 
des pluyes qui tombent plus proche de f» 
fource , Si juftemtnt comme fait fou veut 
notre rivière de Loire, félon qu’H com* 
be dans lespontagnts„ d’où clic vient , 
de.» pluyesen plus grande aîïpmlancr ou 
in Jjü, & Jcs jours ou des demi-Jours Jt 
beau têtus. 

je me filii trouvé i mon retour de Je. 
tulalem , montant Jç Dsmicut m Cairft 
fut le 1s .j L , un mois ou environ avant le 
jour prétendu Je b ch eme de Ja Goure , 
que ie matin nous étions tous tremper 
.le b grande rofte qu'il Wo ; t fj.it' I* 
nuit. 

Je me fuis trouvé dans R-offti te à un, 
fouper cher Monûeurde Germon Vÿc- 
Coniul de notre Nation huit ou Jjx 
jouis aptes ce jour de b du me de U 
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Goure i ou trois pet formes Furent 
pires de perte i demi il en mourut deux 
dans la huitaine . & le troifiême * à lavoir 
Monficur de Sermon même * n'ea an- 
eoÎ: peut are pal échapê fi je ne me 
finie hasarde i le traiter ? & fi je ne lui 
eufle percé fa pelle s ce qui ra'cmpcfli 
moi- meme comme les mue* , .en foitc 
que fi je ükuffe auflî-tot pris du Bear» 
te "Antimoine $ j'aurois peut-être été 
aufii birùqrfciix un exempte du peu de 
feureté qu'il y a dans h peite après la, 
Conte i mais cét Emétique dan$ le com* 
mctiçctnciudu mal fit merveille* & jen: 
fus que UOÜ ou quatre jours f|ns fort ri* 
pendant kfqyeh lime forment qu'un Bé¬ 
douin i qui me fer vole, ne fcîgiioir point 
déboire en ma prcfence le icfto de mon 
bouillon pour me donner courage > & 
pool fc mocquer* par Ton principe de 
(Kcdcftuurion ^ des upprehenfions que 
nous avons Je h pelle r Ce n dl 
neanmoins qukprëi le jour de h Goû¬ 
te la pelle foit pour l'ordinaire ü dan- 
gereufe qu'anparavant r l'experience 
Etil voir (c^ontuhc : mais U Goure ne 
ttmtuhué rien à cela ; ce n'efl à mon 
avis t que parce que U chaleur étant 
devenue u berne lue * elle ou vie le* 
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porcs Se donne ïlTlic à ces elprics TTuIitU 
& pcftîferez qui étoicnr relirrrex dedan* 
le corps. 

De plus, fc me fuis foigneuremenc en- 
quis de pluiïeurs Rays ou Capitaines Je 
Eirque> qui a voient remonté jufqu J a la 
fin des plaines d'Egypte, c’dl à dire i juf- 
qu'aiiï Rochers & luïGwadbpcS j qui 
m'ont alluré que lorsque Le Nil déborde 
dars ces plaines d'Egypte? , en eft cettt 
prereudué cène nitreuk & fermenuuve* 
il eft J ans le meme rems gros de enflé en* 
tre ces Montagnes des Cacadupes * qu'il 
couvre extraordinairement f ou il ne doit 
point apparemment y avoir de cette terre 
Hercule» 


Je nie fuis etacore foigneufemene 
enquïs de ces Noî:s de Sonnars qui 
YÎemiem feevîr au kiîre s & dont > le 
Pays tributaire do Roi d’EchiûpiCp 
comme j J aî dit * cfl lltué fur le Mil 
entre ces Montagnes au ddîus de PE* 
gypte\ Se Üs m'ont affûté que dans le 
rems que le Nil eft gros fie déborde 
en Egypte , il eft gros & furieux 
chcxeut à caufc des ployes qu'il fait 
alors dans leurs Monts g ne î x &r plus 
haiir dans le Pays de Habechc ou £* 
iluopic* 
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Les Ota fer valions que jfai fait dans Ici 
Indes fur ks plu y es rcgJdcs qu*il y fak 
dans le minier rems que le Nïl s'enfle en 
Egypte » font encore uô-conlîderables 
fuc ce fujee t & Totjs doivent faire îmagM 
née | J Indus , le Gange * & tous les au¬ 
tres fleuves de ces quartiers comme au^ 
taiK de Nîls,& les terres qui'Jonc a leurs 
embout heures comme autant d*Egyptcs* 
cefuç la pezif^e qui m'en vînt dans le 
Bengale * Et voici riiar à mot ce que ym 
' ccriv is, 

Cecce grande quant hé dUfles qui fc 
itou vent dans le Golfe de Bengale ï l'çm* 
boucheLtre du Gange * & donc tes unes- 
fc joignent aux aucrespar iucccûîon de 
I tems j & puis entîn avec le Cotiiî* 
nent, me font fouverur des embouche li¬ 
res du Nil , ou j J aî remarque qu J il fc 
fait à proportion la meme cltofc v civ 
force que comme on Jîc apres Àrîlloce 
que ÏÈgypit çft Ifoimagc du Nil * amfi 

f ourrait-on dire que le Bengale fer oie 
□wrage du Gange , avec ce etc dîf- 
lërcnce feulement $ que comme le Gan- 
gc dt intomporablémeut plus grand 
que le Nîl * Se cju É airi(î il entraîne & cha- 
rie vers la Mec bien plus grande quan¬ 
ti» de terre * aulfi forme- c*Ü de plut 
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^tjuttcî Iflcs en plut giaml norwre 
(juc k NU ; & que Ici Uks du Nil font 
faut arbres , au lieu que celles du Gin- 
gc^cn trouvent incotiiineiu toutes cou¬ 
vrîtes , à cAiife de ces quatre mois d& 
pîujrs jeg'écs & rïccfiives qu É ilyfiïi*, 
Jam le tetur de l'Efte- , &' qui font cm- 
fc qt/il n J cÂ pas ne ce H aire je tirer des 
canaux JAiis Je Bengale pour arrofer 
engraJclci la terre Comme on fait en E- 
pour soit ncanmoins fai¬ 
re s’îlii'ÿ p! eu voit pointeur H en cfh Jn 
Singe & des autres fleuves de rHïttdou* 
ftan jnflmcut ce rom e du Nil ; celui*-ci 
& «üï-là # aruiilcnt dans i'EAc par le 
moyen des pluyes qui reglement futvirn* 
nenc en ce ccms-làïi] n É y a que cette dif¬ 
férence , qu'on ne roir point alors ni 
prefqnr Jamais de pTitycs en Egypte, ft 
ce n*cft un peu vers la Mer t & qu'il ne 
pleui que venia fourec du Nil en Ethio* 
pic ^ an !îru que dans les Indes le long, 
des Pais par où pillent tes fleuves on y 
voit les plu y es rcgîéesiquoi que ceb ne 
fuit néanmoins pas general, car dans le 
Royaume de Scymdi vers le Sdn Per fi- 
que,ovi eA frmbouchcurc de l'Indu? * ît 
eft des années qu'il ne pleut point dateur 
k'qtfon uc SaîiTu pasid"y voir Tludui gtc 
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enflé qu'on arrofc même les Cam¬ 
pagnes par ït moyen des Kafis ou canaux* 
(oui de meme comme en Egypte. 

Aü refte pour ce qui eft de ce que fou» 
Jâ^xerofic Monsieur Thercnorjque [c voits 
Jîlle parc de mes Avantutes de Ja mer 
Rouge p du Suez, du Ter* du mont Si- 
nai ! de GlJJa ceice preerndut terré (afn- 
rc de Maliorner à demi journée de la 
Mecque p de celles de t'ifïe de Kamara- 
ne & de Louhiya j & de 1011 c ce que j'aî 
pu apprendre à Moka du Royaume d'E¬ 
thiopie p ëc du chemin le plus commode 
pour y encrer j c'eft ce qu'avec le ieirts- 
je débrouillerai* Dieu aidant*! de me;. 
Mémoires 
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MEMOIRE OUBLIE* A 
inférer dans msn premier Ouvrage 
pwr perfiflwntitr la Cette de 
tinàsufan , & faveur Us Re¬ 
venus du Grand M&geL 

P Ottr entendre plus clairement ce qui 
Vi fiuvrc ; il faut fjvoir k fignijîca. 
tion des termes fui vans. 

■ 

t, Soubah f c"cfl à dire > GauTenic- 
incntdc Province. 

2 . Pragna, e'cft la principale Ville, 
Dourg ou Village , qui en a pluficurs 
antres de fa dépendance s où on paye 
les Rentes an Roi , qui cil Seigneur 
abfolu de toutes les certes d c fon 
Empire. 

J* Scj kar , t'dl le Bureau des Trcforf 
du Roi. 

4- Zaïind , c'efi à dire Tréibr. 
y. Roupie, Monnoyc du P,rus„ de 
U valeur de trente fols, ou cuvh 
ton. 


tf. Lecqucvc'fcft ccnr mille Roupies* 

7 * Korour t c B dl cent Lccqucs. 

I. Jelian-Abad ou DcliU dt le premier 
Soubah t il a feize Sariurs dam fa. 
dépendance , &: deux cens trente 
Pognas* rend au Roi dix-neuf mW* 
Hans cinq cens vingt-cinq mille Roli- 

" pies* 

i- Agra » autrement apelîé Akber- 
abad eft le fécond , il a quatorze 
Serkars i deux cens foixame Pra* 
gnas, rend au Roï vingt-cinq mil¬ 
lions deux cens vingt-cinq mille Rou* 
pies, 

î * Lahor a quatorze Sérierrs de trois, 
cem quatorze Pognas ^ donne ail 
Roi de rente vingt-quatre mi liions 
fix ccïts nomme* cinq mille Rou¬ 
pies. 

4 * HafrncTj qui apartïenr i un RaJ(i» 
donne au Roi de ïribut vingt-un mil¬ 
lions neuf cens fcpiamc mille Rou¬ 
pies, 

J* Gui j taie * dont ta Ville Capitale efl 
Ahmedabad # à neuf Serkars p & c, ne 
nouante Pragnas > donne an Roi de 
rente treize millions trois cens no» 
oamc-dnq mille Roupies. 


Le Rojaiîlïiî de GmJahar appaï* 
rient au Roi de Perte, m.iis Ici Pr.t- 
gnas qui ont relie unis i la Couron¬ 
ne du Grand Mogol font quinze , & 
lui donnent de renie un million neuf 
cens nouante*deux mille cinq cens 
Roupies, 

7 - Maloiii a neuf-Serkar*, cent no* 
liante Pragoas \ rend neuf millions 
cent foixanîc-deux mille cinq cens 
Roupies. 

8, Parti* on fitara a huit Scikarsdeos 
cens quarante*dnq Pragnas ; rend' 
neuf millions dnq cens quatre'vingt 
mille Rbupîn. 

9* Elibas a dix-fept Serieatî, déni 
ce 111 foixante Pragois , rend neuf 
millions quatre ecii fcpiantc mille 
Roupies. 

10. Httoud a cinq Serkars, eentquv 
rame-neuf Pragnaj ; rend lii mil¬ 
lions quatre-vingt trente raille Rou¬ 
pies, 

11. Mouïtan a- quatre Scrkarî, no 
liante-hx Pragnas ; rend pnze mil¬ 
lions I ic cens quarante mille cinq 
cens Roupies* 

ut^Iagamut, où cil compris le Pci;- 


35? 

onze ScrkaTS , douze Pngnas.,- 
rcmi fept millions deux cens fep&n* 
f le mi!le Roupies. 

K. Kichcmirc a, cinq Set kart, qüs- 
I tante-cinq Fngtiis » Tend trois een* 
cinquante mille Roupies. 

Caboul a trente-cinq PraguaS . 
tlotinc de rente trois million! deux 
cens fepramc-trois mille cinq cens 
Roupies. 

ij, T;:a * quatreScmti & onquinJ 
* le-quatre Ptagnas * donne de rente 
deux militons trois cens vingt mille 
t Roupies. 

Aüreng-abid ancTennenjent Dau- 
kr-ibad a huit Seucars, icptiirie- 
neuf Praguas » donne de rente dix- 
fepe millïor,,, deus cens ving-fept 
mille cinq cens Roupies. 

17. Vamda a vingt Sak^ts* cent no- 
rantC'Un Pragnas.» donne quinze mil¬ 
lions huit cens 75. mille Roupies. 
t S. Candejs, qui a pour Ville princi¬ 
pale Btampour , a trois Scrsars t cent 
uoif Pragnis | donne dix^h-Otc mu- 
lions ci Bq cens cinquante s jile Rou¬ 
pies. , 

îj. Ta 1 engaaJ » qui coofiue iU Royau* 
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me <îc Goîkondadu coté de Maflîe a . 
' an a quatanK-troïs Pugnas, donne 
, rente lix millions huir cens qnarre- 
vmgr cbq mille Roupies* 

*o Bagnala „ qui confine aux Terres det 
Portugais & aux Montagnes de Seva. 
g 1 j ce Raja quia iaccagé Sourate* 
deux Sersars, Iniîr Pr.ignaj , donne de 
tente cinq cens mille Roupies, 

^fÜSS*" Itjtnt enh *m 
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